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de Laufanuc. 

O N S Í E V X ^ t r e s -
honoté Coufin > 

Si toheyjfance aveugle qíde ton 
dott a ceiíx mfojuds on efi redeva&k 
de la vte, avoit pos forcé monin-* 
clímtion > & ne m'avoit pos im~ 
pofe fíleme, vom amiez* nju votre 
nom au Frontijpice de mon Livre, 
dez> la premíete édttion qui en fa^ 

á i i j 



E P 1 T R E. 
Jtiitt mau des conjiderations 5 m¿l 
fondeespourtant, les ayañt o í lm d 
Je fervtr d.e teur amanté pour me 
contratndre , a en ufer auttement, 

d -prendíe des mtfilies quiont 
trompé lem atiente &1 non pos la 
mtenne, mamtenant qm fay f itts-

fai t a mon devoir )> je crots d'étre 
dans le droit dans cette fecond.e edi~ 
tion de me contenter moj~méme> & 
de rendre pul í¿que teHme que je 
fay de vos rayes qualitez^ & pami-
tié que fay toüjours en pour njotre 
Perfinne. Vn Ancien dtfoit jadis 
d'un homme, quil luytenoit lieu de 
tout un tkeatre 3 je peux diré fans 
jlaterie que vetre approhation m'efi 
plrn precie ufe que ne ta été autrefois 
celle de toute umVt l l e^ que je cote 
plwfur vetre amitiéquefur les efpe-
racesq¿ie je pourroisfonderfur tout un 
TuMlc/lot íamour efi mfeu depail 
le qui efi aup-tot eteint quallumé > 



E H T í l É . 
ouapeine fe fjuvknt^on lefmr ¿i 

ce qui a eté fait le matm* Oeíi "vom 
Jeul qui faites toutes les douceurs dé 
ma rote & a qui Jeul je J:ay part des 
fecrets déplaijirs qui me la rende ten-* 
mjeuje, pendant que 'vom nthono-
refélide <votre amitié$ (¡f qpíe^vom 
addoucirés l'amerturne de mes maux 
par les chames de njotre coñ'verfa^ 
tion, je ne nfeftimeray p<u tout^d* 

fait md-heureuxyjeprendray parí a 
vos heureux fucceZo pendant que 
njom en frendrezj a mes dtjgraceŝ  
& je croiray étre en droit de me 
loüer de la Fortune, encor que fen 
fois mal-traite, pendant que vom en 
ferezj favorisé* M a ú je rríapper* 
foy deja que je peché contre la md^ 
xime qm demanae un *vilA?e fai 4 
celuy qui donne ¿ fuivant t a v ü 
d'Ovidej Super omnia vultus acccí*» 
íere boni i q̂ e vms aurez¿ fujef 
de m'accufer de ni "Vom fa tn pM 



E P I T R F. 
petk prefentgayement,¡mifque je ne 
*vom entretien que de mmx & de 

Jacheries^maisil efinaturel a un ma~ 
ladf de ne parler dfon Mfdecin que 
du mal qm le preffe, & femper que-
culi caufa doloris adeft. Chaquéhom-

toutes fespenfees. Na vi ta de ventis 5 
de Tauris narrat arator ^ enumeran 
miles vulnera, paítor oves. Vom ex~ 
cujereldonc, Man cher Coufln^ cet 
effet de mes fkheries^ ne latjferez, 
pm, je myen a^ute, de prendre en ¿re 
ce petit prefent, encor quúl^vomfoit 
cffert par me perfonne qm n'a de 

¿oyete y que ce lie que vom luy infyi-
reZopar evcíreprefence, lefüis 

M O N S I E ü R & tres-lionoré Confín , 

Vótre tres-linmble &: obeilTant 
íeryiteur J. C O N S T A NT 
D E RE B £ C Ĉ LI E. 



P R E F A C E . 
E u x qui onc jufques ley com-
poie des Traitez de Medecine 
en Fran^ois, n'ont pas manqué 
de recommander leurs Livres 
par leur utilité 6c les avantages 

qu'en pouvoicnt til er toiítes fortes de per-
lonnes. Je ne pretens pas icy d'encherir 
par defílis ce qn ils ont dit, & il íeroit mé-
me également diíHdle Se ílipeiflas de Fen-
treprendre, puiíque le favorable aceüil 
qne ees fortes d'ouvrages ont re^ú du Pu­
blic , & les re'íterées Impreffions qui s'en 
font faites font bien voir que tout le mon-
de eft convaincu de cette verité- Cepen-
dant jofe aíTurer que bien loin que le fuc-
cez ait toujours répondu á l'attente de 
cenx qui feront fervis des remedes propo-
fés en ees Livres, qu'aucontraire la plúpart 
de ceux qui s'en fervent, le faifant incon-
fiderement, s'en trouvent tres-mal, & -trou-
vent la mort, ou du moins l'augmentation 
de leurs maux , ou ils croyoient trouver la 
vie, 6c leur foulagement. Toutes cliofes 



P R E F A C E , 
ont leur bou kur iliauvais ufa ge. La ter* 
re qui nous nourrit par íes pródudions , 
s'entr'ouvre quelquefois pour nous englou-
tir. Le fcu íi neceíTaire á la vie, brule quel­
quefois nos bel i es moiíTons & nos grandes 
richeíTes^des plusfuperbes Villes n'en fait 
que des niooceaux de cendres.L'air íansle-
quel nous ne iaurioiis vivre un moment, cft 
bien íbuvent caufe de nutre mort par les 
vapeurs malignes qui s'y mélent. L'eau en­
tre dans la compoíition de tous nos ali-
mens, cependanc elle inonde quelquefois 
des Pays cntiers. Les Cieux ont leurs bon^ 
nes Se leu rs* ma u v ai íes influen ees t l'Evan-
gile le plus precieux prefent du Ciel eft 
bien fouvent odeur de mort. Et Ovide á 
tres-bien di t 

Nílfrrdeft quod r.on Uáere fcpt iderft, 
Igne quid uttlim ? fi quis lamen urefé 

teV¡íi 
Ccmpdr&t, audaces injlruit igne máñus, 

Brtptt iníerdum> mido dat Medicina fa¿u~ 
tem , 

Sluífc^ue juvet monftrat , c[u¿eque p t 
herha nócens. 

E t Utro C93 awtu^r.icivgitur en fe vUtor, 
lile fed infidias, he fihi portat opem. 

Vifcitur innocuas ftt a£at Facundia smfos? 



P U E F A C E . 
Frotegtt h¿c Jontcs, ímmeritofque pre-

mit. 
I l en eíl de meme de tant d'oeuvrcs cha-

rita bles eñ Medecine qui ont paru dépuis 
quclques années en , i l y a ventáble­
me nc dexcellents remedes, a Meyíron* 
nier prés, ils ont été compoíés par des ía~ 
ges ¿c bien intentionnes Auteurs : cepen-
dant par le mauvais ufage qu'en ont fait 
plufieurs perfonnes, ees bous remedes leur 
ont été tres-préjudiciables. On pourroit 
rendre pluíieurs raifons de cet ¿venement: 
la principale eíl celle-cy. Outre la con-
noiííance que doit avoir un bon Medecm 
d'un grand nombre d'Arts &:de Sciences, 
(car i l n'y en na aucunc qu il doive igno-
rer, &: dont il ne puiíTe tirer de grand fe-
cours) il eíl certain encoré que la Mede­
cine conílderée en foy-méme a un grand 
nombre de parties qui ont une íi grande 
liaiíon entre elles, qu'on n'en peut negli-
ger aucunc íans broncher a chaqué pas en 
la pratiqne. 11 en eíl comme d un jeu de 
cartes, sil en manque une, on ne peut pas 
bien joüer, ou córame d'un vaiífeau, au-
quel quelqup bien fait qu'il foit d'ailleurs , 
s'il manque ou le voileje cadraiijOu 1 eguil-
le aimant¿e,on s'expofe au danger d'un tr i-
íle naufrage en le montant. Ainíi,il ne íuf-



P R. E F A C E . 
fít pas, par excmple, de l^avoir de recep­
tes &; des remedes contre relies &: celles 
maladies 3 comme on en troave de toutes 
forte>,& de tres-bons dans les Livres dont 
ITOUS parlons, íi on ne connoit pas ees ma­
ladies i íi onnefeaitpas diftinguer les dif-
ferentes can.fes ¿c les.divers tenis, ceft au 
haíard que Fon donne ees remedes quel-
qoes bons qu'ils íoyent en eux-mémes. 
D'autre cote il ne íufíit pas de parler avec 
é loquen ce des maladies qui affiigent nos 
corps, den decouvrir les can íes par eer-
tains íignes, de pouvoir eiter en Gree ou 
en Arabe les paílages entiers des Auteurs, 
íi ron na la connoiíílince dun grandnom­
bre de remedes, íi un Medeein en un be-
íoin nen peut preparer foy-méme , ou de­
couvrir íei erieurs ou les fautes de eeux 
qui les preparent, 11 ne peut éviter de faire 
fouvent des faux pas, & des qui pro quo fa-
neíles, prenant faconit pour le fanicle, la 
cigue poní le perfil, le nape! pour Fantho-
ra, & riiellebore blanc pour la gen tía ne. 
I l y a de ees grands parleurs dont les ma-
lades meurent pendant quils confultent en 
Gree & en Latín $ d'autres qui ne f^a-
vent, par cxemplc, que ceít d un remede 
deterfif & en quo y il diíFere des rcíblutifsj 
qui ordonnent i'aloes máleau lien d'encens 



P R E F A C E . 
Jans la plevreíle , qui íe vanccnt de pou-
voir diícourir 6c découvrir les plus ca­
chees maladies du corps humain , de d en 
trouver la defeription chez Hippocrace 
& diez Galien, 8c neanmoins ne recon-
noiíTent pas dans rhabitude du corps des 
maladies tres-communes. 11 faut pour pra-
tiquer avec fuccez f^avoir de toutes les 
partíes de la Medecine, ce quil y a de 
neceíTaire , d'ucile Se d'eíTentiel, laiífer les 
Empiriques &: Charíatans, 6c les femmes fe 
íier en leurs íecrecs 6c Panacées, laiíTer 
dautres Charíatans faire montre de leur 
grand favoír 6c ledure, 6c fuyant ees deux 
extremitez , teñir un juíle milieu 5 nc pas 
negliger la connpiíTance des maladies 6c 
des remedes, mais ne pas tant s'actacher a 
Tune de ees deux chofes, qu'on vienne á 
negligerlautre. Ces chofes ainíi poféeson 
void aifément les moyens de preparer di -
vers remedes, leurs vertus, 6c leurs uíages, 
mais ne traitant pas des fignes 6c caufesde 
ces maladies, ils onc donné occaíion de 
tvroncher á ceux qui s'en font vouíu fervir 
inconíidérementríes autres ne faifant para-
de que de leur favoir , 6c de quclque nou-
velles découvertes, ne font qu'ennuyer íe 
Ledeur, fans luy den propofer d'utile 6c 
davantageux, 6c ceux-Já p^urroient pren-



PR.EF ACE. 
dre la deviíe du roffignol , nilnifi vcx* 

La connoiííance que j'ay de touces ees 
choíes & la peníee que j'ay cu durant ten­
te ma vie, de leniployer au bien & ala-, 
vantage du public m'inípirerenc le dcíTein 
de donner dans un ouvrage compofé de 
pluíleurs parties une idee de ce qo'ii y a de 
plus utile, de plus eíTentiel, 6c de plus fa-
cile dans la Medecine, afín que ceux qui 
n'ont pas la commodité d'un Medecin y 
puiíTcnt íuppléer a l'ayde de ce Livre , ¿ 
sen íerrir dans la maladie •; car pour ceux 
qui ont un Medecin fage,íavant,expenmé-
te , & dune piobité reconnue, feront bien 
d'avoir recours a luy en toutes leurs mala-
dies, U. ne ríen faire íansTa diredion, 
fon ordonnance. Dans cette vúe j'ay com­
pofé premieremenc Le Chtrurgien Trancm 
c h m ü f i l i e , dans lequel je fais voir rutilitc 
§L le droit ufage des Operatioas de Ghi-
rurgie, des remedes que les Chirurgiens 
emprutuent des Apoticaires, & enfuite 1c 
moyen de gnerir les maladies externes &: 
Chirurgicales. Enfuite je donne/'^^.f/V^'-
re Vravcoü ChtYttáWe , ZS* U Medecin Fran-
fok ChantñMe. Dans le premier je montre 
la maniere de compofer les remedes, &: 
dans 1c dernier celle de s en fervir dans les 
diverfes maladies du corps, que je donne á 



P R E F A C E , 
connoitre par lears iignes, & traite íucdn-
tement de leurs cauíes: Je n'ay pas cherché 
un ftile pompeux, ni un langa ge bien poli, 
la matiere ne le íbuffre pas, &: mon hu-
meur ne my porte pas. Et encoré queje 
fois convaincu & períuadé que le fang cir­
cule , de que le foye &c la ratte n ont pas la 
vertu de le produire.comme ont crüles An-
ciens , ie nay pas laiíTé de paríer leurlan-
gage , Se attribuer aux vices de, ees deux 
vifeeres la plus grande partie des maladics 
qui viennent de Timpureté du íang, écant 
certain qu'ils contribuent beaucoup, íinon 
á leproduirejdu moins aTalterer Scpurifier. 
Je n'ay paslaiíle dedonner rang dansces 
Traitez á plulieurs remedes que les Mo-
dernes ont inventé, 8c d'approuver queí-
ques-uns de leurs preceptes, comme de ra-
fraichir, d ouvrir, preíque dans toutes les 
Maladies, encoré que ie n'approuve pas 
toutes leurs autres nouveautez. Je prie le 
Leéleur d excufer les fautes qui viennent 
de l'Auteur, qui foumet ees Traites á la cen-
fure de tous Juges équitablcs, & s oíFre 
de corriger les endroits oü on le pourra 
convaincre d'avoir manqué, fíome fum¡ hu~ 
mam a me n'thil altenum futo. 

Vive, vale, Le&er; fí quid feis reBius iflis^ 
Cmdidm impertí: finon, his uteregratus 
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Des Trm'tfafix Remedes de Chirurgte. 

C H A P I T RE P R E M I E R , -

~De la Chirurgíe en general^ de fesparties% O* 
des magieus dont notis traiterons 

en ce Livre , 

E Chimrgkn & rAporicajve font les 
Átxxx mains du Medecin > i i fe fe re tantot 
de rune3& tantot de ráutrefuivant le be-
foin qui s'en rencontré j lejrs Boutiques 

font comme autant d'arfenauxjd'ou iis tirem les ar­
mes pour cQinbattre les inaladies : Jvlais nous pori-
vons bien diré avec verité que le Chimrgien eft 
córame fa main droite; car íi les remedes qu-on tire 

A 



de la Pharmacie Iny fonc útiles & neccílaires , ceux 
que le Chimrgkn luy fournir, ou qui luy vienncnt 
de l'adíeíTc de ílirnaiu ne luy íont pns mo'ris falu-
íaires, & j'ófe ménie diye qu'ils íont encor plus 
puiííárssi, plus prompcs & d'nne utib'té plus palpa­
ble, De rait la nat.iifc procure qu. lqucfois d'elle 
méme t\\ cerrarles peiionries > ce que IJart fait er\ 
dJautr'§ par les xciiieeles' de la Pharmacie; &: 011 
doiite íouvent íi la Tant̂  qu'on a recouvrée cíl no 
efftt de l'afc, au de la nature \ mais, i l eft coaftant 
que ia narme ne peüt atteindre á pluíieurs chofes 
doíit la CKimtgic vierit á bout; Gomme pay exem-
|)le, 4- í;- mettre les diílocations \ d-aíTcrabler prq-
prcment |cs os roi-npas pour les con^olider;d,arréteL, 
le fang quí coul^-impctueuferaeiitduneplaye^d'ex-
urpef ime paítje gangiTnécJ&tcücs autres chofes, 
cu Padre-íTe dü Chirurgieli eft toute yiíible, &; Futi-f 
|ké de fes operatiom hers de doute,' 

C'tft ce quí m'a baillé occaíion de feire a I cgard 
de la Chimrgic, cv; que plufieurs ont cntreprís pour 
la Piiarroacieje vcux dije de faire fuivre a tant d'A-
potícaires chantab'es qu on a mis en lumiere , un 
Chuitrgien charitable qui peut produire le méme 
ffFét augrand íaiilagcvrieht des malades. 

Je f^ay b en qu'on en a deja dojiné un au publics 
ícquef a íi bien receú quon en a veu pluíieurs, 
impreíllons rout 4c fui te s mais je iiay pas creu que 
cela denr empicher mon deílein, ny 1c réndye fuper-
flu, puifquc ce L'ivre^encpí que bon en foy, com-
pofe par UÍI trcs-habílc Ch.mrgiep eft plúrót ui^ 
amas de toutes ioitcs de remedes contre pliifieur^ 
mal adíes, qu'un veritable traite de Chimrgic. 

Mais ici d'abord i l eft neccífairc d'avertir le Le-
deur que mondeffein n eft pas de donner un Syfte"* 
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me enticr de Chirurgie , ny ck monrrer coinme fe 
font ees operatíons » cela non feulement groíliroit 
trop le Traite , mais feroit ai:ííi comme inutile au 
buc que je me fuis propofe, qui n'eft que de mon-
trer comme qi.oy c eil que chique particulier fe 
peut prevaloir de leur are & de icurs remedes s & y, 
apporter les precautions neccíí-ures. Auffi n'ai 
e f t - i l pas des operadons de Chirurgic , comme 
de cellcs de Pharmacie, cellcs cy font aCz ai-
fées pour la plü paita & on les peiít faire íoy-
méme avec áíltz de facilite : Mais quant a celles de 
Chirurgic, ootre la leóture des livres £¡ui cu trai-
tent, il faut enc'or nne inftitution vive, la prefence 
da Maítre 3 & plufieurs eílais avant que s'y haz ar­
der Í Car qui ne ícaic qu'il cft plus fací le de faire 
un Julcpjou une decoétion^que de trepanerun hom-
me -y S¿ de faire un onguent, ou un catapíame, que 
de remeteré un membre difloqué , ou des os bnfés», 
chacan en leur place, 

Nous nous ren ancherons done a ce qui pent étre 
utile a. chácim , & nous nous contenterons de par-
cóurir les principsux remedes qui fe firent de la 
Chirurgie 3 foit par le fer & le feu ; foit par les me-
dicamens. Et d'autant qn'on commet afle: fou-
vént ' le foin des maíádies externes aux Chirur-
gicns , Nous enfeigntrons encor dans cette Chi­
rurgie commenc i l s'y faut prendíe pour les bien 
traiter. 

Cependant pavee que c'eft ^uclque chofe debean 
& de curieux que de f^avoir en quoy coníifte la 
Chirurgie , & qu'il eft utile d\ n avoir du moins 
une idee genérale, nous en donnerons en ce chapi-
tre un petir crayon , afín que ceux qui auronc u i -
vie de s^n inftruire plus partieuliercment fe puif-

A z 
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fcnt prevaloir de cette conduite dans la lecture des, 
livres Francpis qui ©nt traite plus amplemcm de 
ees matieres. 

On diftino-ue commnnement la Chinn-eie en c'nq 
yaitíes qm renterment toutes ks operations qm en 
dependent. La ptemiere c'eft 1$ ^ynthefe qui mon-
tre á r^univ les chofes qui eontte leur natureile con-
ftitution fe trouvent íeparées. La feconde eíl la 
Diorth&fe qui prend foin de redreíTer & racoiiimo-
der ce qui eíl hors de fon aíliete ou de fa ftgurg 
natureile. La rroifieme eíl la Didrefe qui divife ¿k: 
fepare les chofes qui font ufties, La qüatri^me eíl 
JL'exairefe qui retcanche du cprps les chofes. qui y 
font fupeifiues ou nuifibles. Et la cinquiéme eft 
celle que les Latins appellent Profihefe, & curtorum 
Chirurgia qui prend le foin d'ajouter ce qui man­
que daiis le corps humain. 

i . A la Symhefe fe raporte la reunión des fra-
Üures, le rétabliflement des diílocations , la repo-
íition deŝ  inteftins qui tottibcnt par fois fut íes aif-
nes & dans )a bourfe celle des relaxations de la 
matrice ou du fondeíne^t^ le rraitenicnt des bleiru-
íes & chofes ferobiablcs. 

z. A la Diorthofe fe reduifcntle redreífciuent des 
comprtffions', coríime quand i l arrive que le eran© 
fe deprime aux petits enfahs, ecluy des contoríionsa 
gibboíitésa connadions de membres & chofes fem-
blables. 

5. A la Diairefe fe raportent íes diverfes ftdions 
6¿:uftions, les perforations, terebrations 3 feicures, 
les ouvertures des. veines, arteres, celle des Apo-
ftemes les fcarifications, inciílons de yaiicesj l'ou-
verture du larynx dans la fquinanes , ceílc. du cóté 
4ans rempyeme, celle du ventre dans 1'hydreipifies 
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|es trepanations, les cautcres aducís &: potentiels 
& chufes femblables. 

4. A TÉxairefe fe reduifcht renlevement oure¿ 
tranchement des chofes íuperfiues ou nuiíibles3 foic 
que ce foient des parcies du corps , ou qu'elles y 
ayént ete cngendrées ,fbit qu'elles y foíeíit entrees. 
paraccident , comme les bañes de moufquet, des 
troncons de picquesjpu d'efpées, ou des épincs, ou 
pieces de verre, de bois & aucres tellcs chofes : íci 
feraportcauíll Icrécrañcheroerit dcsparties gangrc-
néesj l'extracHon de l'cnfant horsdu vcntre,de Tar-. 
rierefaix,des faux germes, &: des elentSa la reíeíbioii 
des efcL'oüelles, excroiífances, vermes» du calcul Se 
femblables chofesjlors qu'il faut qué leChirurgieri 
y mette la maiiijou employé fes irifti'umens^ 
• 5. Finalcment a la Proílhefc fe raporteht les 

moyens qu'on a troüvé de retablir en quelque fa­
cón ce qui manque au corps , foit par une cure pal-
liative, comme eñ rcmettant des dents » des bras &C 
des jambes artificleÍlemem3ou mémes y ajoütarit dé 
la vraye ehair, ainíi que Gafpar Taliacotius trouva 
moyen de retablir un nez mutilé & que lJon a com-
meneé dé la pratiquer. 

Pour faire ees operatiotó oii fe fert de divers i n -
ftrumens dont les uns font plus communs Se ufítés, 
Ssc les alitfes d'uñ ufage plus particulier. 

Les plus communs que les Chirurgiens portent 
prcfque toüjours avee eux , font les biftoris , lan-
cettes , flammettes, cifeaux, rafoirsi pincettes, fon-
des, fpatules, éguilles ? ¿anules feneftrées , bandes5 
comprefles/ásci 

Les autres font des tertailles> crochets, couftcaux, 
& feies de diverfes fortes , limes, trepans, miroirs, 
dilatatoires, Couroyes» laqs,Sce. > 

A 5 



# LeChir. Franfoü CharítaUe, 
Ce peu fuífira pour donncr une idee genérale de 

la Chirargic. Revenons manitenant á ce qne 
nous avons envíe de traiter plus a fonds , qui eft 
(comme nons avons deja dit ) des remedes qui 
fe tirent de la Chimrgie &de la cure des maladies 
externes. 

Ccs remedes font de deux fortes : car les uns 
viennent de rinduftrie dés Chirurgiensj principale-
ment avec l'aide du fer & du feu, comme les fai-
gnées , ventoufes 3 applications de fangíiaes, cau-
teres, a£tuels & potenriplsi fetons, ouvertures dJab-
fecz y &c. Les autres fe prennent de divers medica-
raens fimples ou compoíitions qui fe font fur Le 
champiou fe tireiit toutes faites deleurs boutiques, 
comme font divtrfes potions, luiiks , baumes, on-
guents, cerats & cmplatres. 

C H A P. I I . 

De 1 a Saignée O3 de fes ufages', 

L n'y a point de doute qu'cnrre tous les remedes 
qui fe tirent de la Chimrgie, la fiignee ne doive 

teñir le premier rang, puis qu elle eft,non ftulemcnt 
la plns ufitée , mais encoré la plus utile & l a plus 
neceífaire : C ft done avec rai fon que noüs com-
men^ons par la. non pas en monílrant la fa^on en 
laquelle i l faut que le Chirurgien s'en aequite , car 
nous ne prc tendons pas de l'inílruire en l'adrcífe 
qu i l y doit employer , puifque nous prefuppofons 
qu'il l'a acquile , &c par la ledure des livres > & 
par l'inftitution de fesmaítres. Nótre deífein'eíl 
feukmcnt d'uiftj.uire le Le&eur des utilitez qu'on 
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tire de ee remede, de montrer les eoníicleradoíis Se 
precautions qn'il y faut avo'r , 8c de découvrir t i l , 
particulier á quoy Toiivcrture: de cháqae veiné 
|)ourra (ttSrlu 

Les utilitez q'ii fetirent de la íaigrtc'e , íe íexiüí-
íént á cinq» i i A diminuer ia quandeé du Tang qul 
incominode la itatuíe. n A eVacuci* une parcié 
du fnng corrompa, 5» Á procurar révendlatí011^ 
4* A rafraíchir. y. A détournti: le couís du''ang 
éc des humeurs lórs qu'ilis íe vont jetter fur quelqué 
partic, ou qúi y ccans dejá, on craint que la fíuxioA 
ne devienñé eucOre plus grande. 

Pramercmcnt done , lors que k fang pecki k 
táufe de la trop grande quamirc s-ce qn'ón appellé 
ÍPlcthore , i l eíl certain qu'il n'^ ápbiát dé remedé 
plus prompt s ny plus eflteace que la íaignei i 
qui fait pit fque en un moment ce que les autfe¿ 
pourroienc k peine faire en pluíieurs jours &L avié 
plus de peine*, 

Secondement lafaigh'e a bien fouvent iíeü3 íoM 
que le fang eíl corrompa j car quoy qu'il femÍ3Íd 
tj!ue cela fe raporte feulement á la cacoehymiej c'eÉ 
a d*re k Tabondance des itiauvais (ncŝ Sc ainíl ne de^ 
manderOit que des preparatíons & pürgatións, ce­
lo endant la íaignee y peut auíli erre fort ucile ápre§ 
quelques autres remedes , fur toüt lórs que le prin ­
cipal íicge de ees mauvlifes limiieurs eá dans le§ 
grandes veines j car elle décharge toujours l̂ n.áfcü^ 
re d'uné parcie du faix qüi riiicommodoitj5<: la rend 
plus propre á fuíraonter le Irefte , c'eíl: I dife 3 si l i 
píeparer | ¿ l-éVaGueí par dVitfeS voygs : eerí4eil 
pas a diré pourtant que tant plus le íane eft hii^uf i 
tant plus i l eñ faille tirer, e'cft a faire k de§ ÍHauvaii 
Medeein^ d'gn uíeÉ ainíi i Coiüftie \ t remarque rofl 
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bien Fernel, en fa methode •, Mais en ayant tire 
quelque portion> on viendra plus facilementk bout 
du refte pard'autces remedes Adjoútez encor k 
cela, quJil ncí l pastoüjoutsbon de purger, mémes 
lors qu on f^ait , qu'il y a beaucoup de mauvaifes 
humiurs dans les veines > comire dans pluíienrs 
fiévres continúes j car alors aprés avoir déchargé 
les premieres voyes de leurs excremens, on fe trou-
vecontraint de recourir ala faignée. 

En troifieme I k u , i l cíl certain que la faígne'e 
procure une certaine éventilation en la maíle du 
fang qui croupifloit dans les veines qui aporte beau-
coilp de íbulagement aux maladies,& méme i l fort 
avec ce fang beaucoup de mauvaifes exhalaifons, 

i l y entre fans doute de l'air frais qui dans les 
glandes chaleur.s des fievres rcjoiiit toute la na­to-
ture. 

En quatriéroe lien, la faignée rafraichit anífi toute 
cette maíle du fang qui boiiilt fouvent dans les vei­
nes, & ainíi diminue la chaleur Se la fi.évrcj& quoy 
qu'on puiífe auíli rafraichir le fang par d'autres re­
medes rafraichiíTans, cependant la faignée fait cela 
beaucoup plus promptement & mieux. 

Finalemcnt la faignée eft aulli tres - utile pour 
détournet le fang de certaines parties ou i l alloit 
fluer & y caufer quelque maladie 3 & meme pour 
Venretirer , lors qu'il n'y eft pas encoré bien at-
taché : Ainfi dans la plevrefie , on faigne du cote 
de la partie malade , &c dans les pertes de fang 
par le nez , on détourne ce mouvement en faignant 
mi pied. Quand on détourne le fang des parties 
vbiímes j on appelle cela Derivatioí?) ¿c quand c'efl 
m des parties plus cloignées ou op^ofees, ©n l ap­
pelle Revnljion. 
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Par ees ufages des faignées» i l eíl aifé de juger en 

quellcs maladies elle convient, a f^avoir \ Tabon-
dance du fang a la co.rruption, lors qu'clle eft dans 
les grandes veines, au fang croupíflanc 6c plein de 
mauvaifes exhalaifons,aux ebullidons, grandes in­
temperies chandes &inflaminadons5aux fiévres pu-
trides > & lors que íe fang s'en va impemeuíeinent 
fui quelque partie: Ccpendant i l y faut encór regar-
der d'autres chofes avant que d'y Yenir5& y aporrer 
les precautions neceíTaires. 

Pour le premier de^es points, on confídere l'áge 
le temperament , le temps , la nature de la mala-
die , la quantité du fang qu'il faut tirer, &: ce que 
peuvent porcer les forecs de celuy qui abefoin de 
ce remede, 

i . Qüant k l*áge 5 quoyque plufieurs ayent fait 
diííiculté de faigner jufqu'a l'áge de quatorzc ans, 
ccpendant l'experience a montré que dans le befoili 
on a /aigné heureufement des enfans á trois oy. 
quatre ans^méme devanf.il eft vray qu i l y faut allei? 
avec grande circonfpeébion carcet áge tendré n'eft 
pas fort propre aux faigneesnon plusqueladernie-
re yieilleire3á caufedu pende fang,de forces,de cha-
ieur &: d'humidité ríidicale qüi fe rencontre dans cet 
age: ceux d'entre-deux fupportent beaucoup mieux 
cette forte de remede^cemme ayans plus de forcé de 
de fermeté. 

i . Quant au temperament , quoy qu'on fai-
gne toutes fortes de perfonnes felón le befoin, 
cependant ceux qui font fanguins & replets fup­
portent mieux la faignée que ceux qui font fecs 
& ont peu de fang: Mais i l fe trouvedes perfon­
nes maigres qui ne lailTent pas d'avoir de groífes 
veines & fuífifamment de fang , d'«ü vknt qi/ils 
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peuvent auffi étre faignez avec bcaucoup d'u-
tiiitéb 

3*1 Le teitis cíe la íaigñee ^oit etre cKoiíi : Si 
ĉ eft par precant'on, & aVant que d'érre malade 
quVn ufe de ce remede , on reta bien de chóiíír le 
printeras & l'automne poür celn3 & poar le jouij le 
inatin, la digcfbion étant faite, & le corps déchar-
g¿ de fes excremens mais danslés fievres conti-
tm'és , le commencement & un peu avant dans Icüí 
progrez , eft le, plus propre : Si el les font ínter* 
mittentes, ou du raóins out des intervallc s nieil-
leurs que les auttes ; cJcíl dans cet inrervalle qu'il 
mut faigner , bien qu'il foit vL'ay que dans les fie-
vtes intermitrentes, i l h eft pas a pfopos de palief 

\ la Taignee qu'oii n'ayt éré Gónvenablement purgél 
Cal" autrémentla caeochymie qui eft dans les pre­
mieres voves 5 páileroít dans les grandes Veines, & 
par ce moyen des fícvres intcrniittcntes deviennent 
Fouvent COntinücs : 11 fant auííi prendre gatde que 
íi la nature prend im chemin convenable pour fe de-
charger,on ne la doit plus difttailre par des fáignees, 
Comme lorfque dans les plevreíies on coinraence 
de bien cracKer la toatiere» Dans les grofleíTes, 
quoyque les faignées foienr quelque fois útiles, i i 
ne s'en faut pas fervirs ny aux preiniers raois> iiy für 
la fin, de peur de tuet l'cnfant, & de faire eneor da 
mal á la mere» 

4. I l fant auífi. regarder a la nature des máladiesi 
car dans la 'ficvre hetiqne, s^l.n'y a autre ckofe^que 
cette intemperie chande & feche enracinc'c dans 
les paíties, la faignée n'eft point a propos :Dans la 
peftc elle ne peut preíqne point avoir iiéü que tout 
au commencement, encote faüt-il qu'il y ait bcau­
coup de íignes de pourriture & de fiévi'eJ& dans les 
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íiévres malignes , i l en faut ufer avec beancoup de 
inoderation : pareillement lors que la cacochymie 
eft dans les premieres voyes qu'il y a de mauvai-
fes humenrs dans reftomach,& fur toiit desb'ilieu-
fes , i l nc faut po:m faigncr qu'aprés les clyftcresa 
& lors que d ailieurs i l y en a une neceíHtl inevi­
table , • • 

5. I l faut auííl confideret ce que peuvcnt porter 
les forces du malade 9 & dillinguet* les forces op-
preílees par la mwkitude de lamatiere, & celles qui 
íbnt foibles Se languilíantes d'cllcs - mefmes: En 
celles-la íila nature de la maladie requiert la fai-
giaie, i l ne faut point la laiílcr en arriere : mais en 
celles • cy 011 ne s'y doít pas beancoup hazarder, & 
particulierement aprés des veillcs • des douleurs ex­
tremes &: des grandes évacuations. 

6. La quantité du fang qu'il faut tircr fe doít 
mefurer k la nature de la maladie,aux forces da ma-
lade & au befoin qu'on a de cette évacuation , i l ne 
faut jamáis tircr du fang {quoyqu'en ayent dit plu-
íieurs celebres Auteurs ) jaiques á ce que la trop 
grande quantité caufe quelquc défaillance 3 i l vaut 
beaucoup mieux reiterer les faigiiées plníieurs foisí, 
Se de donner qu.elqae rélache k la nacurc : On en 
tire le plus (buvent k la fois de quatre onces , a ííx, 
a Kuit, ou a dix , tres-rarcroent faudra-il paíTer plu$ 
outre 3 mais felón les maladie? Be les malades on 
reitere les faignecs rrois,quatre,ou cinq fo s. Quand 
on doit bien-tot r'ouvrir la méme veinesil eft bon de 
mettre un pea d'haile fur rouverture3de peur qu'el­
le ne íe confolide trop-tót , & a fin qu on la puiile 
^ouvrir plus facilerociit. 
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C H Á P. í l l 

V quelqnes autres chofes a qucy i l fatit f Ten­
dré garde dan* les faignees.O3 a <}ucy Fotií 
ver ture át t ha que veine en partículiet 
feut fervit, 

Utre les coníideratitíhs , ¿ontridus venóns dé 
parler aií chapitrc precedent, i l y en a encor 

d'autres a quoy i l faut ptcndire garde , avant la fai-
gnée 3 pendant quon l'a fait, & aprcs quelle aétc 
faitei 

Ce qul l faut faiire bien fonvent avant la faignée 
c'eft de recevoir & tendré quelquc clyftere \ car y 
ayant fonvent des excremens qui croupiflent dans 
Ies inteftins &: des mauvaifes humeurs aux premie-
íes voies qui pounoient rendre la faignéemoins uti-
lejil eft bon de les vuider par ce itioyen}comine auííi 
íi le malade eft foible, ou fu jet a des dcfaillances, i l 
eft á propos de prendre quelque chofe de eonforta-
t i f avant que d'ouvrir la 'veinc» 

Ce qu'il faut faite dans la faignée» c'eft que íí le 
malade eft fujet a des foibleíTeSjil faut plíitot le fai-
gner au l i t ,& a demi-conché,qu'afíis,en ce cas i l ne 
faut pas aufll fermer tout d'uii coup la veine , mais 
aprcs que la bande eft 6tée,enlaiirer encoré couler 
quelque peu, & finalement des que vous verrez, ou 
que le malade change de couleur5ou baaille,oii que 
les oreilles commencent a luy íífler, on luy arrétera 
d'abord le cours du fang 3 & méme lors qu bn voit 
qu'il ne coule plus fi fortement qu'il faifoit» ^ 
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Remarques icy que c'eft bon íigncquand le fang 

coule avtc impecuoheé y car c'eft une prcuve qu'on 
avoit forí befoin de íei!.TiecleJ& que lanature con-
court a cetce évacuation s Mais au ^oñtráije quand 
Vouvertnre cft bien faite, & que le fang vient peu á 
peu , oü gouttc a goutte, c'eft m*uvais figne , íi ce 
n'eft que la crainte du malade produiiíe cet eífet-lá, 
Se alors i l faut beaucoup moins tiier de ce fang qui 
a l'ordinaire eíi ees occaíipns paroic beau & rouge; 
Secondement» c'eft mauvais figne quand la fievre & 
la maladie ctant grande, le fang paroit forc beau & 
pur j car c'eft une marque ou de maiignité, ou que 
le fang mauvais eft plücot au centre du corps que 
dans fes extremitc^:, 

Áprés la faignéc , i l faut conííderer le fang , fur 
tout apres qu'il aura eré repofé & figé , pour voir 
s'il eft fubtil 6c craííe 5 s'il eft brülé , s i l eft fertux, . 
s'il y a de l'impureté ou de la fange , s'il fe coagu­
le aifement j car s'il ne fe coagule pas quelque beau 
qu'il paroiíTe , i l ne vauc ríen & n'eft pas propre a 
la nourriture du corps, comme écant deftitué de 
fes fibres & de ce principe de coagulation qu'il 
doit avoir : i l eft bon que 1c premier fang foit plus 
corrompu que le demier/. i l lera a propos de táter 
le pouls au malade avant la faiguée , & encoré 
un quart d'heurc apres , pour voir s'il eft meiU 
leur & plus dégagé , ce qui marque que la faignée 
a été utile & montre qu'on la psut continuer plus 
outre. 

I I faut aufli que le malade fe tienne en repos & 
fans doiemir quelque tems devanr & aprés la fai­
gnée , & icy nous ne pouvons de moins que d'im-
ptouver la mauvaife coutume de quelque Paifans 
lar totít en Allemagne , qui s'ctant faít faigner par 
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prc^ution , fe vont remplir de vi andes 3 & de vin, 
difaris que cela feirc a récablir 1c défaut da fangqu'an 
vient de t:reL' , quoyque par ce moyen ils pa'dmt 
non feülcvhent touc le fruir de luir iaígnee > inaJs fe 
merrent encoré, en dan^cr de tomber tñ diverfes 
jnaladies. / ' 

Voyons ma:ntenaíír quelles vernes du corps on a 
accoürumé d'ouvnr s comme font le plus fouvcnt 
celles desbras, des pieds > du/front, des jempesj de 
la langue du col, de la main s da jarret, & méme 
quclquefois des arteres. 

Les faignees des bras font les plus ufiters & tien-
nent lien d'évacuatíons univerfeilcs, auííi commen-
ce-t'-on ordinaiiement les íaignéts par la avant que 
de venir aux autres qoi font d un ulage pías parci-
ailicren certaines maladies, Celles qu'onouvre au 
bras font i , la veine iñtérne qu'onappclle bafilique* 
2. L'exrerne q'^on appclle cejjhdtque. 3. La me-
diane qu'on appelle cemmme 5 oü i l fauc remar­
que r que fous la baíiliqüe fe r( nconne une artera, 
& fous la mediane un nerf; a quoy il faut pren-
dre gafde en faignánt de peur de faire plus de mal 
que de bien. I I n'importe pas tant qu'on Ta vou-
lu faire croire , queüe de ees veines 011 ouvre »puis 
qtf eíles viennent aífez prochaineincnt d'une méme 
foarce, mais i l faut preiqite choifir toújours la vei­
ne qui eft du cocé du mal, fur tout dans les inflam-
mations. 

Les faignees des pieds fe font aux veines qu'on 
appelle des mulUoles & Japhenes , i l s'en trouve en 
dehors Se en dedans de la che vi lie da pied } on oa-
vrt celles du dehors dans les fciatiques3&; celles du 
dedans dans des fievres putrides apres avoir éte faí-
gné au bras , mais on les ouvre plus jkrticüliere-
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rpent lors qa'oa vene faire rcvaííiou du fan^ qui 
pioíite en haut j comme daris les pertes de fang, par 

.lenez & dans ¡es phreneíies s on les ouvre auíB 
dans les retentions des mois & dans les maladies 
hypocondriaqncs apres les prepar^ions & par-
gacions necelíaires» 

On ouvre les. veines du front & les arteres des 
rempes aprés les remedes univerfels , dans la phre-
nefie &; dans les douleurs de tece perfeveranteSipour 
les faire mieux paroitre , on Terrera le col avee uii 
linge. Quand on a ouveíc les arares i l y faut met-
tre un emplaftre fait ayec de l'encens , du maftich5 
du bol & des poils dé lievre incorporez' avec un 
blanc d'ceuf, & apres y appliquer 1c bandage qu-on 
lailFera trois ou quatre jours, 

On büvre les veines de la langne qu'on appelle 
ramdes dans la fquinance & infiaramatíons da go-
iier j & méme on ouvre quelquefois la ju gal aire 
dans ees mémes maladies, mais j l faut étrefpít cír-
eonfped & mettre fur l ouverture l'cmplátrc que 
iious venons de décrirc, 

On difpute fort fur l'ouverture de cette veine de 
¡a main qu'on áppélle falvatelle s quelqucs ims en 
font grand état,&: íuy artribuent une grande effica-
cc fur tout dans la íiévre qnarre & les maladies 
melancoliquesj nous ne voulons pas nier l'experien* 
ce de ceux qiu la croyent fon utile. Mais jufqucs 
icy nous iravons pas ven des raifons aílez fortes 
pour la beaucoup appuyer, 

Finalement on ouvre quelqiie fois \ i popliteít^om 
les mémes maU\dies,quJon ouvre les veines des pies; 
mais i l faut bien prendre garde de ne piqúer pas ie 
nerf ,qLii eíl au deUous. 
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C H A P. I V. 

De íapflícaticn desJangfues O9 ventoufeSy & 
de Icurs ufages. 

Es fangfucs & venrouíes découpces ticnnent 
fouvent lieu de faignéc , ou lors qu'on l'a deja 

employée3 & qu'il cft encoré bon de tirer da fang, 
ou que pour quc|que raifon on n'ofe pas en venir 
la, ou pour faire plus commodement certaines de-
rivations & revulíions,. • ' 

J>e l%íipfUGúthn des Smgfaes. 

i . NOLIS coníiderons en ce remede le choix des 
fangfues. z. Leur preparátion. 3, Le moyen de 
s'en fervir &• leur faire lacher prife. 4. Les divers 
lieux oü on les applique , ks utilitez qu'on 
en tire. 

1. Quant a leur choix * i l ne faut pas mettre en 
ufage cclles qui ont de groíTes tetes, qui font ou 
venes ou noires , qui ont des lignes blues & des 
poils fur le dos, ou qui font tirées des eaux bour-
beiifcs , & corrompues car elles font veni-
meufes & peuvent faire beaucoup de mal: Mais 
celles qui font deliées rondes , qui ont le ventre 
rouge s la queüe fimíílmr en diminuanr, & que l5on 
tire des eaux purés, faines & courantes > font les 
mcilleures. 

2. Ávant que de s'en fervir, i l eft bon de leur laif-
ler avaler quelque peu de fang,& les garder enfuite 
un jóur ou deux dans de leau puré ¿¿ nette qu 011 
peut recbanger 4e tenis en tems, 

3' 
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3. Quand on les veut appliquer on fera bien de 

frotter la partie pour y attker le fang, & puis l'ar* 
rourer de quelque peu de fang, particulieremenr fue 
les veines oü on les veut fairc percerjóc lors qu'elles 
ont aifez tiré de fang > & qu'elks ne tombent pas 
d'elles-mémes, i l fe faut donner garde de ne les pas 
arracher par forcé j car quelqnefois elles laiíTent; 
leur tete cu leur aiguillon dans les^trous & ^)nt des 
ulceres tres malins, mais i l les faut faupoudrer avec 
du fel & de l'aloé en poudrc , ce qui leur feit lácher 
prife auflí tot qu'elles en ont goüte, 

4. Si I on veut que le fang couie encoré quelque 
tems apres qu'elles font otees , i l faut .expofer la 
partie oíi elles ont ete a la vapeur de l'eau chaudea 
mais au contraire fi l'on veut arréter le fang qui 
coule encoré , i l fera bon d'y appliqucr un linge 
trempé dans du vinaigre &: poudre de gallea ou de 
mettre Femplátre que nous avons décrit cy-deífus 
parlant de l'ouverture des arteres. 

5. On appliqueles fangfues fur diverfes parties 
du corps, comme au bras des enfans qu'on n'ofe 
pas encor faiguetj aux veines du front, des tempes.» 
& des oreilles, & des jambes í mais 4'autant qu 011 
les applique le plus fouvent au fondement & fur les 
veines hemorroidales *, i l fera bon d'y remarquer 
les chofes fuivantes, 

i . Qiioy que cette application fe faíTe fur les he^ 
morrhoidcs externes qui vieniient de la veíne cave, 
& non de la veine porte , elles ne laiííent pas dJétre 
fort útiles \ nettoyer les veines arteres du bas 
ventre,&: d'étre fort efíicaces dans les maladies me-
lancoliques , a caufe déla communication qu'il y a 
entre ees veines, qui fait qu'en déchargeant les unes 
on décharge aufll les autres. 
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z, La nature mémv* a montré ce chemin, & 

commc i l eft certain que lors qu'elles s'ouvrent 
d'clles-mémes , & que le íang en flne avec niedio-
crité 3 i l preferve de bcauconp de maladies & 
ílir towt des melancolks a manies » plirenefics s 
phthiíles, plevrellcs > Auíli arrive-il quel-
quefpis bcauconp de maux par leur flux immode­
ré 3 par l'acrcté du fang ác des humeiu"$ qui en 
fertent, 

3. Quoy qu'il en foi t , ce remede employé a; 
propos , eft tres-utile dans les fiévres quartes j dans 
Íes obftruéHons des vifceres , dans les pafílons hy-
pocondriaques, les dbuleurs nephritiques , les ícia-
fiques 6¿ les jnau^ qui viennent de l'impurecé des 
veines , de la matjice aux femmes qui n ont plus 
leurs moisj & íi mémes par fois le fang qui en íbre 
fembíe beau s fon óvacuation ne laiíTe pas d étre 
fort utile , pourveu qu'il foit forti des veines mé^. 
mes j & non pas des parties ckarnues ^'aleiirouf. 
On en tire oidinairemcnt de quatre onecs a íix, 
hnit ou dix 3 en contant, & ce que les langílies 
i)nt til'e a 6í ce qui eft flué par apres fur la fellettCa 
pu parmi les d^aps, 

4, Ceux aufqucls ees hcmorrhoides s'ou-
vrcnr d elles mémes & qui en recoivent de Pallege-
ment> feront bien s'ils les fe^itent enflées fans s'ou-
vrir, de les frotter avec des fe'dilles de figuier ou de 
bourrache , ou avec un Unge fort afpre afín de les; 
ouvrir, & ainíi ils en auront le méme fruir, ou me-
me plus grand que les autres qui fe les font ouT^if 
^yec les íangfues. 
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De l application des vmtoufes feches 
& fcnnfiées. 

X^s ventoufes font auíli en ufage parmi les re­
mecí: s qui fe tirent de la Ch'rurgie. Ce font cer-
tains vafes qiti onc une capacité au áedans coim-ne 
nn ventre, l l s'en fait de pluíieurs maricreSa de cui-
vre, d'argentj de come3 d'ou vientqa'on les appelle 
auíli cornetes ; mais les plus ufitécs font celles de 
verte. On en fait de trois forreSjdes petitesad¿s me­
diocres^ des grandes, toutes ont cela de commus, 
qu'étans appliquées avec du fea qui bruñe un pea 
de cotton qu'on met, dedans, non fcuíement elles 
s'attachent fortement a la peau : mais l'attirent en 
dehors & en méme tenis fortent les flatuoíitez , les 
feroíités &; le fang par une raifon prife du vuide 
que la nature abhorre 3 Se pour cela fait tout fon ef-
fort pour Veviter, 

On les applique > ou fans fcarifications , & alors 
on les appelle VentoMfes /Í'^J ; oü avec fcarifica-
tion qu'on fait fue la patrie , & cela derechef : ou 
avec \a.lancette ( comme en France ) ou avec la fia' 
mette comme en Allemagne i mais cette derniere fa­
cón eft beaucoup plus commode & plus facile a 
fupportcr, quoy que d'ailkurs on fe ferve quelque 
fois des fcarifications fans croploycr apres cela les 
ventoufes. 

On applique ees ventoufes, ou fur la partie ma-
lade , ou fur d autres. 

11. Quand on les applique fur la partie malade, 
on U fait ou'pour y reteñir quelque chofe , ainíi on 
en aplique une groífe fur l'eftomach contre les 
vomlílemens a ou pour en rirer quelque chofe en. 

B 2 
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4ehors > comme des flamofitez & des humeurs fe-
rcuíes, ou du fang , íi oo lafcanfie ^ ainíi rappli-
^ation d'une grande ventoufe feche ílir le ciDeur eft-
bonne dans la palpitation, & fur Tellomach pour 
des douleurs d'eílomach, & fur la tete rafee eri des 
doLileurs perfeyerantes de tete lors qu'on y a inuti-
lement employé d'alitres remedes. 

Ainíi dans la morfure des chiens enragés, ou la 
piqueure des animaux venimeux , on applique une 
yentoufe decoupée pour attircr le vpnin dehors^ 
comme auíli dans les rumeurs peftilentes. 

i . Quand on n'applique pás les ventoufes ílir la 
partie malade , on les met, ou fur les parties voiíi-
nes pour y attirer Ips humeurs par voye de deríva-
tion apufur des parties plus c loignées & oppoféesj 
par voye de rcvulíion : Ainfi dans les Apoplexies, 
douleurs de tete, fluxions, inflammations qúi pren-
nent a la tete , aux yeux> au gofier , &;c. oh en ap-
plique fur les épaules : Quand on ycut attirer le 
fang en bas & pvovoquer les mois , ou .retirer la 
ínatrice en bas dans des fuíFoGations » on en met 
aux aifnes $c aux cwiífes, QtUand on veut rete­
ñir les perces de fang , d'oíi qü'elles viennent, on 
en applique une groíTe fur le fbye, & pour arréter 
les mois , Hippocrate confeille d'en mettte une 
oroífe aux terons. 

3. On fe fert auíít de ees ventoufes découpées 
par precaution , &, elles font fort en ufage en Aller 
magne, foit feulement apres s'etre bien efehauffé 6¿ 
frotte avec des linges chauds, foit k l'iííue des ctu-
yes & bains chauds, par cemoyen ils croyent d'at* 
tirer le mauvais fang & les mauvaifes humeurs qut 
croupUfent a la fuperñcie du corps, l-évacuer com-
modément 1 & fe preferver de diyers catarrhes & 
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autres incomodicez; lis les appliquent fur le dos¿ 
fe4fes reins, aux mains ? aux cuiíTes , aux genouxi 
aux pieds, éc prefque par tout j ils en niettent a lá 
fois j quatte ¿ íix ou huit j & reiterent les fcariíica-. 
nons une ou deux fois pendant qu'ils ^oyent que 
le fang eri coule, ¿c felón la eonftitutiori des peí-
fonnes; 

Or ediTimc rioiis h'improuvons paá toraíenieíit 
Cet ufage prefervatif des ventóufes,p>aíticiUierement 
á Tégard des fanguins, auílt difons-nous qu'il a be-
ítíin de precaution , & qu'oil ne le doit préqué em-
ployei: quJapreS les remedes univerfelsicomme pür-
gations 8c laignées du bras j autrement on fe peuf 
faire plus de mal qüe de bien s en émouvant plué 
d'humcurs qu'ónn'en |jeut évacuerí II eft Vray que 
ce remede rappelle un peu ceux qui ^ font accoEtu-
més par un frecjuent ufage,& qu ils fe tfeuveñt mal 
s'ils ne le cohtinuent par eertains iñtervallés> ce qiif 
arrive eñcdt plus particulieremeht aux pérfolineS 
réplettes & fangaines j qüi feront bien de le éonti=5 
nuer, s'ils y font une fois accoutumesj 

C H A P« V. 
Peí Cautéres Áftueh & potmtiéts $ Í H Sii8Hk 

& ouvettures de tnmenrs, 

É mot de Cautere oú de Cdufliqüe f iení Á\\ñ 
verbe Grec qui íigniñe hrüler. Ét ils Orit été ainíi 

áppellés á cauíe de leur effet a qui eíi dê  brMef í i 
peau 8c ce ijui fe reneontré un peu aú deíTous % ütíáié 
i raif3'ri de la diverfe fa^ort dorit ón fi prerid,' On let 
4iftino.ue en atttieís de fotmtielsi 

L 
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Les Cameres attuels fonr ees brülures 4# 

ce font avee le bouton cTun fer brúlant, ou au-
tre metail. Les fotenñeb font ecux qni fe font 
par des medicamens qui appliqués fur la partie 
brülcnt pea a peu la peau & la chair qui eft au 
delTous.. 

La matiere de ees Canteres potentiels fe prend 
des medicamens Efcarotiques > cJeft ^ dirc, qui bru-
Icnt faifant croute & efe aire. On les fait principa-
lement de la leffive avee 1 aquel le on fait le favon 
noir , laquelle on cuit jufques a ce qu'elle s'épaiíiífe 
& s'endurciíTe un peu,& lors que le tout eft refroidi, 
ón en fait des petites pieces qu'on garde dans une 
ph'ole bien bouchée. Quclques mis y ajoütcnt déla 
chaux vive, db vi triol & du fel Armoniac. 

Les lieux ou on applique les Cauteres font , ou 
moins ou plus ulitez j ecux qui le font moins, font 
ceux qu on met fur la future corónale, W ou elle fe 
joint a la fagitale dans les maladics du cerveau pour 
l o y donner évcntilation & évacuation tout enfem* 
ble : ceux qu'on fait k la nuque du co l , entre la fe* 
conde & troiíiéme vertebre ; ceux qu'on fait entre 
les épaules quelques-unsmémes en appliquent pres 
des aifelles. Mais les lieux les plus uíitez font les 
bras & les jambes. 

Qiiand on les met au brasil les faut mettre entre 
le mufele appelle deltoide &c le hkeps, qui remue les 
condeŝ  & taire hauífer le bras pour trouver le lieu 
entre-deux. 

Quand c'cft aux jambes , c'eít quatre doigts , oü 
fm le genoüil ou dellbus ; &c cela dercchtf ¡> ou 
en deKors ou en dedans 5 on les met 1c plus fou-
vent en dedans 3 á caufe des grandes veines qui 
font proche de Ik i mais cependant on tient qu'ils 
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fcnt msilieurs en dehors pour la fciatiqu 
ce foitj i l rání toújours évitcr les raufcldp ^ 
flcchir & mouvoir ees paitíes pouí iródf^ij^' 
pace d'entrcdeux. | § 

Le lieu ccant choifi on le rafe s'il y a iuhipóiU 
on y mer. l^mplátre appclle Triapharm. 
tre convenable qui a un trou aü milieu 
deur d'un pois dans ce trou on met la 
cantere de la grandeur d'un pois moüillee^a^ 
falive en forte qu'il touche la peau 3 puis on appfi? 
que unautre evnplátre & un bandagé au deítous púuf 
le teñir en devoir. Deux ou trois heures apres ori 
regarde s i l á fait fon eifet íi cela cftion frotce Pe-
catre avec du beurre frais, óu un catapláme poür lá 
douleitr jufques a ce qu'on la puilfe coiiiitiodémeiiÉ 
faire tomber , en fultc on y met Gomme uriepefire* 
boulette de charpie mi de fambuc qu^on laiiie juf* 
ques á ce que le trou foitbien formé» cela f i i t oñ y 
met un pois Se Une feüille de lierre au deílus póuif 
reñir cet ulcere ouvert & y attirer l'buiiieur, Úñ 
l'attache convenablemenc3& on le penfe une fois ou 
deux le iouré 

L'ufage des canteres ii'eít pás poür áes itjaládie^ 
aiguesjii ce neftde racluef, quJon imprime fur le 
cran?3dans l'apoplexie & raaladies foporeufes , & 
qui eft un remede fouverain pour reveiller la facul­
té anímale ( comme nous ayons teu des jjeffonneá 
qui ayoient perdu la parole, 5¿ qui nont pü étre re-
veíllez que par ce moyen) mais leur utilitc cffc íres^ 
grande dans des máladieS longties, 6c partícitliefés 
ment dans celles qui vienri,ent ds fluxions,, daos lé§ 
cachexies & douleurs de tetes., qui reyienaerit f á t 
intervalle-s, mémes lis tiennent .la corps ou^eít Í£ 
par cette voye s'cvacüent noíi feulement d l t e l f e 
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mauvaifes humcurs > mais auíE quaiititc de vapeurs 
& exlialaiíons mauvaifes j d'oü vient que c'eft un 
excellipt prcfervarif. Se qui vaut mieux que tous les 
autres, en tems de pefte. 

En particulicr on applique le cautere fui la tete 
poní-do*inti" éventilation a fes fumées > Se ifiTue aux 
huniciifs qui s y amaffent, comme dans la manie, 
epücplic & douieurs de tetes invctcices. On en met 
fui" la nuque pour le méroe ufage>& pour détourner 
les humenrs qui fe vont jetter fur les yeux & y font 
diverfes fortes de maladies.On en met aux bras pour 
attircr de la tete 5 en ceux qui font fujets aux catar-
rhes de ttuxions, ou a des migraines Se douieurs de 
tete perfeverantes. Ceux qu'on applique aux jam-
bcs> fervent k détourner les vapeurs de la tete & at-
tirer en bas les humeurs Se les vapeurs. lis font auíli 
fort bous dans les paffions de matrice, dans les ma-
iadies melancoliques , dans les feiatiques Se la fup-
preffion des mois. 

On ne s'aper^oit pas de rutilité de ce remede que 
quelques mois apres qu'on la fait, car i l faut da 
tems á la naturc pour s^accoútumer k fuivre ce che-
minj&: íi vous voyez que la partie ou on l'a mis en 
devienne plus maigre , ou que cela y attire crop de 
fluxión3 011 qu'il sy faíTequelque ulceremalin , ou 
qu i l fe deíTeche de foyméme, i l le faut fermer ou le 
iranfporter ailleurs. 

Cependant lors que le cautere ne fait pas aíTez 
d'cífetjau lieu du pois qu'on y met,on y peut mettre 
un grain d'orange, ou une boulette de bois de lierre 
qui puiíTe commoderaent entrer dans le trou, Seí lb 
l'entour i l y vient des excroiíTances de chair, on les 
peut confumes en mettíuic de la poudre d'Alun brü-
1c dcíTus. 
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Des Seibas* 

Les Tetons Tont áufli une efpece de cauteícs óú 
fontenelles , puis qu ils produifent k méme cfFet 8>c 
fcrvét au mémeufage. On les applique ordinairemét 
a la naque du col en prenant le cuir & le pannicule 
chameux avcc des pinces faites pour cela &: per-
cées,pais y pairer l'éguille oufera enfilé le Seton & 
les cirant de cote & d'autre une fois ou deux le jour. 
On en fait fortk les immondices , les panfant com-
me les canteres, 2. fois le jour. On s'en fert prin-
cipaleraent aux maladies des yeux,aux phthifies tk 
catairhes, Se generalement pour nettoyer le cer-
veau de fes excremens Se divertir Se évacuer les hu-
meurs qui l'incommodent» 

Ve towwerture des tumeurs. 

La matíeré qui fait les tumeurs ne fe pouvam pa§ 
toújours diffipcr par les medicamens, & les abícez 
qy,i s5y font ne fe rompans pas toüjours aíTez- tót, i l 
eft quclques fois befoin d'y faire ouverture pour en 
fortir la matierejc'eft ce qui fe fait,ou avec la pierre 
de cautere, ou avec la lancette & le fer. 

On prefere la pierre de cautere lors que la ma-
tiere eft froide}pituitcufe Se flatueufe,laquelle i l fauc 
tirer peu a peuj mais i l vaüt mieux ufér de la lancet­
te lors qu'il y a rougeura&; que la matiere eft chau-
dej & la tumeur phlegmoneufe. 

Comme que ce foi t , i l faut éviter le lieu des ar-
ceress des veines tendues, & des nerfs a íaire l'ouver-
ture au lieu plus bas Se commode, lá ou la peau eft 
plus deliée Se la tumeur plus niolle. 
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I I n̂ en faut pas auíll toüjours tirer toute la ma* 

tierc ^ la fois lors qu'il y en abeaucoup.mais pea k 
peu, & póui: ce faire i l faut mettte des rentes a Tou-
verture qiv'on trempera avec quelque liqueur detcf* 
íive. Si Ponverture eft trop petite , on la peut dila­
ten avec mi peu de íacine de coulouvrée, oü de na» 
veau fec, ou de gentiane , qui dilatenr l'ouverture Se 
nettoyent rvlcce. Olí a auffi accoütumé d'y met-
tre quelques bandages poar reteñir le tout, & faci-
liter 1 evacuation du pus qui s'y íait. 

C H A T . V I -

Des remedes que les chifitrgiens empruntent 
de Id Pharmacte i CP* premterement des 
Internes qm J'ervem a arréter le fang O3 & 
confoiider les f layes» 

T Urques ici nous avons parlé des principaux re-
J medes qui fe cirent de la Chirurgie par l'adreífe, 
c'eft a diré par la main &: les inflrumcnts du Cki* 
rurgien, i l reíte maintenant á voir ceux qu^il em-
prnnte de la Pharmacie. 

Les medicamens dont on fe feít dans la Chirur-
gic font ceux quon employe pour la guerifon 
des tumcurs, bleífures, ulceres & autres relies ma-
ladies. 

On les peut diftinguer en internes te externes % 
Les internes font ceux qu on prend par la bouche; 
Or il cíl bien certain> que dans les maladies exter­
nes , i l faut fouvent ufer de purgatifs & autres me­
dicamens qui fervent ou a la corredion de diverfes 



Liv.T. desprincRemedJe Chin 27 
intemperies, ou á la preparatioM des kumeurs , fans 
quoy les aiatres font quclquefois inútiles : Cepen-
dant nótre dcllein neft pas d'en traiter icy > parce 
que cela appartient purement au Mcdecin. 11 nous 
fuííira de parler feulement de quelquesuns qui re-
gardcnt de plus prés a la cu radon de ees maladies> 
comme font ceux qui feryent k arrétef le fang , k 
confolidei* les playes & les ulceres j a dilloudre le 
fang caillé, & dans les chutes &: contuílons : Et 
de tout cela nous donnerons auffi quelques for­
mules. 

Des medicamens internes dont on fe fert a 
arréter les per tes de fang. 

Les Medicamens internes dont ont fe fert \ arré­
ter le fang dans les penes qu'on en fait par le nez, 
par la bouche , par la matricc , ou les veines hc-
tnorrhoidales , comme auffi dans les playes ou les 
veines & alteres fe trouvent ouvertes, fe prennent 
des chofes fuivantes. 

Entre lesbois 5le lentifque . Se le fantal rouge : 
Entre les racines > celles de plantin , de filipéndula, 
de tormentille , &: de biftorte : Entre les feliilles, 
celles de plantin, de millepertuis, & d ortie mot­
ee : Entre les fleurs celles de noyer, de rofes rouges, 
de paílerofes & de pavot: Entre le fruits, les oran-
ge s á demi fecl\es, &: les myrabolans : Entre les 
aromares, le fpícanard : Entre les mineraux, le co-
rail & le lapis prmelU qui arrétent Tebullition du 
fang & l'acier eteint dans le lai£b ou quelque deco-
dion appropiiée. 

De ees c no fes fe peuvent former diverfts com-
poíitionsjpau exemplc. 
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i . Preñes deux orangcs ¿coree & fucjcoupés les 

par tranches &:y ájoücés des feiiilles de plantin S¿ 
de millepertais,de chácunedeux poignées5faites les 
caire dans de l'eau calibée jufques á une livre Se 
demie, puis les coulés & y ajoútés deux ou trois 
onces de fyrop de pavot, 6c preñes cela en einq oil 
líx dofes. 

z. Ou prenés debóis de fantal rouge deux dírach-
mes; de rofes rouges & paííerofes de chacunes 3; 
drachmesuuettes infufer cela dans deux livres d'eau 
commüne , y ajoütant d'erpric de vitriol autanc 
qu'il en faudra pour rendre cette infufíon ai-gre-
ktte , laiíTés infufer cela tiedement refpaee d^ü" 
ne nuit , puis le coulés &: y ajoüres un peu dé 
íiicre & de fyrOp dé coráux i prenés-en pour dofé 
cinq onces. 

3i Ou prenés des fucs épurés de plantin 5¿ d'or-
tie rhorté , de chaeuti cinq onces , d'eau de pied dé 
rofes trois ónces, de fpiéa-nard quinze grains^dc fy-
rop de grenades ou de coins , deux onces : prenés 
cela en trois dofes i 

On fe fert auílí pour le tnéi-rte ufage de pluíieürs 
medicamens externes dont on faít des poudres , ca-
caplámes, onguens & emplátres dont nous parle-
rons cy-aprés au chap.c).de ce Livre* 

Des medicaniens ConfelidaÉtfs & vul­
nera tres. 

Chioy que la píüpart des medicamens vul-
neraires íoient externes Se s'appli^úent k lexté-
tieur du cürps>cépendant i l y en a auíli qui fepreri-
ñenr par la bouche avec grandé utilité* Notts parle-
xo»s des externes au chap.cj* de ce Livre: Et néps 



Liv.L desprinc. Remedes de Ch/r. i$ 
nous contenterons de diré ici la maticrc & les for-
íáules des internes. 

lis fe prennent des racines de coníoUde,t:orrnen-
í:ille,angelique & cariophyllatajdes feiiilles de fani-
ple, pyrole , veuveine > pied de lion, bugle, perven-
chc, agrimoine jbetoine 9 millepertuis, yeronique» 
pilofelle 3 verge dorce, pimpinelle & íangue de fer-
penc. 

De ees chofes fe fbnt diveríes potions avec de 
í'eau ou du vin, entre lefqaellcs celles que les Allc-
mans appellent vmtrmch , c'eft \ diré breavage de 
playes,& qui eft de Hnvcntion de Paracelfe^ftnon 
feulement tres-uíitée,roais encoré merveilleuferaent 
titile en ees oceaílons , i l y en a quantité de def-
criptions > dont voicy la meilleure &: la plus af-
feurce. 

Preñes de Pyrole , faniclc , pied de lion , verge 
dorée 3 angelique fauvage & bertes rouges eueillies 
entre les deux Notrc Dame d'Aouft & de Septem-
bre, en vieille Lune, la quantité que vous voudrez» 
faites les feeher dans une ehambre a l'ombre puis 
les ayant mis dans des fachets de papier>oii les pour-
ra encor mettre dans un four tiede pour les rendre 
plus feches & fáciles a mettre en poudre chacune 
á part. 

Qaand on s*en vondra fervir, i l en faudra pren-
dre de chaqué forte demi-drachme & les mettre das 
un pot &: demi de bon vin blanc mefure d'Evéché. 
PLÜS les faire boüillir dans un chauderon plein d'eau 
$c grand, en telle fa^on que le pot de terre verniíTc 
e>u d'eftainjou la bouteille oü vous aurés mis le vin 
& les herbes y puiíTent aifement entrer , vous le 
laiíferés boüillir ctant bien bouchc autant de teros 
q ^ i l en faut pour cuire un oeaf dur. 
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Remarquez icy fur i'ufage de ees potioas les 

chofes fuivantes, 
1. Qiie íi Ton craint rinílamation , ou en des 

corps chauds, maigres, ou bilieux,au lica de faire la 
deco<5tion en du vin pur , i l la faut faire moitie eau^ 
moítié vinjou tónte dans de Teau. 

2. Qu i l nc s'en faut fervir qu apres les re­
medes generaux, comme faignécs & premiers ap-
pareils. 

p Qii'il s'en faut abílcnir, la o« y i l a fievre, fui 
tout de ceux quifont plus chauds , comme l'Ange-
liquc, &c., 

4. Qno. la dofe de ceci eft d'un verte , & qu'il 
doit étre donné chaud , 011 en donne le matin á 
jeun deux ou trois heures avant le difner, & autant 
le íoir trois heures avant le fouper a fi la playc eft 
grande & dangereufe , on en peut prendre trois fbis 
le jour. 

5. Qu'il faut laver la playe le foir & le matin 
avec la méme deco^lion» fans y mefler d'autres 
chofes & étant laditc playe nette , 011 prendra du 
Unge blanc qu on trempera dans ledit bicavage,puis 
on le mettra fur la playe &; on Tenvelopera avec. 
une bande d'autre Tinge. 

6. Que s'il étoit demeuré dans la playe quelque 
fquille d'os , ou quelque autre chofe , i l faudra 
ajoüter ala decoftion une de mi drachmc de Sabi-
ne pulverifée 3 8c certer d'en ufer aníl i- tót que la 
chofe fera fortie 3 ou quJil en fortiia íeulcmenc du 
fang clair. 
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C H A 1\ V I I . 

Des Medkfimens Internes qui fervent aitx 
ulceres O" a difjoudre le [ang caiílé i m s les 
chutes, contuf&ns O1 morjondures. 

Des Medícameos Internes pour les ulceres. 

LEs roémes mcdicai-ncns qui fervent aux p'iayes 
font bous auiíi aux ulceres : mais i l y en a 

quclqucs-uns qui outrc cette faculte confolidative 
en ont encor une plus dctcifive & qui leur eft plus 
appropnée. Or i l eft d'autant plus ncceífaire de 
s'en fervir , ontre les medicamens qu on applique 
en dehors , que foovent ees ulceres,& particuliere-
ment les malins £¿ diíficiles a confolider dependen' 
de quelque vice du fang &c des hnmcurs qui y af-
fluent, & ees chofes viennent encor de plus loin, 
á fcavoir des intemperies & mauvaifes difpofitions 
qui fe trouvent au foye , a la ratte , au mefentere 
& au páncreas aufquelles i l faut neceífairement 
pourvoir , & c'eft aquoy fervent extremement ees 
remedes qui nettoyent & fortifient fort bien ees 
parcies. 

Ces medicamens qu'on pfcut appeller ulceraires, 
font principalement les racines de Sarrazíue, be-
toine Se gentianc, \,of?n¡mda regalis ou fougere má.. 
ie» la petite centaarée, & la períicairc,& \'on mclle 
ees chofer avee les herbes vulneraires , dont nous 
avons parlé au chapitre precedent. 

I I y a auííi certaines herbes qui fervent pkis 
particuliereiuent aux bleíTures & ulceres de ceE-



5 i LeChir.Franfoü CharttaMe > 
laines pames du corps y comme la betoine a ceux 
de la tete , la veronique a ceux de la poitrine , l*a-
grimoine, a ceux du foye , Se le fraifier a ceux 
des reins. 

Dw ees chofes on peut faire diveifes po-
tions 3 dont nous donnerons ici quelques exem-
ples. 

i f Ainfi 5 preñez des racines de confolide &c 
de betoine de chacune une once Se demi, á'vf-
menda regalis , de períicaire , buglc , veronique 
6 agrimoine , de chacune une poignee •, de fleurs 
de petite centaurée une pincée, faites cuire ceci 
dans une fuffifante quantitc d'eau, oa d'eau & du 
vin jufques a un pot, & en preñeZvune ou deux fois 
le jour un verre. 

2 Ou preñez de racines de Sarrazine s gentianc 
Se confolide^ de chacune íix drachmes, d'herbcs de 
Veronique,verge dorée,de millepertuis Scfanicle, de 
chacune une poignec: faites cuire cela dans de Teau» 
ou de leau & du vin jufques a un pot 8c en pre­
ñez comme deííus. . 

Remarqoez ici que le vray ufage de ees chofes 
eíl apres les purgatíons , faignées 6c autres re­
medes preparans & univerfels. i . qu'il les faut 
reiterer & s'enfervir fort long-tems. 5. qu'elles font 
encor meillcures cuites en Teau calybée. 4. qu'il 
en faut laver les ulceres & y faire des injeótions 
s'ils font profonds ou íiftuleux > &c n'y negliger 
pas les remedes exterieuts dont nous parlcrons 
en fon lien. 
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Des Medkamens internes qtti dijfolvent le fang 

cmllé, font prepres pour les chuteSy 
contufi&ns Ó* morfendures, 

Ccs Medicamens font la plüpart chauds & 
lees, attenuatifs & refolutifs : mais i l y faut auffi 
mélet queiqaes hamedans. lis font propres dans 
les chutes , contuíions &; morfondures j ainíi 
que les nomme le vulgairc , & d'ailleurs ils ou-
vrent les potes 6¿ excitent mémes fouvent les 
fueurs. % 

La matiete s'en titc , entre les racínes, de la Sar-
razine & la regliííe. Entre les herbes » de la far-
riette , du thym, armoife, verge d'or & petvenche. 
Entre les femenecs , de celle de niele. Entre les 
Syrops^de l'oxymel & fur tout du Scyllitique.Entre 
Íes Gorames de rammoniac & du bdcllium dillous 
en vinaigre. Entre les animaux fe prennent le [per-
ma ceti > le caillet de lievre , le fang de bouc & la 
mumie. On en peut donner de celuy qu'on vou-
dra depuis une demi drachme á une drachme dans 
cinq onces d'eau de chardon beni, ou de thym, ou 
de creiron. 

•De cê  chofes on peut faire diverfes compoíi-
tions., mais la plus celebre eft celle que les Alie-
mans appellent Fdtranch» c'eíl a diré , breuvage i 
chutes , & dont on croit que Paracelfe eft rAuteur 
aufli bien que du Vuntrmch dont nous ávons parlé 
aa chapitre precedent : En voici la defeription la 
plus feure. 

Preñez de pervenche a fleur bleüc,^armoife rou* 
ge, & de la verge d'or » cueillies &: fechées comme 
nous avons dit cy-deííus á l'occaíion du vuntrmch 
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autant que vóus von.drez 3 & quand vous vous en 
Vouclrés feryir preñes de chacune dJicelles demi 
drachmca& la faites guiye,^ ypus £n feryés commQ 
4LI vuntranch. 

Si en tombant on s'étpit offence quelque to te , 
On y pourra ajoútcr de l'Angelique íauvage une 
¿emi drachme , & faites tremper dans ladite de-
cott^on un iinge que vous appliquerez le plus 
chaud qu'on 1c pourra íuporter fur la paftie ma-
ladejtandisqu^lle fera un§ ^Q^klH' p q ^ ^ e & no^i 
.plus putre. 

.C ês decoétions ferveiiE#C0mme nous avoiis 
4it: 5 dans, les chutes, contuíloñ§ 9 fang ^aillé , & 
Biprfondures > cpmme aufíl dans les diflocatiop^ 
& f r ^ a f e s apres les avoir remifes : mais íl y 
faut pbferver les epuditiom fuivantes,. i * Qu'ori 
ait fáit les remedes generaux, de fbr touí; les fai-
gnées, i % Q.u'oü s'eii ferve long-tems 3 & 3. Qu'on 
ne negíige pas les autrts remedes externes s comme 
eft entre-aurres. le fígillum kWA wari<z3m forme 
^atapláme^ 

P^Í meáhmuns Bxurnes des Chkmgiens-^ 
& p-emeremem des. Refercufifs , Ano-
dyns % £$q¿(í{Jíts ^ $ejol0¡fs. $ S.t¿pp$-

N O«s avons jufqnes i^-i tr-aité des Medicamefís 
internes de Chimrgic, reíle maintenant a par­

le r des externes qui fpnt: les ílepercufíifs, AnQ-. 
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dyns 3 Emollients > Refolutifs 5 S'jppüradfs , de-
teríifs , Sarcotiques , Epulotiqnes , Cathereti-
ques. Ceux qui íont propias a arrcter le fang 6c 
a confolidcr les playes & ulceres > & finalemenc 
des attraclifs tant íimples que ceux quí font ÍOU-
gir la peau , ou excitent des vefcies ou hóus par-
lerons des Sinapiímes 3 Phoenigmes Dropaces ¡5c 
Vtíicatoires. 

Des Repercufifs. 

Les Medicamcns rcpcrcuíífs font ceux qui em» 
péchent le fang &; les humeurs de fluer fur quel-
que partie & qui peuvcnc renvoytr ce qui eíl deja 
influé j pourveu qu i l ne foit pas encor bien atta-
ché a la partie, lis font tous froids & aftringens 
.& s'appliqucnt fur la partie me me > on les ract 
auíli quelques-fois fur les voiíines , & alors cela fe 
fait pour boucher le chemin á- fhumeur, & ils 
prenncnt le nom d'interceptifs & defenffs , p^rce 
qu'ils intcrceprent cetre humeur & l'empéchcnt de 
paífer outre^ 

Les chofes íiiivantes lc«r foumiíTcnt de ma-
liere ; les racine-s de plantin & de tormentilie Í 
de fumach 3 & de meurthe : les fruits de myr-
les feüillés de Cypres , de pourpié , de plantin , 
tilles , de coins , de forbes , de noix de cypres , 
de nefles & de primes fauvages : les fíeurs de ro-
fes rouges & de balauft'cs : les fucs d'hypociftis & 
Tacada : les liqueurs de vinalgre, verjas, huile ro-
fat3 & de coins,. 

De cette matiere on fait encoré diverfes compo-
• íltions oficinales & magiilrales, 

Entfe les oficinales le cerat faiitalin, Tonguen^ 
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rofat de ^eimplátre fopuleum peuyent feryir a ees 
pfages. 

On faít apíli plníieurs compoíltions magiftraleí 
pour Gtlajcommefont divers liniments^cerats, cata-
plámes, dont nous donnerons ici queques exem-
ples. 

i . Ainí! les Chirurgíens fe fervent tres - fbu-
vent dans le premier appareil des playc^ponr ar-
récer le flux des kumeurs & da fang fur la partie 
d une once ou deux de bol en pondré & denx 
blancs d'oeufs qu'on met fur des ^toupes ou fu? du 
ling;e. 

i . On pour intercepter le paflage aux humeurs. 
Preñez de poudre de noix de cypr^sade gale & d'é-
corce dp grenadesj de chacune une drachroe, de bol 
d'Armcnie deux drachmes , de farine d orge troi$ 
oncesjd'oxymel íimple3aiitant qu i l en faudra faites-
en un catapláme. 

I/ufage He repercufílfs eft de renvoyer la fíiixíon 
aatre part, quand elle rombe fur une partie dan^e-
reufe , & lors que les huroeurs n'y fonc pas ejicor 
bien attachées , le tenis áe les employer eft au com-
rnencement des flaxions apres ávoir pourvcu par-
des évacuations nnivcrfelles & des 1̂ 111110115,̂ 11̂ 1 
ne s'y en faífe une plus grande. Mais remarquez ici 
qu'ir ne s'cn faut pas fervir quand la fluxión fe fait 
fur l .s ei-nun£to;res & parties moins coníiderablcs, 
quand elle arrive parvoye de crífc & en des mala-
d'es malignes ou peftilentielles 5 dont i l faut plu-
tót attirer la ñutiere a la íliperíicie du corps que 
Ten retir er. 
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Les Anclyns forit des medicameiis qui áppaifeilt 
la doüleur, fanS poürtant en enlever la cauíe3ny af-
foupir le fcntiment. lis fé pfennént des cHofes 
tcmpercés & qui ont dii rappórt aVec norre cha­
len r & humidite naturelle 3 au moyen dcquoy ils 
fomentent douceiticrit la partic , relachcnt les ten-
íions qui y font̂ Sc áidént a refoudre les hümeürs; 

Les chofes <|LIÍ y fcrVeiit font, entre les ratinesi 
célles de guimaüvé > de mauves & de lys. Entre 
les feiiilles , celles de íureáu , mauves, vióliérs ¿ be-
toine, mercuñale : entre les leménces , cellés dé 
Un 5 fenugree , froment, orge , cumin & aneth I 
entre les fleurs, ceíles de dielilótjCamornillejboüil-
Ion blanc, & le fafFran:entre les parries d'animauxi 
lé lait tiede ¿ le bearre frais , Foeíipe , íes jaiines 
d'óeufs, les poulrhons & entrailles d'aniíiiaux nous 
Vellemeñt mes Se ctiduds, les moüelles , les graiíTeá 
te les fuifs de la plupart des animauxjles bulles d'a-
Inahdes dotices 3 dé camómilltí , de lys, d'arieth, de 
tioliers & de vers. 
• Entre les compoíitibíis offic¡naÍes,vÍ y a í'oñgüení: 
de Althaá , mais le plus fouvent on órdonne lür lé 
febamp divers liniments^nguents, fomenratioñs & 
cataplámes, dont i l fera boñ de doñriér iei qüelques 
fcxemplesi ^ 

i . Ainfi preñez dé míe de pain & de fariñé ¿ú 
fevesjde chacune quatí-"e onces3 cuisés cela dáns du 
lait de vache, y ajúútant für la fin cíóis jannes 
d'óeuf, de I huile de camomille & dé ^ióléttes dé 
thacun deux ónces , faites~eii uñ eatapláitie polis; 
ap|>liqii^r fur la partie iTiálade¿ 
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i . Oü preñes d'huile de camomille , d'aneth 

& de terebtnthmc,de chacun demi once; d'ongnent 
de Alth&a &• populeum, de chacun trois drachmes} 
de rofes deux drachmes faites en un Unement. LCUL* 
ufage eft dans des doulcnrs infuportables, qui cau-
fent des veüles 3 des íievtes &c aurres accidens fa-
cheux , en ce cas on palTe encor quelquesfois aux 
medicamens narcotiques qui pris en dedans excî -
tent le fommeil, Se en dehors ftupefient la partie: 
tel eft en dedans le Líudamm & en dehors l'onguent 
•popifeum & le me me laHdanum,\r\ús i l y fauc ufer de 
grande precaution, de peur de mortiíier la partie au 
lien cten aifoupir un peu le fentiment. 

Vés EmolUents. 

Les medicamens emollíents que les Grecs ap-
pellent MdaBiqms font ceux qui humedent, ra-
molliífent &c diífolvent ou liquefient les durctés 
des parties > ou des tumeurs qui. s'y font. On re­
marque qu'ils ont beaucoup de convenance avee 
les Ánodyns* 

Les chotes qui y fervent font. Entre les racines^ 
celles de guimauve, de colouvrée, les oignonscuits, 
la flambe & les oignons de lys blancs. Entre les 
feüilles, celles d'arroche , de bienes , guimauves , 
bourrache, branque-urfme, buglofe, mauves.parie-
taire, íiireau, violettes, orties. Entre les femences > 
celles de lin a fenügrec & mauves : Entre les fleurs, 
celles de camomille , melilot , violettes , faffran 5 
entre les fruits, les amandes &c figues : entre les l i -
queurs le vinaigre 5 ou plütót ia vapeur : entre les 
reílnes , la terebenthine : entre les gommes, l'Am-
moniac, le bdeUium, galbawm, opoponax/ Sc ftsí-
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raX : lés fleufs ds foüphre ¿ les graiíres & fuifs dé 
áivers aiiimaux ; les huí les d'olives, cíe eamÓíriillej 
qe lys blanesjcie vic>lettes & d'amandes douces; Qii 
tiene auííi dans les Boutiques d'Apoticaires des 
tompéíitions qui amolliíTeht, eómtne l'onguent de 
alihm» le refeímptif, l^eiiipiátre de muciliage, le dia-
cliilum fimplc , & celuy ¡qui eft preparé avee les 
gomroesícomme auíll celuy de Melilor. 

L'uíage des eiriollients eft pouf les duretés.j ten-
íions 3 skirres &€ tumeurs skirreafes de diverfes 
parties da córps > &c pour pre|)arer les liumeurs I 
écre plus córainodément difcUtées; 

Donnóns maintenant quelques exemplés des 
étímpdíitions magiftrales qa'on peut ordonner m í 
le champí 

tí Preñes des racines de ¿oiilduVfee deüx dricé§j 
de lys blancs, & de guimauves3de chácune trois on-
fces 5 d'ortie recenté , de mauves & dé cerfueií 3 dé 
tkacuñes uñe poignee,de fariné de fenugrec une ón-
te & demi i cuifés cela dfiñs une fuííirante quantité 
d'eau de fonraine pour ^ faire tíii cátápláme,y ajou-
tant dlluile de eamomille 8c d'Aneth , de cháeurí 
demi once. 

i ) Oa preüe's de •áeurs de foiipkce,^ de mykrrei 
dé chacune demi drachmc, de gaibanum, opoponax 
áí Ámmoníac de chacun une once j d'hiiíic de ly» 
blancs 8c cte eamomille 8c de graiíle de canard» 
de chacun íix drachmes 9 de cire ce qu'il en í'audra 
pour faire un emplátré. 

3. Ou prenés dJhuile de ¿am5iTiille& d'áiiiándes 
doñees, de chacun une once; de graiííe de |)oiile3 8c. 
de beurre fraisáde chacun demi once, d%üile chymir 
<|ue, de cire, deux drachmes de fleufs de íbuphl'é 
um draciime^de cire un f w , fakes^en üh linemejit4* 

^ , 4 
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Des Refolutifs. 

Les Mcdicamens refolutifs, au fcns auquel nous 
prcnons ce mot, en cet enároit , fonc id.es medica--
mens qu'on applique par dchors pour refoudrcc'cíl 
a diré » faire paííer les humears & cnfemble les ta-
meurs qui en fonr caufées par Tinfeníible tranfpira-
tion , d'ou vient qu'ils lont auííi appellés difcufc 
íifs, digeftifs & diaphoretiqucs : car non feulemen-
íls rarefient & la madere & les pores de la peau 
pour luy donner ilTue » mais ils attirent un peu de-
liors. Ainfi ils ont affinité, partie avec les remolli-
tifsj partie avec ceux qui excitent les íucurs3 &: par­
tie avec ceux qui chalfent les vents ; telles íbnt 
les racines de guimauves Se de lys blancs, les feüil-
4es d-'aneth , ^hyíTope , mercuriale , & pouliót; 
les fleur^4e melilot 5 camomille , violiers, aneth, 
furcau, Se les femences d'anis, coriandre , fentigrec, 
& lin , les bayes de laurier , les figues feches , les 
graiíles, moüclles Se fuií^de quantité d'animaux, 
comme d'oye, poule, canard, renard, blaireau Se 
ours, les nids d'hyrondclles Se fientes de pigeonsj 
les gommes ammoniac, bdellium, galbanum , opo-
ponax, ftorax, la terebenthinei les huiles d'amandes 
doüces , camomille, aneth , de femence de lin , de 
violiers j entre les eíTences chymiqiies,celles de cire 
Se de terebenthine. 

On tient auííi des compoíltions dans les Bonti-
ques propres á cela comme les onguens de Althta, 
d'jigrippa, Aregen, Martiamm, l'emplátre oxycro-
cmm i de melilot, & de baccis lapiri. 

L'ufage des diícufíifs, eft lors qu i l y a quelqucs 
huraeurs fgus la peau qu'il faut tácher d attenuer 
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fefoudre 6c cvacuer par rinfenílble tranfpiration>& 
ainíi le tems de les employer , c'eft lors que le mal 
eftdejabeaucoup accreu,& apres qu'ona deja don-
lie ordre que cela n'attire pas davantage de' flu­
xión; car un peu devane on les meíle avec quelques 
repercuíifs. 

Remarquez ici que tant plus que la matiere eft 
froide & craíTe, 3¿ plus i l faut ufer de refolutifs 
chauds meílcs avec des emolliens, 

I l n'cíl pas befoin d'en donner ici des exemples* 
puis que ceux que nous avons deja donné cy-deíTus 
au titre des rcmollitifs peuvent auííi íervir a cela, i l 
ne faut qu y ajoúter des chofes un peu plus chan­
des que nous avons remarqué en ce titre ici/ur tout 
l'anerli, le fureau, le pouliot^melilot, graiíle de blai-
r'eaiiade renard, d'ours,5¿:c. 

Ves Suppuratifs. 

Les medicamens qu'on z f p d l t fiippuratífs font 
ceux qui aident la nature par leur chaleur douce; 
& retiennent celle de la nature au dedans de la 
partie y en bouchant les pqres par leur vertu empla-
ílique. 

Telles font les racines de guimauves^lys, oignons 
cuitsj tuffilage , colouvrée, les feiiilles de mauves» 
gpmauvcs , branque-uríine , ozeillc^parietaire, fe-
ne^on, violier, les femences de l in , fenugrec, 
orge , les dattes » figues & raiíins de Damas ; les 
farines de froment, orge, orobe, le pain de froment; 
les gommes Ammoniac 5 bdellium, ladanum , fto-
rax> la rerebenthinej la cire, les jaunes d'íEufs, Toe-
fype, la moüclle de veau, les graiííes d'oyejdc pou-
le & de pourceaujle beurre. 
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Dans les Boutiques on tiení l'onguent b a filie, h 

Didthaa , & les emplárres de Diachjlum ílmple 6¿ 
compofé. 

L iifage des fupjmtatirs eft lors que les liumeurs 
qui font á la íuperíicie du corps.ne p:uvCnt étre re-
íoutes par les raedicamens done nous avons parlé 
cy-deflus: mais on ne les applique préfque qu'apres 
ayoir tanté de refondre la maticre , tncor faut-il 
qu'clle foit proprc a étueTuppuréc , ce qui n'eft pas 
toüjours: car les mtnenfs qui vierinént de labile.ou 
de la melanGOIÍe ne font pas propr;-s \ cela, & i l y 
a ménie du daiiger de Veílayer* On ne s'en fert pas 
auffi qu'cn une grande neceííire & avec beaucoutí 
de circonrpc£tion aux parries internes & aux joiñ-
tures : snais leur vüky ufage eft dans les tumeurs 
fanguines & inflammatuonSé 

Donnons-en ici quelquss exeffiplcss 
i4 Preñes des racines de guimauve S¿ de \j§ 

blancsjde chacune une once & demi-, de feüilles dé 
mauves S¿ de branque- urfine, de chacune une poi~ 
gnée. de figucs au nombre de huir, de farinc de fro-
ment deux onces, de Savon de 'Venife trois dracli-
mes. Cuifés le t'out & le faites paíícr á tra^erS urt 
crible país y mettes de gráiíTe de porC une onceá 
d'hnile de camomille deux onces j faites en un ca-
r api ame» 

• 2. Ou preñes des ligues graíles, dix3 d'oignons 
cuits fous les cendres , trois , les ayant reduits en 
pite , ajoütez-y d'onguent bafilic íix drachmes ¡s 
de graiífe de canard , une once , de miel vierge 8¿ 
de fanne de lin ce qu'il en faudra pour faite u i i 
éatapláme. 
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C H A T . IX* 

Des Deterjlfs , Sarcotiques, Eputctiqm 
¿T Catherctiques, 

Eftent eiicor quelques Mcdicamens clont on 
fe fert en dehors , fur tout apres que les 

apoftemes íont ouverts & dan$ les ulceres qui 
font les Deteríifs , Sarcotiques , Epulotiques de 
Cathetetiques. 

Des Deterfifs. 

Outre les deterfifs internes, dont on fe fert ponr 
déveloper , nettoyer & evacuer les humeurs grof-
iierés 3 lentes & vifqueufes qui font dans le corps, 
i l y en a encor des externes qui fervent á nettoyer 
les immondices qui fe font aux ulceres , les uns Se 
les autres font la plupart chauds & fecs , 8c ont 
quelque amertume ou acrimonie, qui eft le principe 
de leur action. 

Tels font entre les racines , celles dJAche, de 
larrazine, de plantin & de gemiane. Entre les fcüil-
iesj celles d'Abíinthe , centaurée , marrube} ache, 
betoíne, aerrimoine, inourronJ&: celle de thdittrum 
qui font admirables \ les femences d'orge, d'orobc, 
& de lupins, l'aloés ^ le fuere le miel 9 la leílive, 
l'urine a la rayrrhe , la terebenchine 5 les plus forts 
font le verdet & le vitriol. 

Dans les Boutiques des Apoticaires fe trourent, 
ronguent appcllc des Apofires, Se le mundificati-
vum expermni Se entre les Emplarres, celity quJon 
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aJ)pcUe ¿iviñ. On fe fert auííi beaucoup de l'ón-6 
guent nomme mmdificativum de apio 3 duquel nous 
donnerons iei la deícription, puis qu'elle n'eft qu5eii 
jpeu de dirpenfaires 3 d'oit ntíus avons en cor rerran-
ché certaines chofes fnperfla'és. 

Preñez des feüilles d 'aché, d 'abímthe, de grande 
confonlde, de biigle,d'agrhTioinc,de plantin, betOH 
nejmillepertais, millefeüille, petite centaurée, vero-
ñiquejpimpinelle, vérveine,choiix rongesjrenóüüéej 
Kerbes anx fraifes , monrron, dé chacune dcux poi-
gnccs d'huile commune & de cire neuve, de cha-
cun trois livrés ; de reílne & de .fuif de moü-
ton , de chacun íix livres , de terebenthine dcux 
livres, concaííes les he ibes , & en faite les cuizes 
avec rhuile , la terebenthine & le fuif. y ajoütañt 
un peu d'eau rofe , coulés les & les exprimes apres 
que l'aures coulé & la cire 8¿ refine etans fondues, 
diíTolvés-y de niyrrhe, d'Aloe, d'éa'evilres brúlées, 
de chacunedeux ónces,de racines de farrazine ron­
de , d'iris de Florénce pulverifée , de chacune Uñé 
Once, faites-en un onguent» 

Si on le veüt plus íímple prenéz des íucs dáAche 
d'abíinthe , de marrube, &<ie ptántin dé chacuñ 
trois onecs , d'huile rofat demi livre , cuifes cela 
jufques á la coilfomption des fucs: puis y ajou-
tés deux once§ de terebenthine, d'Aloes, de myr-
rhe , & de racines d'Tris de chacun deux drachmeSí 
de cire verde aütant qu'il en faudra , faites-en uil 
émplátre. 

L'ufage des deferfifs eft dans les playes éc ulceres 
fordides,&: Ton s'en Cetf,eñ fortue ou de decodions, 
ou d'injedions dans lesulcetes píofonds&: finueu^s 
oubien en forme d'onguens & émplátres. 

L'onguent Egyptiac des Bouriquescft auflldeteí* 
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i lfrmaisil ne le faur employer qu'ayce grande pre-
CautioX) ca¥ U eftforc chaud & méme corroíif.. 

J)es Samti^ues, 

Les Medicamcns faveotiques ; c'eft \ diré » faí" 
faĵ s chair 3 font ceux- qui dirppfent la natnre % 
faire nouvelle chair , la oü elle manque, en enie-
vanc ce qpi la pourroit empécher en fon qeuvre. 
lis font moderement chauds & fecs^ tant foit pet̂  
deteríifs. 

Tels font entre les rocines, la confouldeja flam-
be, la farrazine j entre les feüillcs , le millepcnuis, 
confoulde, betoinejplantinjfcabieufe &: fanicle : en­
tre les fucs, l'Aloei entre les farines, celles de feve, 
probé, fenugrec & lin > entre les gommes & reíinesj 
l'encenSjle maíliclijU tcrebenthine,la poix, la gom-
metragagantjle fang de dragón,la farcocolle,lamyr-
rhe \ entire les mineraux , la cadmie , cerufe, tutie, 
pompholyx, lytharge &: le plomb brúlé. 

On tient auíít dans les Boutiques l'ongucnt 
appeüé Aureum , le bajilicum magnum 3 le dcíi-
cacif rouge 9 Tempíátre de betoine &c celuy de gra­
fía Dei, 

Onen peut anííi faire fur le champ , dont voici 
quelc^ues deferiptions. 

i , Ainfi, preñez de poix colophone, d'aloe , de 
myrrhe & maílich^de chacnn demi once;de lythar­
ge d'Grs& de gummi elemi, de chacun deux drach-
meSjd'onguent mireum & de baíllicde chacun demi 
once, de rerebenthine íix drachmes5d'huile rofat^ce 
qu'il en faudra pour faire un onguent. 
1. On s'en peut auííí f-rvir en forme d'huile com-

me s'enímt: Prenés de gomme Elemi,de galbanum. 
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d'cncens, de maílich & de myrrhe > de chacun dc« 
nii once , d'aloés , caneilc, giroflés, de chacun íix 
drachmes ; de noix muícade , demi once » de te-
rebeiithine demi livre, l'ayant infufc vingt-quatre 
he tires on le| diftillcra &c on gardera rhuile pour 
s'en fervir, 

lAifage des farcotiques} eft pour faire revenir la 
chair , apres que les playes de ulceres ont étes 
bien nettoyés. 

Ves Üpuletiques* 

Les Medicamens cpuloti^ucs fónt ecux qui ame-
raent a cicatrice les ulceres deja remplis de chaií, ils 
íbnt la plupart fecs & aftringens. 

Tels font les racines de farrazine 3 tormentillc , ' 
confonlde : les feiiilles de plantin , de myrrhe 3 de 
grenades , de miliepercuis, íanicle &: betoine j les 
laines y linges , eponges & poils de lievre brulc's : 
entre les gommes &: fucs, le fang de dragón 31Jaca­
cia, la myrrhe , le maílich , farcocolle & aloe 3 les 
terre de Lemnos & d'Armenle^ La cornc de C t r f 
brülée-, d'alun, la cerufe, lytharge^ &c8 

On tient auíli. dans les Boutiques de Vonguent 
r joianc de Rahs , le numtum ou de lythargyro, celuy 
de cerufe & le deílccatif rouge , 6c entre les em-

. plátres celuy de gram Dei , le Mvin 3 . & celuy de 
lamia. 

En voici un cxemple quon pourra ordonner 
fur Theure, 

Preñes des racines de tormentillc 5 biftoxte , far-
razine ronde , de chacune íix drachmesj de fang de 
dragón, 6c de coques d'oeufs brülées, de chacun 
íix drachoies j de lytharge, trgis drachmesjdc fuc^ 
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de fatira^e míe drachme & d^rai; de pierrc cala-
ínlnaire , une drachme : faites en une poudre , ou 
en la me(lant , avec quelquc onguent ou huile 
3¿: cire } on en potura taiíe , ou un ongaeat, QU UÍI 
empláare. ' -

L'ufage de ees cpLilocic|ues cft pour procurcr une 
bonne cicatrice aux playes & ulceres , api es que le 
lout a éte bien deterge & rempli de chair, 

Pes C M h c r c ú f H S . 

Les Medicamens catheretiques , font tous can-» 
traires aux farcotiques; car comme ceux - la font 
la ch^ir nouvelle ceux-cy mangent & rongcnt U 
chair nouvelleinent faite ; & comme ceux la font 
ptiles dans les playes & ulceres , pour les rem~ 
p.lir \ ceux cy ne le font pas moins pour confumer 
&: rongcr la chair excrementeufe & baveufe qui 
furvient fouvenc aux playes & aux ulceres , on 
les tire de chofes fgsrt chaudes, feches, acres &: ron­
ceantes,, 

Telles chafes font les gales brulccs , les cen­
dres de gliéne & de fermencs -de vigne , le vitriol 
& le plomb brulc , le chalcitis , mify & fory , le 
fel ammoniac j. les huUes de vitriol & de fouphre 
§C le yerdet, 

Qn tient auílí pour cela dans les Boutiques des 
^.poticaires í'o.nguem des Apotres , & L'Egyftiac qui 
tgft beaucQiip' plus fort. 

En voici quelqucs cxemples qu'on pourra or-
¿onner fur-1 iieuie, 

Preñez da vitriol dalcifié une drachme, de verd 
de gtis un ícrupule,meñés-les avec demi ojiced'on-
gueínt- appellé des Apotres,. 
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Ou bien , preñez d'Alun demionce , de vitriol 

blanc dix drachmes , de vinaigre íix onces, cal­
cines le tout dans un vafe luce , & en faites une 
pondré quon pourra meíler avec de l'ongucnt 
Egyptiac, 

Qiiand 011 veut agir avec plus de vehemence, on 
paffe aux Medicamens qu on appelle Septic¡ues qui 
íont pris de& venins &rongenr Se corrompem tout 
enfemble ila chair vitieufe &c morte.j comme font 
l'orpimcnt, la íandaraque des Grecs, larfcnic &c le 
fublimé. 

Mais i l fe faut bien prendre garde de ne les 
mettre pas aux parties ou.il y a de groíTes veines 3 
ou arteres , ou nerfs, car ils y peuvent faire beau-
coup de maux, & raémes empoiíonnei* toute k 
peñonne. 

C H A P. X. 

Des Medicamens qui arrétent le f m g des 
vulneratres des hutles, h&umeŝ  mguens^ 
& emplÁtres celebres qui y Jervent. 

Ous avons traite a chap.y.de ce Livre des Me­
dicamens qu'onprendpar la bouche pouratre-

ter le fang qui coule ; & des potions vulneraires 
dont on íe íerí fon utilement dans la cura ti on des 
places : mais d'autant qu'il ne faut pas negliger les 
autres medicamens qui fe peuvent appliquer en de-
Kors pour le méme ufage i l'ordre & la neceflité re­
quiere que nous en parlions en cét endroit. 

Des 
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Des Medkamens externes qut mrétent le fang. 

Oatre les mcdicamens qui arrétent le fang, dont 
nous avons parlé cy-dcirus,6c qui peuvétencor étre 
employés á l'ex'terieúr \ les faivans y pourront erre 
tres útiles. Enere les fruits, les gales vertcs ou brú-
lées & éteintes dans du vinaigie. Entre les fucs 
cacM,hyf>ocifils,z\o'é,\.e vinaigrejVoxycrar,le verjus, 
Teau froidt.Entre les reíinesj'encensjle maft¡ch:en-
tre les gommes, le fang de dragón. Entre les chofes 
quiviénent des animaux,lesblancs d'ceufsjles rolles 
d'atalgnééSjle íang méme defechéjles poils de lievre 
Tos de"" feche. Entre les pierres ^Ematifte^le Jafpeje 
plátre. Entre les terres le bol, &c la terre íigiliée la 
luye;,entre lesminerauxj'alun & le vitriol. De ees 
chofes on fait diverfes compofitions Se notamment 
des poudres, qui y íbnr plus commodes, comme. 

1. Preñez de piene Ematifte encens & maílich, 
de chacun une drachme , faites-en une pondré que 
vous pourrez metrre fur la playe Tayant incorporé e 
avee un blanc d'oeuf. 

2. Preñez de reubarbe & corcaux rouges , de 
chacun une drachme, de maftich, aloe, myhrre &c 
Íang de dragón, de chacun deux fcrupules, de poils 
de lievre coupez par le menú demi drachme, faites-
en unepoMíev 

Des mediciiwens externes vulneraires* 

Nous avons deja parlé des medicamens vulnerai-
resjqu'on peut prendre par la bou che au chap.y. de 
ce Livre , les mémes, peuvent étre employés en 
dehors en forme de poudce, d'huiles, de beaumesj 

D 
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cataplávncs , on^ucns, ceracs & emplacres. Nous 
en doimei ons icy quelques compofitions plus ce­
lebres. 

Entre les poudrc s on fe peut fervir de celles que 
tious venons de décrire pour arréter le íangj car el-
les ont auffi une veiiu confolidativc. 

Mais icy noas ne pouvons oublier la pondré de 
fympathie done on fáit fi grand bruit} & c]ue plu-
Éeurs vantcnt, comme une cliofe merveilleufe , en 
voicy la veritable defeription. 

Preñas au, mois d Aouft le Soleil étant entré aii 
Signe du Lion, du bon vitriol Romain, la quancité 
que voudrez , expofés-le au Soleil dans un carreiet 
de papier jufquá ce que de vert i l devienne blaiica 
preñez aurant de gomme tragagant l'cxpofant au 
Soleil , jufqu'a ce qu'on la puiífe meteré en pon­
dré 3 meílés-les & en faites une poudre que vous 
garderez pour rufa ge, qui eít tel que quand quel-
qu'un fe ra bleílé , on mettra de fon fang dans un 
linge & ion y jetterade cette poudre , y en remet-
tant tous les jours de la nouvelle jufqu'á la gueri-
íbn. On pourra avoir fait auparavant quelques, 
remedes generaux, & pendant la cure, i l faudra 
bander la playe convenablcment & ufer d'un bon 
re gime de vivre > on s en peut auffi fervir dans les 
perces de fang par le nez , par la bouche , par la 
matrice & les veines hemorrho'ídales. Entre les 
huiles vulneraires , les deux fuivans font excellens^ 
6 le premier peut étre employé dans les. meurtrif-
ieures & contuíions. 

i . Preñes des fommitcs de Hierbe appellcemillc-
pertuís lors qu'elle commence a meurir,trois onces; 
faites-Ies tremper en fort bon vin blanc tiois jours 
entiers > puis boliillir en double vaiíreau ayant fon 
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orífice bien bouche, apres expnmez-lesJ& y rcmet-
tez pareille qaantité de la mcme herbé qui trempc 
dcrechef & boüille commc dcíTas faites cncor ce­
la pour la troiíléme fois, piáis preñez de terebenthi-
ne claire trois drachmes , d'huile d'oiive vielle & 
el ai re íix onecs. Faites boüillir tout cela eíi doublc 
vaiíleau jafqu'a la confomption du vin3puis expri­
me z le tout &: gardez a part l'huile bien feparée, Se 
purgée de fon marc. 

z. Preñez d'herbe fans contare , ou langue de 
ferpent^ de pied de lion , la quantitc que vous 
voudrez , faites tremper cela en bou vin blanc trois 
jours entiers: puis les faites boüillir en double vaif-
feau rexprimant par apres fortementjcontinuez cela 
en cor deux fois, <k mettez-y d'huile commune fuf-
fifante quantifé , faifant boüillir le tout jufqu'a la 
confomption du v i n , rexprimant par apres & le 
gardánt pour l'ufage. 

Entre les baumes celuy du Perou qui eft naturel 
& tres-excellent & en matiere de cenx qu'on com-
pofe piar artiíice, celuy ÜArceus s celuy d'Ambroife 
Paré , & celuy de Hyeróme Fabrice ab Aquapen-
de tiemient meritoirement le premier rang. 

Le beaume &' Arceus eft tel. Preñez du llnf qui fe 
trouve á l'cntour des roignons de montón, & eíl le 
plus folide j deux onces j faites le fondre a petit feu 
dans un poción avec un peu d'eau rofesde peur qu'il 
ne Tente le bríilé , etant fondue ajoutez -vy de gom-
me Elemi cou'pée en petits morceauxJ& de téreberi-
thine de Venife , de chacune une once & demi j de 
gralífe de pourceau vieillc & fondue, une once , le 
tOut étant fondüpalíez les i travers une toile, & le 
gardez. Ce beaume eft fort temperé ¡k propre a 
toutes fortes de playes. 

D 1 
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Le beaume cTAmbroiíe Paré eíl tel. Preñez ¿<* 

férebenrhine de Vcnife, quatre onces \ de gomme 
Elemi, deux onces 5 dimite de millepertuis , une 
once & dcmi j du bol d'Armenie , & de fahg de 
dragón s de chacun demi once , d'eau de vie, une 
once > faites fondrc le tout enfcmble a pctit feu 
dans un pocflon & en prepares le beamne felón 
l'art , y ajoütant íur la fin d'Iris de Florence, 
d'Aloe, de maílich en lanne & de myrrhe le 
tout pulverifé, de chacun demi drachme. L/Auteur 
dit d'en avoir fait d'adrnirables cures & en recito 
pluíicurs hiíloires. 

Le beaume de Hierome Fahrice nb Aquapen-. 
dente fe fait comme s'eíifuit. 

Preñez d huile d'olive le plus viel qa'orí ponrra 
trouver quatre onces,de terebenthine puré trois on.". 

de froment entier une oiice & demi;de fleurs de 
millepertuis deux Onces; de racines de chardon be-, 
ni & de yakriarie & dAencens enpoudre de chacune 
une on e \ coupez les racines & herbeSiS: les bro-
yez , mettez-les dans un pot de terre verni y ajoü­
tant de bou vin blanc tant qu'elles puilTent tremper, 
laiífez-les deux jours en lien chaud, puis ajoütez le 
froment & lJhailea Sí faites cmre le tout jufqu'a la 
confomption du vin, puis l'exprimez fortement, & 
dans lacolature ajoutez laterebenthi^ie ¿kl^encensa 
faites encor un peu boüillir tout cela j & le ferrez 
pour le befoin, , 

Entre les onguens les füivans font deftinez a cet 
ufage , í'jéttreum , ecux de Lythargc & de Nico-
tiane. -

Entre les emplátres eelui de lannaidegratia Deis 
le Divimm 8c le Diapémfl j o.u Dialcytees font les 
plus approuvez. 
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NOLIS ajoúterons a ees eraplátres la cléfcriptioii 

de deux autres fort útiles & celebrésjnoñ feulement 
dans les playes, mais auíli dans les ulceres , le pre­
mier efteeluide Pa^acelfe , Se Tautre celui qui eíl 
appellé de charpk ou de linaments^ 

Le premier qui eft eelui de Paraeclfe eft com^tí-
fé comme s'eníait. * 

Preñez de Galbañuni &c d'Ópo|iónax de chacuñ 
une once , de gomme ammoniae éc de bdellium dé 
chacun deux onces, d'huile de millepÉirtuis deüx H-
vrcsiderhytarge,dor uñe livre de démi|de cire l iei l-
ve demi livre, de terebenihine claire quatre oncesí 
d'huile laüriér une oncé3de rachicó de farrazine loil^ 
gue Sí rdnde5 pierre calaminairejmirrhe & ehcefísj 
de cháeuri un onceifaites de cela un emplátre feloñ 
Tart le gardant pour l'ufagCí 

Le fecond qui eíl celui de linámento Ou oe chñf^ 
f ié eft compofé comme s'enfuits 

Preñez de lycharge dJor , Se d'liuile d'ólites dé 
chacun une livre 5 faites-lfes cuire enfemble á petiü 
feu, jufqu'a Ce qu'ils commencéht a s'épaiíIliMes tc-
muant toújours avec une fpatule de boisjpuis ajoü-
tez y peu k peu du charpie úié d'un linge fort ufé 
Se bien fin, deux onccsscontlnuant toújours á le re* 
muer jufqu'k ce qu'il n y paroiífe plus de charp^é 
alors mettes - y une demi litre d'encens mafle e£| 
pondreje remuant forta& en fuite, dcUx onces dé 
poix noire puis l'óter du féu Sí en faites des t<S)A* 
leaüx pour le beíbinj 
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C H A P. X I . 

Tks fmplcs Attráflifs^des Attraftifsplm fcrts, 
Sinaftfmes , fhenigmes 3 Drofaces, 

O3 Ve/sicntoires, 

Í Es Medicamens attradifs, qu'on appelle auíli 
.jepifpaftiques {om. tous contraires aux repercuf-

fifs : car ils fervent a attirer la matiere en dehors, &: 
quand ils le font avec plus de vehemence ils ^ren-
nent d'autres noms % comme nous le verrons en fui-
te j Nous ne parlons icy que de ceux qui attirent 
fans faire ttop de rougeur ou de vefcies. 

Les remedes qui fervent a attirer font les racines 
d'ail, oignon, aunée, farrazinc & ílambe ••> les feüil:-
les de poivrée)thlarpÍ5mourron,di¿tam &; de lierre; 
la gomrne ammoniac , le galbammi, lapoix reíine: 
Entre Ifes compofitions oííicinales , reroplátre oxy*-
croceumgtk. celuy de melilot fervent \ cet ufage & on 
en peut faire diverfes compoíitions magiftrales. 

Ainíi pour attirer l'humeur venimeufe dans la 
pcíle, on applique fur le bubón, cet emplátrc. Pre­
ñez de thedaque trois drachines, de pondré d'ange-
lique, deux drachmes , d'oignons cuits une once & 
demi, de didam de Crete demi drachme 3 d'húile de 
ícorpions une once &: demi, de mie l , & de cire ce 
qu i l en faudra, faites en un emplácre. 

On fe fert auíli de Templátre epifpaflique pour 
forníier, le ccrveau 6c y attirer plus de ehaleur le-
quel ih fait ainíi. 

preñez de lamaífe del'emplátre de mucilages . 
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deux ohces : de racinesjd'irís de tlorencejd'hermo-
dactes & de pyrcthre ¿ de femences de íbipMfagriaj 
de cubebes, de fiente de pigcons & de femence dé 
moutarde, de chacun une once, de ni'jfcades> gyi'ci 
fie, canelle , poivre long &: noir de chácun deitii 
fcrupule , de ftorax liquide autant qu'il en faüdrái 
faices-en un emplátrej 

Des AttraBifs plus forts* 

11 y a auífi des attraftifs plus foírts , qü i , du retí-' 
dent la peau rouge^ ou y excitent des puílules, ver­
des & ulceres , comme Tont entre les racimes celles 
de pain depourceau, detapíia5de pyrctre^ks ftüil-
íes d'órtic, de poivrée,de moutrpnj de pyiétre &; dé 
tythymalesj la moütarde,le§ fiemes de cheVre 5¿ <lé 
pigeon j m.ais le levani 9 l'eupliorfee, 6c les cañ-
tliarides fonr encor plus puiíTans pour y exciter diá 
vefcieSi 

De ees chofes ori fait ce qu'ort appelle des íiñá« 
pifmes ou Phenigmes ^ des Dropaces &des Veíí-
catoires. 

Dé* Smapifmes cu Phenigmes é1 ^fop^cefi 

LesSinapiímes Tdnt áinií appeíiecs, a canTe de íá 
nnoütarde qui y entre,on les appelle en Grec í hé-
iiigraes & en Latín rubefiantsya caufe qu'ds font ve­
nir la pean toute rouge^en y attirant le fang : Don-
nons-en ici quelques excmpleSi 

í . Ainíi.preñez de figues feches une onceji-tíetteS-
les macerer dans de Teau tiede & le lendemain pi-
Ics-le tout l'incorporant ^vec de la moutaráe éc éú 
faites un Pheni^me. 
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2. Ou íí voas Ve voulez pius fort preñez de poix 

nava le & de fagapenum de chacun une once & de-
mi,de moütarde & de ftaphifagiia3-de chacun tiois 
drachmes, de poivre une drachme, de fíente de p i -
geon demi once, incorpores cela avec du mielpour 
un pbenigme. 

LcsDropaccs, qu'on appelle auííi Pications , 
caufe de la poix qui y entre/e font en forme de demi 
plátre5en voici deux exemplcs 

i . Preñez de poix navale trois oncessde fouphre 
une oncejde poivrc,&: de moútardejde chacun trois 
drachmes, d'euphoibe deux drachmes, faites-en un 
Catapláme avec de la cire. 

i . Ou bien, preñez de l'emplátre nommé de Mu-
cilagcsjtrois oncesjdes poudres que nous venons de 
noramer vne once avec de l'huile & de la tereben-
thine, faites- en un dropace. 

L'ufage des Synapifmes & dropaces eft pour at-
tirer les humeurs,le íang & la chajeur en dehors:on 
skn fert dans les intemperies froides & atrophies, 
de certaines parties ; On met auííi des dropacesj 
apres en avoir rafe le poii dans des tignes: On s'en 
fert auííi dans les feiatiques qui proceden; de caufe 
froide. 

D^f Véfcñtoheu 

Les veíicatoires font ainíi appellez k cau/e qu'ils 
excitent des vefeies & uk:erent,les parties oi\ onles 
appliquc.Onlcs fait en forme d'emplátres,&: ils font 
ordinairement compofés de racines de thapíia, py-
rethre}poivre,moútarde,ftaphifagria, grenoüillette, 
fiente de pigeon : mais fur tout avec reuphorjbe, le 
levain Se les caiiriiai:ieles. 
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On ddit teñir un emplátre veíleatoire dans les 

Boutiques des Apotieaires. On le poütra faire 
comme s'cníuit , felón Bauderon. Preñez de 
moütarde , euphorbe & poivre long , de chacun 
une drachmc &c demi , de ftaphyíagria r pyre-
thre , de chacun deux drachmes j de gomme am-
moniac , galbanum, bdellimn & fagapennm, de 
chacun trois drachmes. de cantharidesjdnq drach­
mes , de poix navale , reííne &c cire jaune de cha-
cune íix drachmes , de terebenthíne autant qu'il en 
faudra, faites-en un emplátre que vous garderes 
pour Tufage. 

Ou fi on en veut une formule magiftrale pour un 
coup. Preñez d'Euphorbe demi fcrapule}de poivre 
ííx grainsjde cantharides aux<|uelles vous aures oté 
les tetes Se les aiíles> demi fcrupule> faites-en avec 
un peu d'onguent baíílic une níaíTe roolle. 

Ou bien preñez du levain une once,de canthari­
des demi drachmcd'euphorbe une drachme avec un 
peu de vinaigre faites-en un veíicatoire. 

Leur ufage eft d'attirer les humeurs fur le lieu 
ou on les met , fur tout pour les divertir dJun au~ 
tre. Ainíi dans le mal des dents on en met Tur 
les tempes ou derriere les orcilles. On en peut ap-
pliquer a la nuque du coljOU entre les épaules^dans 
les catarrhes, les douleurs atroces de tete , & les 
fluxions qui fe jettent fur les yeux : Gomme awffi 
dans les feiatiques, 6c gouttes les mettant fur ia 
partie malade. 

Pareillement dans les fiévres malignes, i l eft forc 
utile den appliquer au dedans des cuilTes &c des 
ambes pour tirer la malignité en dehors. 

On les laifle fur la partie jufques á ce qu'ils ayent 
excité des ve files, de puis on les ote , ou on laiílc 
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íluer les humeurs, & on y applique des fcüilles des 
bettes aiToufées de beurre jfcáisí 

Remarquez ici que quand on en inet bcau-
coup , ils pea vene faiue des difficaltez d'urinc s á 
caule des Canthandes , & alors i l faut pren-
dre des emalíions & de la femence d'Ammi, qui 
eft fort propue pour corriger la malignité de ees 
animaüx. 

Fin du premier Livre* 
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L I V R E S E C O N D. 

D U CHIRURGIEN 
FRANCOIS CHARITABLE. 

\Qm efi de la cmation des maladies 
Externes. 

SECTION PREMIERE. 
C H A PITRE PREMIEB. . 

Vifirlhution des matseres de cette partie , des 
7umeurs en general^ O9 en faniculier 

d(t Thlegmon. 

P R E s avoir traite dans la ptemiere Pár-
Stie de ce Livre des remedes dont les C k i -
|.mrgiens fe fervent dans les maladies ta«t 
de ceux qui fe tire«t de leur adreííe pat I t 

moyen des inftmmens de la Chimrgie, que de cesx 
qu'ils empmntent de la Pharmacie: 11 refte mainte-
nant a montter comment les uás Se les autres d oi-
ven t é t r e mis en ufage felón ks maladies qu'on 
doit traiter qui font ordinairement cclles qui pa-
íoiííent á la fuperíicle 4u corps, quoy que les Chi-
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tLirgiens foyent auíll quelques fois cmployés pouf 
d'autres incommoditez. 

Ccs maladies externes fe peuvent ranger idus íix 
títres generalix defquels nous trairterons brieve* 
ment en cette feconde partie. Ce font i.les Tu-
meurs.i. cerraánes incommoditez qtii s'attachent á 
la pean, les PláyeS)4.les Ulceres^.les Fi'a£tures}?<: 
6. les Diílocations: nous en ajoütons une feptiéme 
des maladies de cerraines parties externes comme 
les paupieres , fourcils, les maitunelles , le fonde-
deraentje nombril, & k s hernies: Cependant com­
me nótre but n ét pas de donner une Chimrgie 
accomplíe pour ceux du métieí : mais feulement 
d'inftruirc chaqué particulier de l'ufage des 
remedes qu on en tire , &: de la maniere de s'en 
fervir. 

Koos ne dirons de toufes ce§ chofes j (|ué cé que 
chacun en ^ourra comprendre, ou employcr, felón 
les rencontres. Ce qui certainement ne íera point 
fans fruir & fans avantage pour les uns & pour les 
áutres. 

Nous commenceroná par les tumeiirs; <|ui éle-̂  
vent plus ou moins les parties í elles fe font de di-
verfes humeurs qui áy jettent, ou s'y amaíTent 
peu á peu j car en eífet elles viennent toutes > oii 
de ce qite la namre fe fentant furchargée de quan-
titez d humeurs ou preílee par leur mauvaife 
qualité le$ envoye [m quelque partie plus foi-
ble &: propre á recevoir cette fluxión ; ou bien de 
ce que les humeurs s'amaíTent peu a peu par l ' in-
temperie , ou, la foibleiíe de quelque partie. Les 
tumeurs qui viennent d'une humeur chaúde fe 
font le plus fouvent par cette premiere voye 
qu'on appelle defluxion 3 & les froides par la fe* 
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conde qü'on appclle de congefiion. En i'un* & en 
Tautre, l'humeur s'eípandparmi la parcic, y fait ex 
teníion &: 1 eleve en mmeur. Ces tumeurs font, ou-
limpies oti mclées 3 ou degenerccs en une autre na-
ture. 

Les fimples procedent, ou du faíig de quelle na-
ture qu'il loít, ou de labile, ou de la pituitf0ou des 
hameurs fereufes , ou de la mclancolie , ou d'une 
humeur atrabilaire. 

Les tumeiu's qui viennent du íang , font, le pleg-
mon, ainíi particulierement appellé, l'tryíipcle, les 
biibons,les furoncles & charbons^les paronichies, 
pernions & fugillations, 

Toutes ces tumeurs font jointes avec quelque in-
flammation qu'on apelle ^yflrofhique^t\ox.s quel-
les font en état de fe terminer par voye de fuppura-
tion , elles acquierentle nom ¿'Abfces ou ¿'Jlpofte-
mes: bien que ees mots fe prennent quelquefois 
dans une figniíication beaucoup plus éccnduejpour 
toutes fortes de tumeurs. 

Da fhlegmon^ 

Quoi que le itíot de Phlegmen qui íignific inflam-
matwn fepuiire prendre pour toutes les tumeurs fan-
guines que nous venons de nommer , nous le pre-
nons encet endroit dans une íigníficatión plus re-
ftreinte, pour cette efpece de tumcur qui fe fait par 
un fangjainíi propremet apelé qui s'écoule des veines 
& s'cpád par la fubftáce de quelque partie charnue. 

l l fe fait vrayement de ces mflammations aux 
parties Internes du corps, comme au foye a la rate, 
aux poumons , &c. Mais nous n'entreprenons de 
parler ici que cellcs qui paroiíTent au dchors. 
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Ce fang qui fait rinfiammation eft , ou envoyé 

fur les pames par quelque fluxión & décharge de 
fa naturc , ou i l eft attire par la chaieur ou don-
leur qui y furvient par quelque autie accident. 

Quoyqae le vray & exquis Phlcgmon vienne de 
Gette partie de la malle du tang, qu'on appelle par-
ticulieuemcnt, fang , íi eft-ce que quelquefois i l 
vieat d'im fang melé ou avee de la bile j 6c alors i l 
s'appelle Phlegmon eryjtpelateux : ou avec de la pi-
lulte, & i l prend le nom Üoedemateiix 3 ou avec de 
la melancolie & on l'appeUe skirreux , ce qui mee 
quelque difFerence dans leur curation , ou i l faut 
avoir efgard á la nature & efpece de 1 humeur qui 
s'y joint. 

Les íignes du Phlegmon, font la clialeur, rou-
geur, douleur , tümeur 8c teníion en la partie qui 
va s'augmentant jufques a ce que le tout fe palle 
par voye de difcuííioli, ou de fuppuration. 

Selon que la nature fe trouve forte & qu'il y a 
peu oubeaucoup de matiere, ou qu'elle eft plus fub-
tile ou plus eípaifle , le Phlegmon dure plus ou 
moins, cependant fon terme ordinaire eft de dix á 
vingt jours. 

Dans la curation de ce mal 3 i l faut premiere-
ment prendre garde , que la fluxión ne fe jette en 
frop grande abondance fur la partie , ce qu'on em-
péchera par la voye de revulíion en tirant du fang 
du bras , ou du pied oppofc en droiture au lien oá 
eft le mal. 

En fecond lien , Si le raalade eft cacochyme 3 i l 
fera bon de le purger ayant égard a riiurneur & au 
temperament du malade. 

En troifiéme lieu j I I faudra obferver un regíme 
convenable 3 s'abftcnir de yin » ufant de ptifahe & 
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de boüillons & apozemes rafrachiflairts & hume-
¿lans. : ' • : .. , 

Quant a ce qui concerne Íes remedes externes ; 
on commence orelinaireraent par des repercuflifs & 
defeníifs, de-lá on vient aux rcfolutifs, & íi la ma- ' 
ti ere tend á fuppuration, on paffe aux ívtppuratifs, 
puis l'Apofterne étanc meur, s3il ne vient a fe rortí-
pre de luy méme, on l'ouvrejon en evacué la ma-
tiere , on en deterge l'ulccre 3 on tache de le rem-
plir de chair, & de ramener a une loüablc cica­
trice. 

NOLIS avons parlé en la premiere Partie de ce L i -
vre des medioamens cant limpies que composés,qui 
fonr propres á toutes ees choícs>& mémes en avons 
baille diverfes formules : cependant nous ne laiflTe-
rons pas d'en diré encoré ici quelque chofe^ de 
montrer plus expreílement lenr ordre & ieur ufage 
felón les occaíions , Tur tour, puis que ees chofes 
peuvent encor fervir a ía curation des autres tu~ 
inéurs fanguines; dont nous parlerons cy apres. 

Prcmic^emenr, done íi la matiere n'cíl pas mali­
gne comme elle l'eft ordinairement dans les bu-
bons 5 furoncles , parorides & charbons : & que 
Ton craigne qu elle ne fe jette en trop grande a-
bondance fur la partie 3 on coramencera par les re­
percuflifs. 

On fe fert communcment de eduy-cy : preñez 
de blanc d'auf & d'cau role autant qif i l en faudra, 
mélés le tout enfemble & rétendés fur des linges 
pour rappliquer fur la partie. 

Ou preñez da fue de plantin & de farine d'orge 
cuitte, autant qif i l en faudra. Se Fappliqués fur la 
parné. 

Les defeníifs ou interceptifs fon: au0i par fois 
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mis en uíage, ils ne s'appliquent pas fur la partie 
comme les fepercuflifs, mais aupres j & aux voy es 
par ou les hameur y flaenr, ainíi lors que rinflam-
mationeft alamain , 011 Lsmct au poignet, & íi 
^lle eft entre le poignet & le-coiide» on les applique 
plus liaut que le coude. 

On fe ferc ordinairement du defeníif fuivant:Pre-
nez du bol d'Armenie & de fang de dragón de cha-
cun une oncej de rofes rouges, balauftcs, myrtilles, 
fantal rouge &: écorcede grenades, de chacan demi 
once j faites en une poudre que vous mélcrcz avec 
des blancs d'ceuf & de l'eau rofe pour l'appliquer 
fur le litu convenable. 

On ufe auíli quelques fois de derivatifs apres les 
revulíifs en tirant du fang de quclque véiiie voiíine 
qui aye comimmication avec celles qui envoyent 
les humeuis. 

Et d'autant qu'll arrive aífez rarement que les 
fufdits remedes evacuent toute la matierc qui fait le 
Fhlegmon, i l faut táche'r d'en refoudre le r fte par 
des medicamens difcuíílfs dont nous donnerons 
quelques formules. 

Preñez de farine d orge, deux onces j de femence 
de l i n , une once j de pondré de fueilles de camo-
mille, demi once : cu íez cela dans de l'eau avec un 
peu de vinaigre, puis y ajoútez d'huile de camo-
millc & "de grailTe de poule, ítiíECante quantitc : 
faites en un catapláme 3 lors que le mal va plu^ a-
vant & fera dans fa vigueur 3 on fe pourra fcívir 
du fuivant. 

Preñez de fleurs de camomille & melilot & de 
feueille de mauve, de chacun demi poignée \ de ro­
fe rouge, deux poignees; cuifez les dans du vin aí-
pre & y ajoutez de farine,de fciiugrec>une drachmc, 

d'huile 
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d'huile de camomille autant qu'il en faudra, faites-
en un cacaplame fur íé declin du mal, 

Prenez, de bacines de guimauYes , une once j de 
fcueilles.de mauves &: origaiijdefleurs de camomil­
le & de mclilot de chacun demi poignéejde femen-
ees de l in, feAUgrcc & anerh, de chacun deux dra-
chmes y caifez cela avec de l'eau pour une fomen-
tation (|uc vous appliqwerez fui: la partie avec des 
éponges j Se de la reíidence avec de la farine de fe-
ves & de liauile de camomille vous en pourres fairc 
un cataplame. 

Si la douleur eft grande, le cataplame de mié de 
pain avec du laiób fera fon bon. 

Si rinfíammatioii procede d'une matiere trop 
eraire, ou trop abondante pour pouvoir etre refoute 
& evacüé¿ par rinfeníible tranípiration elle dege-
nerera en abícez s & alors on y procederá comme 
s'eníuit, 

Premieremcnt on fe feryira des cliofes qui aident 
a la fuppuration, comme pour exemplc. 

Prenez de racines de guiraauves, trois onces j de 
feuilles de mauves Se debranque-utGne,de chacune 
une poignée 5 les ayant broyées ajoutez-y de farine 
de froment deux onces,; de femence de Un , demi 
once > mélez le tout & le faites paífer par le crible» 
pnis y ajoütcz des fígues graíTes auíli paífecs, un 
peu de graiíTe de pourceau & d'Kuile de lys & en 
faites un cataplame.. 

Ou preñez de racines de guimauves & d'oignons 
de lys blans de cbacun i.oncesjde farine de froment 
i,once,de femence de l 'n ííx drachmes,de tereben-
thine deraie once, de faffran une fcrupulejde graiíTí? 
de poule & d'huile de camomille,autant qu'il en fau-
dra, faites en un cataplame. 

E 
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SvCorJrraent le pus étant fait (ce qui fe connoí-

tra par qaelque moileííe & le rabattement de 1 ni-
f,a;Timation } s'ils ne s'ouvre de Ini-méiTje promte-
iT.enr, i l le faudra onviir» ce qui fe fait ou avéc des 
ipedicamens? ou avec la laúcete, c^qui le plüs fou--
V'iúc cft le lUeilkuí. 

S yous le voalez ouvjnr par les medicarneus:Pre« 
nez 4u levaiii aigre dcmi once; d'oignOns cuirs fous 
I cendres, uue ouce^ de fíente ele pigeoiijUii fem-
pitle; de (avon jioir , 6c de graiífe de pourceau au* 
íant qu'il en faudra Xa méme chofe fera le ba/¡lkons 
ou le diachtlum melé avee de la rnoutardejdes fU 
gues ^¿ du fel : Ou finalement par unepierre de 
cautere qu'on appliqucra fur le lieu le plus elevé, 5c 
qui fait pointe le plus bas que faire fe pourra, afín 
que l'ouverture étant faite , la matiere s'eu vuide 
Uiicux> 

En troiííéme lien le pus étant evacué on uettoye-» 
ra la parde avec les chofes fuivautes, 

Preñez de tcrebenthitie claire, une once ̂  de miel 
rofat derai once , cuifez cela tant foit peu avec mn 
jaune d'ceuf & y diíTolvez un peu de farinc d'orge, 
appliquez le tout furia partie avec des plumaccaux 
jmbus de cela. 

S i l eft befoin de plu? grande deterfion ou mon-
dificatiou on y peut ajoüter du fue de petite centau^ 
ree , ou bien fervir áiimmdificatwumexpertum , ou 
bien du nmnd'ficativum de apio decrit au 9,chap,dc 
la premiere partie de ce Livre : On tient dans les 
fjoutiques pour le méme ufage l'onguent des Jipo-, 
tnsy&c s'il pft qaeftiond un plus fort 6¿ un peu ron--
geant l*Egiptiae pourta étre employé, 

En quatriéme lieu Tabfcez étant nettoyé Se de­
terge i l fe faudta fervii: des chpfes qui aydent h 
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nature k rcmplir le vnide de la chair comme font 
les chofes fuivantes. 

1. Preñez d'encens mále demi oncej de colopho-
ne deux onces, d'huile rofat 8c de mieljautant qu'il 
en fandra meles cela enfemble. 

i . Ou preñez de grande coníbulde deux poi-
gnées, de betoine, de mille pertuis, 8c de quüe de 
chsval de chacune demi poignee , faites cuirc cela 
dans du v in , puis broyez le tout enfemble & l'ex-
primés , püis á ce qui fera paífé 5 ajoütez d'encens 
mále une once 8c demi5 de fang de dragón une on« 
ce,de miel 8c de terebenthine aurant qu i l en faudra: 
cuifez cela jufques á ce que les fucs foyent confu­
me z 8c en faites un onguent. 

L/onguent appellé Awrmm-, le bd/ilicum 8c le de-
ficatif rouge, y íbnt aufli propres , 8c entre les em-
platres celui de Betoine , 8c de graúa Dei. 

C H A P. I I . 

Dtf5 EreJífeleSf Btthons, fufan des ¿rchtrhom. 

APresles Phlegmons, les ereíipeles tiennent le 
premier lien entre les tumeurs qui procedent 

de fang -gáté 8c corrompu. 

Des Erefipeles. 

L'ereíipele eft une tumeur procedante d'un fang 
bilieux , 8c acre qui s'en^endre de tems en tems en 
certaines perfonnes qui par leur temperament 
chaud fe trouvent y avoir de la difpoíition, 8c qui 
recournent de tems en tems pac des intervalles 

E a 
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plus pu moins regles, la nature vcnant a fe de'ckar-
gcr par ce moyen de ce qui l'mcoini-npde. 

LJerc^pele commence a pea pres coi^me lapeíle 
par frilTons 3 i^al de teftc &: de coeur. Enfuite de-
quoy vient une fievre &; quelqucs glandes aux aif-
nes , p.u aux aifelles; íinalement paroit l'ereíipele 
meme ou aux parties fuperieu,rcs comnie au vifaQ¡€5 
a.u col3 aiix brás , pu au íein íi le fang eft plus fnbtil 
& bilieux 1 ou aux cuiííes, & aux jambes, íi le fang 
cft plus groílier & apprpche un peu de la nature du 
Blegvnoiio 

l l y a nioinsde tumenr}de dpuieur de teníion dans 
Fereíipele que dans le phlegmpn , mais i l y a plus 
de chaleur & de rougeur : i l va auííi fe dilatant & 
croiífant au Ipng & au largé & vient rarcment á 
ílippuration: rnais fe paííe á Vordinaire par la voye 
de difcuilion. 

Dans la curationde cemal i l faut^premicrement^ 
obferver un bon regime de vivrc qui doit étre ra-
fraichiíTant 6c humeótant, oíi devra pour cet éfe 
fet s'abílenir du vin & fe fervir de ptifane tan-
dis que |a fievre durcra , les boüillons de cicorée ^ 
orge i endive , boLirrachea 6c pzeill^ y feront tres 
)ropres. 

Secondement: Si lemalade eft plein.dc fang: ou 
que Ton craigne une trop grande fluxión , ou que 
Tereíipele tienne du phlegmoneux 3 i l faudra ou-
vrir la veine diredement ppposée á la partie ou eíb 
rereíipfe^c , méme íi le corps eft impur & abondant 
en humci^bilitufes , 011 pourra le purger av^c 
la reubarbe»les tamarins $c le fyrop rofat €om-
pofé. 

Les remedes qui dpivent fuiyre font, ou Intei% 
nes ou Exíemes. Qi-unt aux Inte\-nGs,il faut choifir 
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«feiix qui fanS chaleur pouirent les humeurs k la fü-
perficie du corps. 

Ainíi , preñez cTeaux d'ozeille , de íuréaü 3c de 
chardon beny, de chacan deux óhcesj d ífolvcz y 
de terre figülec dcax fcmpuleS) de íytop de lihioñsi, 
une once. 

Ou preñez d'eau de germandrec? d'ozeille. 'Be de 
pavor rouge de chacune denx onces,diííolvez y une 

' drachme de theiiaque un ícmpulc ds lapis pm* 
nelU. 

On pdiirta continuer cés pórions alternativie-
ment áurahr í|ue le bcíbin le requerra., 6c fi l'on n'á 
pás des eaux diftillees on fe pourra feryir des decb-
¿lions de mémes cltofes ett leur placel 

Qnáñt aüx 'remedes externes, I I faur éviter les 
chofes trop raíraicKiíraiites & les repercuíUVeS i 
comme auíli les onótueufes & emplaftiques^de peüt 
d'empécher riíTuc des vapeürs malignes & acres 
(^u'il faüt plútót aider a fortir , que íerenir eh de-
dans. 

Qn féra uñe lefllve de cendres de fdutéaü , é¿ 
Tayant couléc on y ajotlterá une drachme de cám-
phré & deux Blahts d'ceufs. Puis trempant dedang 
des linges les appliquer tiedement fur le mal éc les 
changer fouvent. 

L'excrement de vacile tíede y cft auffi bon avec 
un peu de faVon , éc une fomentation faite avec dú 
lai¿t , cuit á.vec des fteurs de tamomille, \ ú ni<ls 
d'Arondellcs méles avec eaú de fureau &: un peu de 
camphre y fervent fort utilement, Pecoree inrerieu-
re de tillot macerée en eau d'endive y eft auffi re-
commandee. 

Si l'Eryíipeíe s'ulcere, Toriguent de cerufe^ ou íé 
fdpideum pourronty étreappliqués, 

/ H 3 
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Pour la prefervation de ce mal» on fera fon bien, 

fur tont au Printems, & en Efte de fe faire faigner 
& fe fcrvir de deeodions faites avcc la germandree, 
ozeille , cicorée & flcurs de fureau 5 y diflolv.ait 
par intervalles du fyrop rofat composé , de lareu-
barbe &: des tamarins pour les rendre purgativesj i l 
faudra auíli s'abftenir de vins chauds, & fumeux3de 
chofes chandes, feches, épicées Se falces ,celles qui 
font aigrelletres y feront fort borníes. 

Ves Buhons, 

Les Bubons font des rumenrs fanguiñes accom-
pagnees d'inflammation, qui furviennent aux pat­
ries glandulenfes, fur tont aux aifnes , aux aííTelles 
& denicre les orcilks, ou c'eíl qu'elles ptennent le 
•nom de Parotides. 

Ces bubons font quelquefois malins , comme 
font les pcftilentiels Se vetieriens,qui paroiíTent aux 
aifnes, defquels ce n'cft pas ici le lien de parlcr, 8c 
quelquefois ils font fans malignitc, & procedc#it 
íunplemcnt d'un fang gáte que la natute envoye en 
ces endtoits, 

Ces derniers ne font pas dangereux Se fe guerif-
fent aífés aifément s'il y a grande abondance dema-
ticre. Se que la douleur foit aufll grande, i l fera uti-
le d'ouvrir la veine,ponr le reíle on lé traitera,com-
me le phlegmon, commencant par les difeuflifsj Se 
s'ils ne s'en peuvent aller par cetre voye, i l les faut 
faire meurir Se fuppureri comme nous avons dít au 
chapitre precedent. 

Des Furoncles. 

Les furoncles,o.u clo^s font des tumeucs accom-
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pagnées d inflamitlatiOn, qui éommencent jpar dei 
petits boutons & puftules & puis s'acctoiílent & 
s elevent en poiíite a-vec chalenr, rougeui'j dduieuí 
& tenfion, 

lis procedcilt d'ün fang tóauváls Be craíté que lá 
íiaturc challe a la iuperficie du corpS , principale* 
ment aux parties charnues. Se íouvent i l én paíoil 
deux ou trois a la FQÍSÍ 

Qaelques üns d'entuGiiX forit falis ítialigiiitch 
mais i l y en á auíH des malins & epldemiquesjceux-* 
lá ne penétrent pas dans la chaií mais céúx-ey f 
íont plus pfofondement enracinési 

Les uns &c les aíitfes croiírent iufqiie^ k lá gíráñ* 
deur d^uií ocuf de pigeon 5¿ fe paífent drdinaii'g-a 
ítientpar la voyede ruppurátion dans l'efpaee d'ell* 
viíon quaforze jours* 

I l ne faut pas les reperéutef i tñiis plátét les áU 
¿ t i a avancef fuppurer a quoy fervent les;Cátá-« 
jplámés S>c onguents décritá cy deíítis &en ^artiga*» 
lier> le hafilicum Se le didchilum íimpíei 

Si la tuítieur étant venue a ruppuratioíi ht ŝ &XU 
vre pas d'elk ffléni£3il la faut ounir de íjonne heu-̂  
í*ej evaGuet le pus Se íiettdyer rulcerespuis Taidcf I 
Tincamer Se cicatfizer felón e[ue nous Tatens áit 
au fujeót du píilegmon* ¡ 

Ves chíirh§nu 

Le chaíbott oü cárboíiGule eft auíH uíie fu* 
íñeur enflammée procedante dJun fang itoir cfáii 
fe Se br&lé s que la nature jétte fur les par* 
ties póur s'en déchargei i orí Vapellé a iní i , ^ €au-
fe de lá croute noire qu1!! fait 5 a peine pettt-il 
éífe faits maUgrSiíéiitíais i l i í l plus ou moins ítiáli% 

B 4> 
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& en tcms de pcfte i l lJeft en fon dernier degré» 

I I commence par uñé petite puftnle, Se quelque 
fois par pluíícursa qni font comme de la femence de 
millet apeéis quóy vient un ulcere crouteux. On feñt 
lors qu'il fort une demangaifon a la partie. Eníuixe 
i l furcroit comme un Bubón avec grande chaleur. 
& douleur , qui s'augmeríte ínr le íoir &c rend le 
malade forjimpatient, i l paroit alors entre rouge 6¿ 
noir , la fiévre s'allume avec un mal de coetir 3 vo-
millemcnt, degoüt , & autres tels fympromes qui 
paroiífent plus ou moins felón le plus ou*moins de 
malignité quí s'y reilcontre. 

Tant plus le Charbon eft noir 8c plus malin eft-il, 
les petits le font moins cpie les gros5& moins i l y en 
a 3 & mieux c'eft : Ceft chofe dii tout mauvaife 
quandaians paru ils fe reconcentrenf.ceux qui font 
efearre font pires que les autres.S'ils font peftilen-
tiels, on les traites d'une maniere particuliere avec 
des cbntrevéníns, s'ils na le font pas , on peut en 
commencer la cure par la faighée. En fuite i l faut 
ufer de boüillons, juleps, decodions , ou apozemes 
corapofés de chofes cordiales Se rafraichiffantes, 
comme oz.cille,bourrache, buglofc, cicorée, fue de 
citrons, de grenades Se de fcabieufe, qui eft fort re-
commandé en ees occaíions» 

Quant aux remedes externes, i l fe faut bien don» 
ner garde dufer derepercuílifs, au contraire i l faut 
attirer la matiere en dehors : pour ce fairc on en 
viendra jufques á fcari^er la tumeur , mémes aííez 
profondemen^apres quoy on deterge les ouvertures 
avec de l'eau falée chaitde. 

Si la douleur Se la fiévre font grandes 3 Se que la 
matiere flue en grande abcxidance^on fe pourra fer-
yir de ce catapláme. 
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Preñez des feüilles de plantin & d'ozeille a de 

chacune deux poignées, cuifés le tout dans du vin 
& de 1/eau, & Tappliquez 1̂ l'entour du charbon, 
reiterant cela frois fois le jour. 

Sur le mal i l faudra appliquer du morfus ¿'taholi, 
ou de la fcabieufcverds & broyez ou cuits dans du 
vin y ajoütant un jaune d'cEuf &: un peu de graiíTe 
de pourceau le tout reduit en catapláme, 

L'efcarre étant tombce on fe poutra fervir de 
Tonguent fuivant pour nettoyer. 

Preñez de farine d'orobe.de racines de farrazínc 
& d'Iris de Flórence de cRacnñe demi once,de the-
liaquc dcux drachmeis ravec fuííifante quantité de 
miel , faites en comme un onguent, ou bien fim-
plemcnt 011 le pouira deterger avec du fue d'aehe 6c 
du miel BLofau. 

H A P. n i . 

T>es Faronychiesy ou Panarisjermomju Males, 
O0, Sugíllaticm, ou cájfures^ 

I L reíte encoré k traiter3 entre les tumeurs fangui-
neŝ des pal:onyctiiesaou panaris, des pernions, ou 

mules &: des íugillations, ou caífures» 

Bes Patonyehies , ou fanaxis^ 

La Paronychie quon appelle communcment 
Panaris j eft une tumeur provenante d'un fang 
acre & atrabilaire , qui fe jetee aux extremit^s des 
doigts a cócé des ongles Se y fait une tres - grande 
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¿ouleur & inflammation qui eft jointe avec la fié-
YĴe de grandes inquietudes, 

Cette tumeuu eft plus ou moins malignesjufques-* 
Ik , que l'os & le doigc touc entier en peuyent étre 
pourris & gátcs, 

Pour 1c guerir , i l faudra premierement fe faire 
faigner' íi !a chaleur & la fluxión font grandes., En 
api'es , i l faut ufer d'un regime de vivre rafraiírant3 
puis venir aux remedes topiques. 

Au commencement on pourra fe fervir de ce 
catapláme. 

Preñez de farinc d'orge &: féve , de chácuil un.e 
once de Camphre un fcrupule,dc müeilage de fe-
menee de pfyllium, ce quM en fandra, meflez cela 
avec un peu dJeau &: de vinaigre 6c l'appliqucz fui 
le mal. 

Pour faire fuppurer la matiere on fe fervira dit 
fuivanc. 
Preñez de farines de lin & de fenugrec^de chacune 
demi once;un jaune d'oeuf &: de beurte fraisjde cha-
cune i .once, de graiífe de poule, 5 «drachmesjmélés 
tout cela & Tapoliquez. Le pus etant fait 3 i l faut 
ouvrir Tabfcés & Ten faire fortir, puis nettoyer 
le mal en prenant d'aloe hepatique trois drach-
mes , de myrrhe , encens 6c farcocola de cha-
cun une drachmc , de terebenthine claire demi 
once, de miel rofat, deux drachmes, meílés cela 
6c l'appliqúez. 

Quand le Panarie eft fort malin 6c accompagne 
de fiévre, raaux de cceur, 6c grande inquietudej on 
peut fuivant la methode de Guillaitme Fabri, faire 
ouverture a la partie apres l'avoir un peu fomentee 
dans du laid oü on aura cuit des fleurs de camo-
millc 6c melilot 3 6c en tirer certaines humeurs fe-
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reufes qui s y rencontrent. Enfuite i l envelope le 
mal avec un Unge trempe en eau de vie & quelque 
peu de Theriaquc. 

T>es Pernions OH Mules. 

LesPernions qu'on appclle communement mules 
en notre Langne , font ees inflammations qui arri-
vent aux talons , aux doigts & aux extremitez des 
pieds , & quelque fois auíli aux mains en hyver a 
caufe du froid qui y ayant caufé de la douleur > la 
chalenr 8c le fang y font enfuite attires. 

Cctte maladie eft aííes commune. La par-
tie oíFencée vient rouge Se caufe une facheufe de-
raangaifon, quelque fois elle s'enfie & s'ulcerc h. 
la fin. 

Une chofe eft fi conficlerable, que íl on les a eu 
fortcment une fois ou deux , encor qu'on en ib ir 
bien gneri 3 Thyver fuivant elles reviennent poujr 
peu de froid qu'on y fente , k caufe de la foibleíTe 
& mauvaife difpofition qui demeure enfuite dans 
ees partics. 

La curation de ce mal fe pourra faire comme 
s'enfuit. 

Premierement, i l fe faut donner de garde, apres 
avoirenduré beaucoup defroids d'aprocher ees par­
tics du feu3il faut plútot les frotter de neigejear elle 
en retirera les atomes froid par fimilitude de fub-
ftance/clon qu on le pratique en Sucde , Norvvege 
&: autres pays froids» 

Secondemen: 5 i l faudra fe mettre les pieds ou, 
mains dans de Teau mediocrement exaude ou ayent 
cuits des raves, (fur tout, íl elles ont etc auparavant 
gelees) §c reiterer cela trqis fois par jour, trois ou 
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quatre jours : OLÍ preñez de vinblanc dans lequel 
auront cuit des feüilies de laurieí ou de faiiCTe , une 
livre dJalun une once 5 faites-Ies encoré boüillir mi 
peu 6c en laves la partie; 

Eri troiíiém¿ lieu ori pourra fe fervir de la com-
poíítion fuivance. 

Preñez d'huile laurin,deüx oáccsidd miel úne on­
ce, de terebenthine demi once, meflez cela & l'ap-
pliquez fur la partie : d'autrcs y mettent la tereben­
thine toute feule-. En quatriéme lieu¿ fi la partie eít 
d¿ja ulceréejon fe pourra encoré ferVií du luivant. 

Preñez de graifTe de pOurceau une once, de l y -
tharge •d'argent^ix drachmesid'écorce de ^in deux 
onces,de farine d'encens & de cire, de chacune uñe 
once , d'huile rofat Ce qu'il en faudra > faites-en uíí 
onguent. 

Et d'autant qu'il V'aüt mieux prevenir 1c mal que 
de le guerir lors qui l eít dé ja en état¿il faudra que 
ceux qui y font fu jets s'empéchent tant qu'ils pour-
ront d'endurcr du froid, & que fe couvrans bien ils 
portent cncor des chauílons qui ayent éte trempés 
en eau de vie» 

Des Sugíllalións du murtrtjjures l 

Les Sugillations ou meurtriíTeures fe font lor¿ 
que le fang s'épand fous la peau par les efpaces des 
mufcles. 

Leur canfe ordinake eft quelque forte contufiorii 
ou cheute fur quelque partie qui fait fortir le fang 
des veinesj Tépandant fous la peau , qui en devient 
violette ou noire,&quelque fois y caufe non feule-
ment de l'inflamraation 6c de la tumeur;mais eiicor 
la sangrenCi 



jLív.II.Secl I . De U curatAes maUd.ext. y j 
Quand ees faírillacions qui proyiennent des, 

chutes & conrufipns/pnt peutes & de peud'iippor-
tancejil fuffic de mettre cuije dü gros abíinthe3pu de 
l'auronne maj(le ayee du vin rouge ? & Pappliquer 
chaudement Tur la panie. Mais fi le mal eíl grands 
i l faudua premicrement fe faire faigner pour empé-
{;her plus ourve la fluxion,en ílüte on uíera de c[Liel-
ques repercuílifsjCpmme. Prene^ de bol dJArmenie 
une once & demijcuifés-les dans du vinaigre : puis 
y ajoúcés de ppudre derofes rouges , de racines de 
confonldc & de fleur de farine, de chacun demi on-
ce5avecde l'huile rofatífaites-en un catapláme pour 
appliquer fur la partie. De peur que le fang étant 
repercute ne coule aux paities internes, ou lors 
qu'on cr^int qu'il n y ait deja du fang caille; i l fau-
dra prendre par la bouche ks potions fuivantes. 
Preñez de terre íigillée,de magiftere d'yeux d'Efcre-
^ilfe, de chacun un fcrupule , de fpcrina ceti & de 
fang de bouc preparé , de chactin, deux fcrupules :• 
inéiez rout cela avec une livré d'eau de chardon 
beny, ou de creffon, ou de farriette , & deux onces. 
d'oxymel pour trois priíts. 

On peut auíR fe feevir de la decodion ap-
peltóe faltranch , dont nous avons donné la dc-
feription & l'ufage en la premiere Partie de ce L i -
vre. 

On enveloppe pareillement les parties offen-
cees d'uhc peau de mouton tout fraichement 
¿corché &c encor chaude , l'ayant anparavant fau-
poudrée de fel, de fleurs de camonúlle & de bayes 
de myrthe. 

On loiie aufíl grandeinent pour cela , la racine 
de feau de Salomón, appliquée en forme de Cata-
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Qae íl on ne peut refoudre cette ruggiilation > 

& qu'il y ait apparence qu'clle tendí a fuppura-
t ion , on la peut aider par des medicamens fuppu* 
ratifs defcnpts au chap.8. de la prcmiere Partie de 
ce Livrc. 

C H A P. I V . 

De l'Herpes, de Fcédeme O3 des iumenrs 
aqneufes, 

N Ous avons jufques ici parle des tumeurs 
qui procedent du fang , refte mainrenant 

^ volr celles qui viennent des autres humeurs > 
qui font l*herpes , i'ce déme , les tumeurs aqueuíes, 
le skirre & le chancre, dont nous parlerons brie-
vement. 

T>e l'Herpes cu feu vclage. 

L'herpes qu*on nomme auíG feu vola ge & feu 
faint Antoine cft une tumeur qui vient de la bile 
jaune, excrementeufe & acre, que la natnreenvoye 
a la fuperficie de quelque partic du corps , oü c'c;ft 
qu'elle s'épandau long &: aularge prefque fans s'é-r 
lever, avec une douleur brúlante. 

I I y en a de trois forres; Tune íimplejou la peau 
femble feulement fe rendre plus afpre ; Tautre, ou 
c'cft qu'il y paroit certaines puílules femblables a 
des grains de millet,quon appelle pour cútHerpes 
miltaris j la troiíleme eft lors quils s'y fait tout 
plain de petits trous Sí ulceres qui vont s'etendanC 
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de^a déla, & c'eft ce qai s'apelle Herpes exadenS) en 
Giec Efi tome nos. 

Pour les guerii", i l eíl a propos avant toute ature 
chofe de preparer & évacucr rhumeur bilieaíe avec 
reubairbe, tamariiis, cafTe, &:c. 

Tout au commcncement on fe pourra fervir en 
dchors de chofes qui éteicrnent TardeLU" de la bile, 
córame <ác la laitxie.,de la renoüée &; du nombril de 
vcnuSjCiiits & broyés , en y ajoúcant un pcu de fe-
mence de l i n & de farine d'orge & avec de l'huile 
rofat en faifant nn catapláme ; Tonguent appellé 
Alhum Rhajis avec un peu de camphre Se de fu­
ere de faturne y eíl auíli tres-bon : s-il sJy fait des 
paftules: preñez d'écorces de grenades, de fumach 
& de farine d'orge cuits en du vin &c l'appliqucz 
fur le mal, 

Qnand l'Herpes va rongeant i l fe • faudra fer­
vir du fuivanr. Preñez de fumach, de plantin 8c 
de gales , de chacune une once , & de mic de pain5 
oü i l y ait du fon une once , de pondré de rofes 
une once, d'enccns Un fcrupule , de pondré une 
once > mélez cela dans du vin & en faites un ca­
tapláme. 

Si les ulceres fe rengregent,)! faudra fe fervir de 
l'onguent fuivant. Preñez de lytharge d'argent 8c 
de cernfe , de chacune une once & demí , d'écorce 
de grenades demi once , d'encens , un fcrnpule Se 
demi, de myfrhe & d'Almijde chácun un fcrupule: 
faites-en un onguent avec de rhuile de myrthilles, 
Se fuífifante quantité de cire. 

Atnbroife Paré fait grand état de X'emdatttm am 
mercurio , lors qu'il y a des puftules qui voat ron* 
geant la chair qui eft f@us la peau, 
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De Lúdeme' 

L'cédeme eft une mmeur lache, molle, íans cha-
leur s fiins rougcur & íans douleur be qui etant ton-
chée5ccde & lailTe une petite foíTe, 

11 procede de p'taitc qui étoh auparavant naelee 
avec la maíTe du fang & qui s'accroiíTant. la nature 
s'cn décharge fuu des parties moins confiderablesj 
eomme font fur tout les pieds , jambes & mainsb 
ainíl que cela fe voit dans les hydropiques & ca-
cheótiquesjcette humeur s'engejidre principalement; 
par le vice de la fanguificatión,. 

Xette tumeur n'eft pas dangercafe en elle méme*, 
mais i l en faut juger felón les niaux dont elle pro­
cede j car lors qu'elle fuit la phthiíie 5 cachexie & 
hydropiíie, c'eft un tres mauvais ílgne 5 mais auíli 
quand elle arrive apres de longucs maladies , & 
lors, que d'ailleurs on commence a fe mieux por-
ter , ou bien dans des gioíTeííés 5 elle n eít pas fort 
dangercufe. 

Quant a fa curation , íi l'cjederae ne vient quJen 
íoitc d'autres maladies, i l faut pourvoir a ees mala­
dies-la,a moins dcquoy,c eft en vain qu'on travail-
lera a le guerir y mais s'il ne depend pas de quelque 
autre mal adié. I l faut obferver un regime de vivre 
aítcnuatifs&defechant, man ge r peu, & fe procurer 
le ventie lafcheion pourra auííi fe fervir de potions; 
& apozemes qui preparent & purgent la pitui-
te. Apres 011 fe fervira des remedes externes qui 
fuivenr. 

Preñez de rofes rouges &: camomille, de fleurs 
de meurte & d Abílnthe s de chacun une poignee; 
áe balauftes & noix de Cypres , de chacun une 

poignée 
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poignée i d'Alun & de Cel commun de chacun une 
once & dcmi, cuifés cela dans du vinaigre ou dans 
de la Icííive , & apreá avóir frottc la parcie malade 
fetvez vous cntrcmpant une éponge dedans & l'ap-
pliquanc fur le maL 

On recommand^ auí)ii*cau de chaux avec ia-
quellc ou poui'fa fqmenjxr la partie j & la fíente de 
bceuf avcc ác rencctójáa miel &c du vinaigre. 

O a preñez de racines de colouvrcc deux onces»cie 
fue, d'abíinthe > panetaire , camomille & melilotj 
de chacane demi poignée, cuifez le tout avec de 
l'eau de miel, puis i'nyant paíT par un tanvis, ajoü-
tés-y de rofes rouges/arine de fe ves & de lupins^de 
cKacune demi once , de vieux huile autant (ju'il en 
faudra, faites-en un catapláme. 

Le vinaigre dans 1cque- on aura éteint quelques 
plerrcs á feu bruíanccsJ&; oü on aura cuic de la cou-
íouvrée> fera fon bon, 

Bna'e les compoíirions Officinales, le diachylwn 
ireatum 6¿ l'empiácre d. melilot fopt ici fort con* 
venables. 

Ces tumeurs fe paíTent plütQv par voye de difea-
tion que de fappuration. Cependant s'il s'y méle 
d'autres humcyrs , e^es ê .^etterit cn érat; d'y ve­
nir, & alors i l fa-Jt alder la naturc par les fuppura-
tifs dont nous avons parlé au cliap.S. de k pre-
miere parcie de ce L¡vre,puis ckterger l'ulcere avcc 
terebenthine , poudre d'alo.es «Sĉ de myrrhe > 6£un 
I aune d ceu f, 

Des Tumeurs é^ieí4fes* 

Les. Tumeurs aqueufes font celles qui font plei-
nes d'eaux , ou de iemfitcs , comme i l arrive dans 

I # 
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l'hydropiíie , dans cette turneur de la tete qu'on ap-
pclle hydrocephde , & dans l'hydrocde ou tumcur 
aqueufe de la bourfe. 

Leur caufe eft une humeur aqueufe que la naturc 
envoye en ees patries , lors qa'elle nc s en peuc pas 
décharger patlks voyes ord.naifes , & notamment 
par les uriñes, ce qai arrive 3 ou a caufe des obílm-
¿tions^ou a caufe qu'ils ont les facultcz quiattirtnt 
les ferofités aífoiblies. 

Ces tumeurs font mollesjláches & fans doulcur: 
mais quand on les preíTe, elles ne laiíTent auenne 
foífe, comme roedeme , elles font qaaíí. tranfpa-
rentes quand on les regar de a une grande ciarte, 
ou á la chande He. 

Elles dependent fouvent d'autrcs maladies com­
me l'oedcme , en forte que c'eft a ces maladies laj 
qu'il faut pourvoit avant toutes chofes , cependant 
apres avoir purgé les eaux par desmedicamens con-
venables, & apres avoir excité , les uriñes par des 
medicamens diuretiques, ou méme ufé des fudorifi-
ques, on pourra venir a quelques medicamens ex­
ternes tels que font les fuivans. 

Preñez de feüilles de rué , fureau , hyeble & 
fleurs de camomille , de chacun une poignée, 
de bayes de laurier dclix onces , cuifez le tout 
dans du vin ou de la lexive de farmens & en fomen­
te z la partie. 

Ou preñez de fel nitre, demi once , de fouphrc, 
une drachme, de poudre de bayes; de laurier , une 
once, d'huile de rué , & de cire autant qu i l en fau-
dra pour unliniment. 

Vn catapláme fait avec de la racine de coulou-
vréc,de feüilles de fureau & d'hyeble/era aufíi fort 
propre. 
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Finalcmcnt íi 011 nz pcat difcuter la matiere »il 

faudra ouvrir la tumear Se éyacucr pea a peu les 
eaux qui y font eontenues. 

C H A P. V . 

Dw Skirre O9 du Chan ere. 

1L refte encor a traiter en matiere de turaeurs de 
celics qui viennenr de la melancolie, comrae 

fonc le Skirre & le Chancrc. 

D» Skirre. 

Le Skirre cft vine tnmcur dure fans ínflamma-
tion ny douleur & avee peu ou poinc de fendment 
quand on la preífe qui procede d une humenr me-
lancolique, on pituiteufe & melancolique 5 melées 
enfemblc : mais craffes 5 vifeides > endurcies & im-5 
pides en la partie. 

Ces humeurs ou s'amaíTent peu a peu dans la 
partie Se s'y épaiííIírent>ou fuivent d'auires tumeurs, 
córame des phlcgmons, cedemes Se eryíipeles, mal 
traittes lors que ks pardes les plus fubtiles venans 
a s exhaler , les autres deviennent plus cp ai líes de 
s'cndurc'ííent peu a peu. 

I I y a de la difference entre les Skirrcs ; car les 
nns font. acheves , qui font q ie la partie eft fans 
fentiment , & les autres font íeulement en chemin 
de le devenir , les patries áyans encor quelque fen­
timent , d'ailleurs les uns font fimplcs Se les autres 
phlegmoncuxou chancreux,finalement les skirres» 
ielon les diveríes pardesquils occupcnt,ont divers 
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noms \ car ón appelle bien les skirres da foye &c!e 
la ratte j mais par exetnple, dans les nerfs ils pren-
nent le nom de Ganghon, & dans les glandules d'E-
fcro'úelles, ou de Gouettre, 

Les Skirres qui íbnt fans fentirnent font incura­
bles 3 les autres ne fe guerilítnt epe diíficikmenc 
& avec beaucoup de tenis. 

lis fe paífent ou par voye de refolution par des 
mediGamens difenffifs* ou par rnatnration tk fnppu» 
ration,cc qui avrive rarcment & avec quelque dan-
ger j car ils font fujets a degenercr en des Chan-
(pres i fur tout s'ils procedeut d'humeur melancoli-
que, ce qui fp reconnoit par la couleur rendante fur 
Ip »oir, 

Dans la enration i l faiít faire les chofts fui-
van^es. 

Premierement i l faut obferver un boh regime de 
vivte, évitant les viandes quÁ font un fue craífe^ne-
lailcolique ou pituiteux , n'ufant que de viandes de 
bou fue & de facile digeftion. 

Sccondement. I l faut preparer &: purger r i iu -
meur pituiteufe melancolique qui peut fomenter 

' & accroítre le maljon la preparera avec bourrache; 
buglofe, violettesj cicorée , fumeterre,, & houblon, 
&: on le purgera avec le fené, le polypode, l 'Hel-
iebore 5 la ponfedion Hamecha le Syiop de Sapor 
$C autres. 

Entroifieme lieu : Quantaux remedes externes; 
51 faut rem^rquer les chofes fuivantes. i . Qu'on 
evite ks repcrcuífifs : car ils e'paiíliroient & endur-
ciroient encote plus la matiere. %. Qu'on evite les 
chofes qui échaufent & dcííechcnt beaucoup j car 
ellcs endurciífent auíli la matiere en difílpant les 
garúes plus fubtiles & huroides. 3. Qu'on doit bien 
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prendre garde íl le mal víerit p lü to t de pituitC i oti 
de melancolie j car eclui qui vient de melancoliej, 
doit étre traite plus ddueemcnt, & n y faut pas ufct 
de trop de xemoUiti''s¿ de peur^u'il ne degenere cii 
ehancre; 

Ainíi le mcilleur eft de fe fervir ^eritabíement dé 
quelqnes medicamens qui ayent la faculté de ra-
mollir ci qui eft cndurci, mais qui en méme téms 
ont qnélqüe vértu difcaílive i oiixbkn i l faut itiélef 
les difcuílífs pantii les reraollitifs , ou en ufer al-
ternativement : nous avons indiqué la matiere des 
uns & des autres au ehap.^ide la premiere Partie de 
Ce Livre* 
Galien loiie pour difeuter & attenuer la foníentatio 

faite avec la famée du vinaigre cceint fardes pieees 
de pierre de moülin ardécejmáis pour s'en mieux fer£ 
vir 3 i l faut premierement raraollir la partie avec la 
áecoótion de mauveSíguiraáuves, brancÍLie-uríine,&-
femenccdefeiutgrecdequoy on pourra faite des fo* 
inentations & cataplámesJ& alternativement fe fec-
vir de l'un & l'autre de ees remedes. 

L'onguenr del'Alth&a Sé remplátié de diachiluffá 
hlanczvtc de l'huile de lys y font auííi bons. 

Ou : Preñez de racines de guimauvcs^lys blariés^ 
de chacune trois onces, dc fiques cuites,' au nombre 
de íix : cuifez ees chofés & les b'royés»les reditifanc 
én pa-te: puis y ajo Cité s de gomme Ammoniac 6£ de 
bdellium macerées dans du tiríaigre , une Once,- de 
ftorax liquidejdeml once;de graille d'oye, de poUtCi 
& de moüelle de pkd de veau5áe cn'ácune t¿dis tíii-
tes, d'lmilede íys bianes, de camoraille & de éíré 
áutant qu'il en faudra pour faire un oiigueni ó x t n ñ 
tmplkrej : , 

Gelui-cy eíl encape plus- foxc: Preñez de góroíié-
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Ammoniac,dc bdellir.m, dJopoponax d flons en v i -
naigre3& de ftorax liquidejde chacnn une onc de 
lytharge d'orj fix drachmcs, faites-les boiiilUr dans 
du vinaigre > apres ajourez-y du foulphre vi f íix 
drachmes , d'hnile de lys blancs & de cire , autanc 
qu i l en faudra pour faire un eirplátre. 

Vu Chmcre. 

Le chancrc eft une tumeur ronde,livide, tenden­
te far le noir avec des veineá enflees & pleincs \ 
l'entour, qui relícmblent k des pieds d'ecreviíTe, ou 
pour mieux diré, de cancrc mann. 

Cetre tumeur procede d'une bile brülée, acre & 
maligne , s'engendre par la mauvaife difpoíition & 
intemperie du foye & déla rate. 

Elle arrive aux partios internes & aux externes, 
mais notarament au vifage, aux tetons> a la matri-
ce & au fíege. 

Au commencement elle n'eíl pas plus grande 
qu'un pois chiche , ou qu'une feve 3 apres elle vient 
comme une noix & enfincommeun ceuf, elle eft 
de couleur plombée avec chaleur , douleur & pul-
fation. 

Ces chancres íbnt ou fans ulcere ou avec ul­
cere ; en ceux-cy on voit une chair humide qui 
reflemble alors ^ de la chair morte, & eft accom-
pagnée de puanteur & d'un fang, ou fanie noirc, 
la premiere forte n'eft pas íi maligne qne la fecon-
de qui outre cela eft acre Se va rongeant peu ^ peu 
la chair. 

La curation de ce mal QÍI tres-difficile& íbuvent 
hnpoíílble : car i l nc cede pas á des medicarnens 
áoux & benins, & fouvent i l ne fait que s'aug-
xnenter pas des plus forts. 
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Si le chanere eíl oceuke & au dedans, i l vant 

miéiix n'y pas toucher : qaand i l n'eft pas ulceré on 
tache de le guerir coHhme s'enfuit. 

PL-emierement 011 faic obferver un regime de v i -
vre rafraichiílant & hnmedant, cvicant toutes 
viandes acres, falces .$c épicées. 

Secondemenc , on prepare 5c on purge la biíe 
hoire par des potíons & apozemes qui preparcíit 
& adoaciíTenc lá bile & melancolie , 5c ici on re-
cornmande en matiere de preparans , la bourra-» 
che , buglofe , ozeille , hoabelons > fumeterre 6¿ 
fue de pommes , les fels de perles & de coraux 
y font auíli forc bons : & en matiere de purgatifs* 
ic fené, le Upis lazuli-, l*oxymél,óu fyrop de pom-
mes avec lJellcbore¿ 

En troiíiéme Heu , i l ne fera pas mauvais d'ou^ 
vrk la veine , Se fi on a accoütumé d'avoir quel-
que évacuation dé fang par les veines hemonhoi-
dales, ou aux femmes par les mois, 5c qu'ellés 
foient fupprimées , i l faudra faire tout ee quAoil 
pourra pemr les r'appcíler , & íi ellcs ne font pas 
fupprimées, i l faut mett íe pnne qu'elles foient eo-
pieufeS. 

En quatriéme lien viennent les Medicamens c[ui 
repon ífent &: difeatent tout enfemble la matiere; On 
recommmande pour cela le fue de folarí, 8c les de-
codions de toares les efpsces d'intybe , les chairs 
cuites de limadbns , d'écreviífcs , &c de grenoüilles 
vertes,defquelles on fait un huile qu'on eítime beau-
coup poyr cela: D'autres mélent des cendres d'ccre-
vilTe avec de la femsnee de coriandre 8c de l'huile 
rofat 8c en font un onguenr. 

On met auííi en ufage pluíieurs MeiJicamens qui 
fe prennent des metaux quon lave premieremenÉ 

í 4 
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pour leur ótcr Icur qualite trop acre & mordicantes 
comme font le plomb , la tuthie OLÍ pompholix , la 
cerufe, la lytharge3& rantimoine. 

«En general, i l eíl bou que tousles Medícamens 
qu'on veut applíquer fur le chancre , foient mis en 
poudue & broyez dansun morticr de plomb avec 
un pilón de meme matiere. 

Ainíí pour exemple. Preñez diuiile rofat , deux 
onces, de fue de fruit de íolanuiTjUne once & demi j 
de ce rafe lavee, de plomb lavé ¿k: bru;é de chacun 
une drachrae5de lycharge, encens & pompholyx de 
chacun demi drachme, de cire blanche autant quJil 
en faudra, faites-en un onguenr. 

C'eft-lá la methode la plus feure de traiter les 
cKancres qui ne font pas encoré ulceres car de les 
ierrancher ou de les bruler; c'cft ce qui eft toü-
jours accompagnée de beaucoup de peril. 

Qiiant aux chancres ulcerez, on les traite oupar 
une cure vrayc,ou feulcroent palliative. 

La vraye conllfie a les rerrancher, ou les brülcr, 
ou les ronger par des medicamens cauftiques, com­
me par rarfenic/ublimé, ou le fimple arfenic fondu 
de fixé avec du íalpctre, ce qui peut avoir lieu, lors 
que le chancre eft petit & en lieu feur de éloigné 
des parties nobles. 

On fait auíli état de la decodlon fuivante. 
Preñez de boiiiilon blanc & de racines de fero-

phulaire, de chacune deux oncessde feüilles de f i l i ­
péndula , ceterach, herbé á robcit, agrimoine, tor-
mentile , fcabicufe de betoine de chacune une poi-
gnée, de femenCe d'ortie une drachme, de íleurs de 
íureau & romarin, de chacune une pinece, dont on 
prendrl par la bouche la doze de cinq onces neuf 
jours durantjSc on en fomtntera aufli la partie; mé« 
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me de la reíidence des herbeson pourra faire mica* 
tapíame» 

La cure palliative cóníifte en des chfefes qüi 
adouciíTent i'acreté de rhumeur Se temperent la 
douleur. 

A ees chancres on raporte ees tnmcurs chancrcu-
fes qui viennent au mcnton,a l'entour de la bouche 
& au nez que Yon appelle, noli me tangere, parce 
que le plus feur eíl de ne les toucher pas, & celles 
qui viennent aux jambes, ^u on appelle loups, les 
iins & les autres ayans beaucoup de malignité & fe 
traitant comme la gangrene» 

C H A P . V I . 

T>es tumeurs qui procedent ¿'une matiere qui 
degenere de la naiure des qnatre 

premieres huineun» 

IL faut encoré parler de certaines titmeurs qui vien* 
nent d'une matiere qui degenere des quatre pre­

mieres humeurSjCommeíbntles ecrouelles,legoüet-
tre ce qu'on appelle Ganglion , Nodus , Meliceris, 
jitheroma, Steatoma^TefiudotTalpa Se Natta. Cettc 
matiere cft contenue ia plúpart dutems dans une 
membrane particuliere qu'on appelle bourfe, on cy-
ftis d'ou v'ent que ees tumeurs font plus dif&ciles 
<8c plus rebelles aux remedes que les autres. 

Ves Ecrcütlles. 

Les Ecroüelles ou Scrophules font des tumeurs 
skirreufes de glanduleufes enfermees dans une mem-
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brane qui leur H rc de bourfe , & fom attachecs les 
tines aux autres, comme des grains de raiíinSi Elles 
vienrient le plus foavent aa Gol : mais i l en vient 
auíli en d3autres endroits , comme fous les ailíellesj 
aux mamelles & aux aifnes. 

Elles procedent d'un fue craíTe & terreftre , qui 
tientde la pituite 6c de la mclaneolie, les unes font 
beaucop plus malignes que les aiures j les moins 
mauvaifes font fans donlear & inflammation: mais 
les malignes font accompagnées d'ulceres & de 
chancres, s'augmem par les remedes Scdegenerent 
en ulceres cViancreux, qui pour la plus part du tems 
font incurab'es. 

Dans la curation des Ecroudlcs qui nc font pas 
ulcerécs» apres avoir ordonné un regime de vivre 
tendant á attenucr les liumeurs <S¿ apres les prepa­
rad ons & purgatic^ris des humeurs cralfes» l'ufage 
interne des decodions, de faríeparcille , de racine 
de farrazine & de brufcjde feüilles de fcrophulaircj 
veronique & filipcndule,font íórt propres, fur tout 
ctans cuites dans de l'eau chalybce. 

Quant \ l ufage des remedes extemes- l l faut 
commencer par des remollitifs & difcuíüfs, ou c'eíl: 
que la farine de lupins cuite en oxymcl en forme de 
catapláme,&: la fíente de boeuf avec du vinaigre 5¿ 
la chaux vive mélée avec le miel , comme auíli les 
fleurs de fouphre avec du galbanumfont fortútiles. 
Si l'on ne les peut pas refoudre 3 i l faut tacher de 
les faire f ippurer , &: íi cela ne reuffit pas en-
cor, on ira jufques aux feptiques , au fer & au feit 
pour les enlever : mais i l v faut prendre les pre-
cautions necelíaires : íi elles font ulcerées , i l les 
faut traiter comme des ulceres malins defquels nous 
parlcrons cy-apré*. 
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Le remede fuivant eft tres-recommandé. Preñez 

de ropium &: du rublime , autant d'un que d'autre, 
diífolvez-les dans de la gorame , que vous étendi'ez 
fur une pcau & rappliquez. La tete enfle beau-
coup, nonobftant quoy i l faut paíTer outre. 

¿e Goüettre. 

Le GoUettre ou bronchocelecft une tumenr qui 
arnvc au coL&: eft a peu-pres de la nature des ferp-
phules : raais i l n'y paroit pas cet attachement de 
diverííes glandes les unes aux autres , comme dans 
les fcrophules. 

La matiere qui s'y trouve eft tantot comn»e 
du mie l , ou de la boüillie Se quclquesfoís plus 
craíTe. 

Le méme regime de vivre » les preparations & 
purgations que nous avons dit au fujet des fcro­
phules fe peuvent ici employer fort utilement:mais 
certaines poudres font plus efficaces# que tout le 
refte. 

Elles feront compofées d'éponges graveleufes 011 
pleincs de pienes , d éponges d'églanticr , dos de 
feche, de fel gemme, de pyretre, de noix de cyprés, 
de poivre 3 giragembre , de coraulx rouges, de ca~ 
nelle &de mufeades. Leíquclles on tiendra delfons 
la langue toute la nuit; U y en a qui de tentes 
ees poudres meílées avec des jaunes d'oeufs & de la, 
farine font des gafteaux dont i l f fon? manger aux 
malades la grofleur d'une chátagne routes les nuits 
en sJallant coucher. 

Le vih fu vant pris tous les matins au declin de 
la Lune eft auíli excellcnt. Preñez des bayes & 
feüilles de Uerre j de fauge , de coques d'oeufs» 
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d épouges brulées, fechées & pulveriíeercle cha-
cun une partie •, de fel de verre ia moitie, mélés-lcs 
& Ies mettez en une fáehét de toíle , cuifez-les au 
bain marie en un pot de virt blane j &:1 en pienei 
d'un quart de verre á un verre. 

Le Ganglioñ oú JStodus eft une rumeur jítuée def. 
fus quelque os j princípalei-negt fur ceux qui íont 
pre's des jointur. s,& qui ne íont pas beancoup cou-
verts de cliáir : lis tirent leür origine d'une convo-
lution de nerfs, de tendons,ou de veines , lefquels 
sJétendent 6¿ fe i'ompsnt, ce qui arrive de queique 
coup , exteníion Ou trávail immoderé. D oü vient 
qu'il s'engendre enfuite dans ees parties nerveufes 
un excrement qui y demenrant qiielque tems eft 
changé par la facilité formairice de ees parties en 
une íubíbnce patticuliere 

On les^econnoit prenticrcmént par léur fituatiori 
fur des os qui font prés deí jointures, puis par l'ab-
fence de la douleur. 

En troiííénie lieü par la gíolíeur qui éft com­
ise d'un ceuf - &C en ce qu'on le peuc faire bou-
ger deca & del^,: máis ndn pas en devant ny en 
amere, Et finaleñient íi on les pre íTe un peu for-
tement, cela donrte un certain engoiírdÜíernent a IsL 
partie. 

Pour la Cure du Ganglion, elle fe fera aü ínoyen 
des raedicamens emolliens & difeuílifs iliélés en-
femble & appliquez. 

Preñez des Gommes Aitímóniácjbdelliuín & gál-
bánum diíToutes dans du vinaigre ,• de chacuñ une-
once & demi, d'húile de ly s bknGs, 6c de é£tm#v 
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rnille3 d huile la!urin,.& de Terprit de yin» de chacait 
demi onccde pouclre de racincsdlris 6c defouphre 
vif>de chacun demi drachine j mélés-ks &: en faite? 
un empiátre. 

Si ce remede ne fait rien,pn tachera defaire íup-
pnrcr le Ganglion5& s'il ne veut fuppurer, alors on 
pourra venir a la fe^tion, potirveu que le Ganglion 
ne foit pas fui; une jointure , ou aupres des vcines 
jugulaircs. 

D« Melkeris , Atherome $ Stentorne. 

Ces trois efpeces de tumeurs ont cela de commun 
que la maticre qui eft contenue eft fermée d une 
tunique particuliere : Si cette matiere eft fembla-
ble ádu mieljon l'appelle Melicens. Si elle reirem-
ble á de la boiihejOn lanomme Atheroma. Et íi elle 
eft comme du iuif, Steatoma^ 

Toutes ees tumeurs viennent d une humeur pitui-
teufe , laquelle par longueur de tems fe change en 
de femblables matieres. 

Eiles font fáciles a gucrir, principalcmenr celles 
qui font clevées : mais celles qui font profondes> 
font de plus difficile cúrele dtmandent plus de pre-
caution, notamment quand i l en faut venir á la fe« 
dion a caufe des nerfs qui fe trouvent deftous. 

Pour les guerir, apres avoir purgé le coips, on fe 
fervira d'un emplátre^compofé d'Ammoniacde py-
rethre &c d'h-uie d'ambre qu'on pourra appliquer 
fur ie lien 011 bien on pourra auíli fefervir de chaux 
vive mélee avec de l'huile. 

Si ces remedes tUfculIifs ne font ríen, on tachera 
de faire fuppurer la turoeur &: íi elle ne veut fuppu­
rer on viendra a la fedion, qui devra étre faite era 
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forte que toute la íiaaticre he fa membrane foyent 
entierement enlevéesjcár pourpeu qui ly en reftats 
i l s'y feroic une nouvelle áimeur. 

Ve TeJ¡udoy Talpa O* NMta. 

Tefiudo eft une tumeur grande , molle vtnant en 
la tete, large , en facón d'une tortue , dont elle a 
pris fon nom, dans laqaelle eft contenue une ma-
tiere molle enfermée d'nne tu ni que. 

Ta,!fa eft une tumetir qui rouge le crane & s'e-
pand fous la peau,comme la tanpc fe promene feus 
la terre, la matiere d'icellc eft plus épaiífe que ccllc 
de teftude, 

Natta eft une tumeur grande & molle fans dou-
leut coaleur venant principalement fur le dos, 
qnelques fois fur les épaules qui tient a une menue 
r cine, laquelle vient qnclquefois á croiftre de la 
groíTeur d un melón ou d'une courge, la matiere qui 
y eft contenuc femble quelqucfois comme de la 
chair, d'autresfois comme du fuif. 

La caufe de fes trois tumeurs eft la méme que 
des trois precedentes auxqüelles elles fe raportent 
en toutes chofes. 

Si ees tumeurs3principalement les deux premieres, 
font deja vieilles , elies font dangereufes á caufe de 
la corruption du crane qui s'en enfuit lors qu elle 
eft deja grande ou inveterée , i l vaut mienx laiíTcr 
cette cure, que de l'entreprendre. 

Mais*ií la tumeur eft encoré recente , &: que le 
cranene foit pas encor corrompu, alors on en peut 
cfperer quelque bon fucces. 

Pour guerir de ees tumeurs on evadiera, premíc-
rement les mauvaifes humeurs ? & puis en appli-
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fi l tra íur le mal l'eroplátre d'Affimoniac defcripc 
cy-d^ílus • ou qaelque aütre difcuííif; puis fi la tu-
meur ne s'en va pas, 011 la pourra fairc fuppurer au 
rnoyen du cataplávpe fuivam. 

Preñez d'oignons cuits fous les cendres. De jau-
nes d'oeufs cuits dürs3de chacim au nombre de trois, 
de beurré frais demi livrejde racmes de guimauves, 
cuites & concalTécs une livre, mélés-ks be tn faites 
un carapláme. 

I l ne faudra pas attendre la parfaite generation 
du pus 5 á caufe qu i l acquiert facüement une acri-
monie & Une malignité , par laquelle i l pourroit 
ronger le cranc , mais d'abord qu'U y aura quelquc 
íigne de fuppuration j i l faudra ouvrir la tumeur; 
& le pus étant tout forti a on detergerá l'ulcere par 
ce medicament. 

Preñez de farine d'orge deux onces , de myrrhe 
demi once, de farcocolla une once , de miel autant 
qu'il en faudra, mélés-les & Tappliqués fur Vulcerc, 
lequel puis apres on remplira de chair & on le fer-
mera de cicatrice. 

Si 1 os cft corrompa i l le faudra racler , &: puis 
faire tout ce qu'on fait dans la carie corruption 
des os> 
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CHAP. V I L 

De quelques mires Turnars flatueafes , ^ne-
vrifme, Varices, enfteures des p.és O* ies 
mmns 5 da Sarcoma, 

De Í4 Tumeur flalueufe, •... 

A tumeur flatueufe eft cellc qui eft caufée par 
des vents & flatuoíitéscontenu'cs dansqueique 

partie, quétendent & elevent quelquesfois fans 
doulcur3 & quelquesfois avec douleur. 

Ccs vents s'elevent d'une tumeui* épaiífe, gluaii-
te, pituiteufe » ou melamcolique engendtce par un 
cftomach froid Se humide 6c retenu dans quelque 
partie par la trop grande épaiífcnr d'icelle ; ou par 
ieurfloidure & debilité: a la generado des vents con-
tribuent encoré lufage de certaines viandes,comme 
font les chátagnes, les fe ves. pois , & autres legu-
mes, le lait, le mouft, la biere rececente, 

L'on connoít la tumeur flatueufe par rélevation 
de la partie > accompagnee quelquefois de douleur 
& d'autresfois fans douleur: Ton ne fent cependant 
nulle pefanteur : quand on la preíTe avec le doit» 
i l ne s y fait point de foíTe ; ( comme i l arrive dans 
í'ccdcme) & íi on frappe dcíTas avec la main, i l re-
fonne comme un tambour j enfin ees tumeurs font 
bien fouvcnt vagabondes qui ne tiennent pas long-
tems ferme dans un pofte; mais courent d'nnc par-
tic á«ne autre s'élevent fubitement 6c fe paífent 
auííi bien tot > á moins qu'elles ne foyent conte-

nues 
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núes dans quelque cavité j car alors elles font des 
maladies longues 6¿ de diíficile guenfon, lors auíli 
que les vents font contenus dans les tuniques des 
boyaux, de reftomach ou dans les mufcles j & s'en 
fait des maladies rebelles & opiniatres. 

Dans la curation des tumeurs flatueufcs un bon 
regime de vivrey eít d'un grand poids : on évitera 
done lufage dts viandes flatueuíes, & le froid ex­
terne, & l'on ufera de viandes de bon fue 5 de facile 
digcfl:ion,échaufFantes: & deflechantes : fur tout les 
poudres digeíHves y font recomraandées-

La diette étant ainfi ordonnée. Ton preparera &: 
purgera (a diverfes reprífes &: felón le beíoín) IJhiv 
mcur pituiteufe ou meiancolique par apozemes & 
potions convenables : a quoy íi la maladiefe rend 
rebelle^on peut faire fuivre Tufage du guajac 8c dn 
faírafFras> y mélant toújours des chofes catminati» 
vesj comme Tanis» fenoüil, carui, bayes de laurieCp 
camomille, &c. 

Ayant ainíi pourveu au dedans, l'on en viendra 
aux remedes externes qui doivent étre chauds, fecs, 
difcLiííifs&: carminatifs: Des fomentations feches y 
fonr fort recommandées : Fon prend pour cela ou 
des cédres chaudes,ou du fon d'avoine^ou du millet: 
on les met dans un fachet de toile & on l'npplique 
tout chauds fur la pavtie : ou bien on peut faire des 
fachets pleins de femenecs d'anis, fenoüil,bayes de 

,laurier5feüilles de camomille, ealament, & de rué, 
fleurs de fureau & des gyrofles :on les trempe dans 
du vin tout chaud, y mclant, fi l'on veut, un peu 
d'eau de vie.ou d'cau de canelle, &:on les appliquc 
chaudement. 

Ce liniment peut auffi étre utüc. 
Frenez d'huyles d'anethjde ruc, de maílich Se de 
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Spica-nard, de chacú une once-,deeire neuve autañt 
qu'il enfaudra, Mele^ les & n faites un liuimcnt» 
Si vons le vpuiez plus cfficace-, ajoütez-y quelque 
peu d'huile de circ tiré chyrai<^ue}.-nvnt ayec quel-
ques goutes d'eíT nce d'anís,, 

Aprep avojr ointainfilapartie on peut mettre def-
fus l'éplatre dg bacctslaunyovti: cataplame fuivant. 

Preñez de feijilles de írue , & de betoine de cha-
cune une poignée ; de panetaiire ? demi poignée: 
cuifez-les juíques k ce qu elles ioi nc bien molles, 
puis les cpncaíílz , y ajourant de poudre de ca-
mpmille &: de í^nne &z feyeg, de chacunc deux on-
ces, faites-en un cataplame. 

Si le mal ne cede pas a ees remedes, on y peut 
appliquer un veficatoire, Quelques uns fcarificnt 
la partie legerement i D'autrcs quand les autres 
remedes ncmt de ríen íervi puvrent la tumeur 
par la lancette ? ou par le cautere qui eíl beaucoup 
íiieilleur dans toutes tumeurs flatueufes excepte 
4ans l'hyclvopiíie tympanite,oü i l eft d^ngereux. 

L*Anevrifme eft une mmcur blanche , mplle » 
.pouífante &c qui cede la plúpart du tems au tou-̂  
cher quand on la preíTe avec le doigt j laquelle 
fe faitlorsque latuniqne interieure d<3S arteles vient 
a s,ouvrir5&: l'exterieure a fe dilater, 

Cela arrive ou par caufe interne 9 ou par caufe 
externe: Ainíi quand le fang peche en fa trop 
grande quantitf, ou lors qu'il eft extraordinaire-
ment émcu & échaufFé, i l peut arriver que par la 
vio'ente diftenííon de l'artere/a tunique interieure 
^ient á fe rompre & le fang á fe répandre entre fes 
¿eux tumc|ues, d3oü vient ¡a tumeur: Ainíi auífi m 
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mal-habile Chimrgien ouvrant l'artcre par la veine 
peut donner occafion a cetce turneur, lors que par 
rouverture de l'artere fa tunique exterieure qui eít 
plus mol le vient á fe rejoindre cependant que 
Initerieure dcmeure ouyerte : d'ou vient lJane-
vriíiTie. 

L'on connoít cette tumcur & on la dlfcerne d'a-
vec les fugillatios & meurtriíTeuresjen ce que dans 
ranevrifme »la peau retient Ta naturelle couleur, la 
tumeur efl: lache, mollc, qui cede au toucher &; eft 
accompagnée la plúparc du tems de pulfations ou 
du moins d'un mouvement &: d'un bmit femblable 
^deTeau qui boüilt j qu'on apper^oit lors qu'on 
preííe la partie avec les doigts : ou lors qu'on en 
approcke l'oreille, 

Tous ancvnfmes íbnt dangereux & de diíficile 
curation, principalement s'ils font grands &: inve­
tere z; car alors ü vaut mieux n y pas toucher ; car 
ils ne fe peuvent guerir que par la fe£tion qui eít 
toujouis tres dangereufe,& en laquclle les malades 
demeurent bien fouvent entre les mains des Ghi-
rurgiens^ au lieu que n'y touchant pas : Ton peut 
vivre encoré long - tems & fans grande incom-
modite. 

Mais íi l'anevrifme eíl petit éc encorentbncrom-
mencement Ton en peut entreprendre la cure au 
moyen des rcpercuílifs aftringens & vulneraires 
appliqucz bien a propos } apres avoir faigné au 
prealabic une ou deux fois le malade. On recom-
mande pour ce fujet Templátre contm rupturam. Se 
certains cataplámes aftringens faits d'íncensí aca-
ciáí écorces & fleurs de grenades, fcüilles de meur-
the & pierre fanguine ; mais fur tout y eft bonne 
une lame de plomb appliquée fur la tumeur , car 
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elle repoiiíre la fluxión que s'y pourroit jettei", 6c 
retíairítl'artere relachée.C^uand. í'artere aeteotivet-
te ou á deíTeinjOU pav* megairde, i l eft bon appli* 
quer quelque adftiingait pour conglutiner la playe 
& empécher qu'il ne ssy falle un anevrifme; a cela 
font bous les mcme medicamens que nous venons 
4e noramer ; mais luf tout ce cataplamc, 

Preñez d'encens deux pames, aloes une parríe 
t& demí j mélez-les avec un bíanc d'oeuf bien bat-
tü & les incórpprañt avcc des poils de lievre ap^ 
pliquez - le íw la playe. 

Des várices^ 
Les Varices ne foiit autre choie que des dilata-

tions de veines ; elles peuveut arriver en toutes 
les parties du corps, i l sen fait quelquefois aux 
paupieresj aux tempes, íous le nombril, aux aifnez 
&: en la bourccjinais les plus frequentes font celies 
«les lambes : lefquelles ardv^nt pairiculierement a 

. ceux qui mirclieiit beaucoup 3 ou qni portent de 
^toíTes charges. 

Leur caufe eft un fáng melacoliquejqui fe jcttant 
copieufement ítir les parties > les étand , les dilate, 
&: infcóte enfin la pean de fa couleur noirc : a cela 
contribuent les alimcns qui abondeht en un fue me-
lancolique,comme les legumes, les chairsde boeuf3 
iievres,cerfslc gros vin rouge & le fiomage3comme 
anffi la mppreíiion des hemorrlioides,le repos ou le 
travail exceííif 5 les regrets > & la mfteíTe deme-
Í l V' uree. 

Les varices fe reconnoifTcMt facilemenr?ks vcine§ 
font enflées, & tendues: la partic devient plombée 
pu noire &; la curaeur étant preirée ayec le doigc 
difparoit j mals retourne incontinent. 

Les Varices preférveíit de beaucoup de maladiess 
& étans gueríes mal á prcípQs ? i l en peut arriyei 
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beaueoup de tnáux, coinine maníes, plevicTie , doii-
leurs de reins, crachcmens dé farig , 6c hydrQpiíie« 
Toutesfois íí Yon craint qu elles s^enfíamínent, on 
qu'il ne s'y faífe des vícefcs protons & malins 5 ou 
qu'il n'y arfíve des perccs de iang immocíeiées : ort 
éri peut cñtreprendfe la curation'cóitiitie s^ñfüití 

La faignée pluíleurs fois reiteree, aüíli-bkíl tpia 
l^s freqüences pürgatións de riiumeut melancoli-
que y feróíit ütilement employées ; enfnitc 011 cor* 
rigeía les mauvaifes difpoíitioñs , du fóyc & de lá 
ratee au moyen des remedes qui leur font convena-
bles,c6me noas dirolis en, nótreMcdec'nCharitablei 

Ayant ainíi pourveu au dedans : Ton fe pouría 
fervif áu deliQrs ¿p raedicamens difcuííifs , deíTe-
chans & un peu aíiringeiig* Áetius Áuteur celebré 
loüe fort cet emplátre* 

Preñez de bitume de |udce,démi livre, coñqtiajh 
feZ-íe ^lecuifez dans huit onecs d'huile h i in VieíU 
Íe,jurques á ce qu'il fe fonde, puís Verfeí y dé feri-
bentíiiiie liquide fe|jt dnces:mélez-Íe tout enfembíe 
jufques a ce qu'ií ne faíiííe &c ne gíue plus aux tnams, 
& l'ayant oté de deiíus le feu, ajoüteZ - y quatre 
onces de foulpbre vif mis en poudre3 verfez le tóuc 
dans un mortier plcin d'eau Froide 9 & Fayant biett 
batm enfemble fervez yous en* 

Les anciens Medecinsfe fervoiet de fedións póüf 
les varices, comme nousrenfei^nent Célfe & d au-
tres encoré; mais cétte operation eíl non fenlemeílf 
fort douloureufejmais auífi tres-dangereufe : D'aií-
tres plus a pfopos fe feívent preraiercment de dí*» 
verfes ligátures jliens , baiidag.es Se atures inftrtí-
mens pour empécher le faug de fíuer en la partiéi 
itiais ils piquent la varice a diveríes reprifes poürf 
tn faire fordr peu a peu le fang qui y eft coule5 
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enfinilsmettent deirus quelqne emplátre deíHcatif 
& aftringent §c par cLíIus de l'écorce de canne, 
GLI rofeáu, felón la longueui: du membre, & bandei" 
cnfin le tout avec des liens ou bandes écroitcsi voyés 
comment fe font ees operations^dans Sennert &: au-
tres autres Auteuis, 

De Cefiflure des pieds O3 des mains, appeHee 
Elephanriaíis des grabes. 

Le mot d'Elephantiafis eíl equivoque 5 car les 
Grecs appellcnt de ce nom ce que nous appellóns 
lepre 011 ladierie j mais les Arabes entendent par ce 
terme une certaine enflure extraordinaire ou des 
pies ou des mains, qui les rend femblables aux pies 
des Elephans en groífeur Se épaiífeur. 

Sa caufe eft un fang froid & épais pituiteux 011 
melancolique ,ou atrabilaire : engendré par l'ufage 
des viandes qui abondent en tels íucs,&: par le vice 
de l'eftomac , du foye ou de la ratte eft porté ou 
attire dans ees parties par un travail 6c exercicc 
immoderé : ou par un froid exceííif quJon y a 
fouffert. 

Si la partic eft moll.e, blaíicbátre flaíque & fan« 
chaleur , c'eft íigne que l'Humeur pituiteufe eft la 
caufe de ce mal: mais fi la tumeur eft noirátre ou 
dJun rouge tirant fnr l'obfcurjs'il y a des varices aux 
jambes &: íi l'on y fent une grande chaleur3 Ton en 
doit aecufer un fang melancolique & brülc. 

Ce mal étant une fois inveteré eft incurable : 
Dans fon commeacement on peut en entreprendre 
la curation avec quelque efperance de fuccezjpour-
veu que le malade veüillc fe refoudre a fe fervk 
long-tenis des £€i^?4es convenables. 
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í / ó n commencera eette euration par la faigneei 

fk enfuite par les frequetites prrparations 8c pur-
gations de l'humeur peccante; íi la caufe t i l uít 
fan^ pituiteux. Ton ufera des remedes internes pro-
poícs poar la terollej fi c'eft un íang melancoUqüd 
& brúlé , ofl ufera des preparations Be purgations 
déerites pour la ladrerie : enfuite ón corrigera les 
intemperies 6c mauvaifes difpoíitions de l'efto* 
mach > du foye , 8¿ de la ratte par l'ufage des re­
medes convenables que noiis d'ecrirons cy-apres 
dans nótre Medecin Chaíitable : Eñfin on fe fer-
Vil'a des remedes externes, cotnríie s'enfuitri 

Si le mal Vient d'nn fang mclancoliqué l'onuferá 
áu commencemént des chofes emollicntes , &c mo-
derement difcuílivesí On fomente ra donelapaí-* 
tie de cette decoélion, qul eft de Saporta* 

Preñes des racines de güimauVes, de lys Marte* 
6c d liyeble 5 de chacunc une once 5 de graine de 
íenugrec &: de lin^de chaéune deux onces, de feü"-* 
íes de mauve^ de violettes. Se de branque-urííne, de 
chacune une poignée j de fleurs de camomillcj me^ 
lilot Se fureau , de chacüne uiie pincée j des fom-
íñités , d'abfynthb^, demi pincée, Cuifés le tout 
dans urte leíllve faite de cendres de riges de fe ves* 
Se de racines de coleuvrée, fomentez-eñ fouvent la 
partie,puis appliqués déíTus du plantin Gonca í réa6¿ 
en apres la bandés fbrfemcíitj 

Enfuite ón fe pourra fervií de cet cmplátre pouf 
defTecher SC refoudre plus fórtement* 

í^renés de gomme ámraoniac diíToute dans du 
irinaigrc > quatre oncesd 'opoponáx , une once Se 
demi i de poudre d'iris de Florence , une once ; de 
graiíTe de canard , Sí de moelle de jambe de veau, 
de chacune deux onces ¿ de fleurs de camomille §5 

C 4 
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d'ancth, de chacune demi oncejdc racine d^ariflolo-
che ronde, une once ; de cite 8c d'huile de violieis 
jaunes , de chacun autant qu i l en faudra , cuifés le 
tout cnconíiílance d'emplátre, pour vous en fervk 
au befoin. 

Si cette enflure vient d'un fang pituiteux, on fe 
fcrvira des remedes purement diícuííifs : les fomen-
tations faites avec les baycs de lauricoles gyrofles> 
le calamentj origan, roraarin, fleurs de fureau & de 
camomille y feront bonneSjauííl-bien que la vapeur 
du vinaigre jetté fur une tuile árdeme, enfuite on y 
pourra appliqucr l'empiáire que nous vcnons de 
décrire. 

Ve Sarcoma, 

Le Sarcoma eftune tumeur charneufe ayant fen-
timent, mais fans douleunil en peut venir entoutes 
les parties du corps,mais le plus fouvent i l en vient 
au coUous les aifclles,aux aines, & aux refticules. 

Sa caufe cft une humcur glutineufe qui forc hors 
des veines, de laquelle s'engendre une chair non 
naturelle avec un petit canal íemblable a une veine 
par le moyen duquel i l prend fa nourriture & fon 
accroiíTement. 

Cette tumeur étanr une fois5inveterée fe doit irai-
ter dunc cure palliative comme le chancreJ& i l ne 
la faut pas ouvrir, de crainte d'un ulcere raalin &: 
¿ une hemorragie mortelle. Si ce Sarcoma eft pe­
tit , fuperficiel & encoré recent 3 i l peut étre étoufé 
avec alies de facilité par des medicamens refolutifs 
& deflicatifs. Les racines de Sarrazine ronde & de 
gent!ane5&: l'huile de vitriol y font particulierement 
recomraandez , apre« les piirgatigUs ¿fe autyes re-

" medes generaux. 
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S E C T I O N . S E C O N D E . 

D ^ i " dijformités de la Teau,des Che-
wux (5* Ongles. 

C H A P I T R E P RE M I I R. 

Grátele ¡de la Calerá1 &e l& Leprs 
des Crees» 

:PRES avoir traite des principales rameufs 
^qui fe formenc aux parties exterieures du 
^corps humain , i l faut parler maintenant 
des plus coníiderables & communes dif-

formites qui y furviennent, oh. c'eft que nous trai­
te rons > Premierement de celles qui oceupent in-
diíFereroment toutes les parties exterieures du 
corps, córame font la grátele 3 la gale, la lepre des 
Grecs 3 la lepre des Arabes , la yeroie, les dartres 
&: les vermes. 

Enfuire dsquoy nous parlerons de certaines dif-
formitez particulieres a la pean du vifage, & fina-
lement nous décrirons les principales difFormités 
des cheyeux & des onsles. 
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De la Gratelle, 

La Grátele eíl une legerc ápretc de la peau eatí» 
fee par une humeur acre, contenue entre la peau 8c 
l'epiderrae, laquclle eft accompagnée d'une glan­
de demangeaifon qui oblige celuy qui en eft attcint 
^ pofter les ttiains aü licu oü eíl le mal pour erí 
grattant donner TÍTLIC a 1 humenr qui la cauie ; mais 
Te plaiíir quJíl y troave iuy colite cher s puis-qüe 
la peau en eííant écorchée3 la galle s'en enfuit aífcz 
íouventí 

La caufe de la gfatele eft ün excíemefít faíé Si 
acíe,qui eft toutesfois plus menú que celui qui cau­
fe la gale, I I eft caufé par la chaleur & fechereífe 
du foye, ou par Fufage de viandcs acres, falees, 
epiceesj ou pour avoir couch¿ avec quelqü'un infe­
cté de ce maL 

íl arrive fonveut que la gtatele eíl ravaíit-coit^ 
reur de la gale , celle qui eft caufée par un fang. 
bailé, ou par une bile Tubtile jfe guerir plus facile-
ment, mais celle dont une pituite falce eft la caufe, 
dure plus long tems : c'eft pourqnoi les vieillards 
qui onc abondance de cette humeur s gueñífenÉ 
tres-rarement de cette maladie. 

Pour guerir cette incommodité , i l fauf premie-
rement garder un bon regime de vivre : En fecond 
lieu i l faudra preparer & purgcr les humeurs qui la 
caufent: Et finaiement ufer de quelques remedes 
externes. 

Le malade ufera de viandes de bon fue Se de fa-
cile digeftion qui foyent aíTaifonnées d'berbes ra-
fraichillantes, comme font labourrache, bugloíTe, 
endive 3c laituej i l évitera au contraje tgutes vian-
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des acres , falécs 3 douces &: giaíí'es 5 comme auíli 
le vin pur. 

Uhumeur qui caufe ce mal fera píe paree par 
medicamens rafraichiílans , humeófcans &: atte-
nuans la vifeidité de liiurneur, comme font 3 outre 
ceux que nous avons dcíianommcs cy dellus , la 
fumeterre , les houblons & l'epithyme : l'apo-
zeme fuivant y pourra beaucoup feryii* 

Preñez de racines d'afperges &: de cicoree, de 
chacune une once^de fueilles de capillí veneris, fu­
meterre 3 epithyme de chacune une poignée 3 de 
fleurs de bourraclie , buglolle & violettes , de cha­
cune une pincée. Cuiíes les dans deux livres d'cau 
jufcpes a la confomption dü quart, de cet apoze-
me vous pourres prendrerefpace de quinze jours 
en ajoútant á chaqué prife vne once de fyrop de 
«fumeterre. 

Pour evacuer les humcurs } vous vous fervirés 
de la potion íuivante. 

Preñez de fueilles de fenne trois drachmes , de 
racines de polypodc deux drachmes , reglillc &: 
anís, de ehacun demi drachme , infuses les dans un 
goubelct d'cau bo'úillante l'efpace d'une nuit, le 
lendemain matin on y diiloudra une once de fyrop 
de Sapor. 

Si le corps eft plcin de fang 3 Se qu i l y ait íiip-
preílion de mois 011 diiemorrhoidcs , on pourra 
faigner le malade. 

Pour ce qui eft des remedes externes, on com-
menecra par un bain d'eau douce tiede 5 dans 1c-
qucl le malade demeurera d'une demi-heure a une 
heure : vous y pourrés mettre des fachets pleins de 
bourrache, fumeterre 3c oxylapathnm á l'entrée du 
bam , on fe pourra frotter de farine de fcves pilécs 
ayec du yiuaigre. 
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I I fera bon cnfuite cíe fe frotter avec la compoíi-

tion fuivante. 
Preñez de la fafine de lüpins qitau-G onces i cíe 

foulphre deux onces ,melés-lcs avec du vinaigre. 
Que íi ees remedes ne profitcnt de rien, on fe ícr-
vira de ceux que nous allons déciire en traitant 
de la gale 

T>e ía (jale4 

La Gale eíl üiie apreté & intemperie de k 
pean ayee quelque cípece d'élevation & petité 
ulceres., 

Elle eíl ou feche ou numide. 
La feche eft celle qui provient d'une hunleut 

noire &: melancolique de laquelie i l ne fott point 
d'humcur, ou s5ii en fort5 §lle eft craífe & feche, & 
les ulceres en font livides & noirs* 

L'humide eft celle qui vicnt d'une pituite fa­
lce de laquelie fort de la fanie humide 3 fubtiie & 
acre* 

La caufe de la gale eft une humeuf melancolique 
ou une pituite falée laquelie eft erfgendrée par Tin-
temperie chande , fur tout du foye , & par Tufage 
des viandes fale'es & acres: A celapcut encoré con-
tribuer la negligence de changer fouvent de iinge 
5¿ fe neitoyer le corps; Finalement elle peut árri-
ver par contagión pour avoir dormi avec des per-
íonnes infe¿tées de ce mal, ou pour avoir porté du 
linge apres eux* 

La gale feche fe guerlt plus difíicilement que 
rhumide , toutefois encoré que ny Tune ny Tautre 
ne foit pas dangereufe & qu'elle prelerve fou­
vent d'autres maladies, i l ne la faut pas negliger? 
puis que durant tiop long - tems, outre í'incoro-
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jmodité cp'elle appoite , elle peuc enfin degenerer 
en Icpre,' 

La cure déla gale fe fe ra. en gandint mi rcgimc de 
vivre reí que no«s avons deja ordonné aux grateíeux 
en corrigeant ^intemperie du foyc , preparam & 
evacuant lee humeurs qui la caufent, & finalement 
appliquant des remedes \ la fuperficie du corps. 

Pour preparer les humeurs dans la gale humide 
on pourra faite des apozemes avec la cichorccj'a-
grimoine^ rhoubelon3& les capillaires, on les pur-
gera avec Tagaric , la rhubarbe & le fenné : Mais 
dans la feche pour preparer les humeurs, on fe fer-
vira de la fumeterre, bourrachc , buglofe & violet-
tes,&: pour les purger on cmployera l'épithyme, le 
polypodcjlc fenné & Thelleborc noir avec des cor-
redi fs humeébans. 

Le petit lait eft fort efficace .en cette maladie, 
principalement celuy de chevre , parce que , non 
íeulement i l purge peu a peu les humeurs qui l'en-
gendrent, mais encoré i l ouvre les obftruófcions & 
rafraichit le foye , 6c ainíi accomplir toutes les in-
dications. 

Dans la gale humide, on en pourra donner avec 
deux onces de fue de rofes afín qu'il purge,& apres 
sJen fervir cinq ou íix jours de fuitc fans y ricn 
ajouter; mais íi la gale eft feche onle pourra pcen-
4re avec le fue de fumeterre. 

Lors que le corps fe ra fuftifamment purgó , on 
yiendra a l'ufage des remedes topiques. Et premie-
rement des bains d'eau douce tiede pour la gale fe­
che avec les herbes que nous avons dit en traitant 
de la grátele j ou bien des bains dJeaux minerales 
fouphrecs dans la gale humide 5 a defaut defquels 
QVK e|i pourra faire comme s'enfuit* 
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Preñez de l'alun 3 une once & demi, du foulphre 

deux onecs, de nirre,mie once , de iel une poignec, 
faites - en une pondré que vous jetterez dans Teau 
boliiliante dubain. 

On fe pourra enfuite cngrailt-rdcs compofitions 
fui vantes. 

Preñez des racines d'aunée quelque quanti-
te , haches - les bien menú & puis Íes piles au 
morticr, & en tirez le fue par le moyen d'une 
preflcjincorpotés-le avec dubcurre ftais & vous en 
frottez. 

Le vulgaíre fe fert ordinaircment de Vongnent 
fait avec du foulphre vif Scgrailiede pourceau,niais 
ce remede, quoy que bou , eft importmi pour la 
mauvaife fenteur. 

Pour les corps delicats & les perfonnes riches 
on pourra faire la pomade fuivante. 

Prenpz de canelle & gyrofles , de chacun trois 
drachmesj de fleurs de lavande, deux fcrupules ; de 
mufeade deux drachmes , de ftorax calamite une 
drachmea*de bcnjoin cinq drachmes » de camphre, 
une fcrupule, du fue de pommes renettes ou court-
pendus, & d'cau rofesde chacun une livre &: demi, 
de vin quatre onces j de guaiffe de pote recente, 
une livre , cnifez tout cela & l'ayant coulé ajoü-
tez - y Heux grains de mufe , & en faites un l in i -
nient. 

Pour les corps plus robuíles & une gale confir-
mee, le fuivant eft fovt bon. 

Preñez du fue de Upatmn acutum , une once, de 
foulphre citrin trois drachmes, de ftorax liquide, 
& de farine de lupins , de chacun deux drachmes 
& demi; d'huile rofat autant qu'il en faudra avec 
un peu de cire, faites^en un liniment. 



íwiv . I I .Sec t . I I .D^ difform.de la femtjy-t, 111 
Pltiííeurs mélent parmi les onguenSípour la gales 
vif argent & du íiic de nicotiane ou tabac » mais 

run &: Tautie étarit dangereux, i i eft plus a propos 
de s'en abílenir,, 

Ve U Lepre des Grecs: 

La Lepre des Grecs eft le dernier degrc de ía 
gale laqaellene ronge pas feulement la fuperíicie 
de la peau, comme fait la gale , mais va plus avant 
jufqu'á la chair de laquelle tombent des écallleá 
femblables aux ecailles de poiírons. 

La caufe d'icelle eft une bile noire Se brúlée, 
mélée quelquefois avec quelque peu íie pituite fâ . 
iee : Or ees humeurs s'engendrent dans nos eorps 
par un temperamemt tres-chaud de fec, par Tufage 
des viandes aroflieres, falces & aeres > la íuppref-
ííon des hemorvho'ides Se des mois 9 Se méme par 
contagión, 

Cette maladie fe connoít a ce que la pean eft ápre, 
feche & pleine d'écailles lefquelles en tombent, 
íoit qu^on fe gratte ou non , i l y a une grande de-
mangeaifon > la fucur de tetles gens eft puante , & 
cette maladie eft beaucoup plus difneile a guerir 
que la gale. * 

Elle demande neanmoins une prompte eurationj 
car elle degenere facilement en une entiere ladre-
fie , lors que la bile brülee s'en^endre en íi gran­
de quantité qu'elle oceupe non íeulement les par-
ties exterieures du corps , mais auíE les inte-
rieures. ' 

Pour ce qui eft de la cure de la lepre des Grecs; 
Elle demande les mémes remedes ¿c un regime de 
^ivre femblable á celui de la aa íe , en choifiífant 
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neanmoins les medicamens qui agiírent avec plus 
de forcé. 

Que íi ees remedes que nous avons propofe en 
parlant de la gale ne fervent de rien, alors i l lera a 
propos de fe iervir de la diette fudorifique de ga-
yac , ou de íaireparcille de la facón que nons dc-
crirons au chapitre de la verole : Les bains fou-
phrez (bit natureis, foit artificiéis 5 íont auííi cres-
propres en cette maladie, au fortir deíqucls on fe 
pourra oindre du liniment fuivant. 

Preñez de la graiíle de porc fraiche, demi livrc; 
de la lytarge (J'argent, dix díachmes j des fucs 
de fcabieufe & de fumeterre,de chacun trois enees, 
de la ftaphyfagria & de farine de lupins , de cha­
cun trois drachmes de chalcitis deax drachmes, 
de fouphre naturcl, une once de Itorax liquide, 
íix drachmes, de terebenthine , une once , d'huile 
roía t , cinq enees ; d'huile de jaunes d'oeuf, deux 
onces : broyes tout cela dans un morder de raar-
bre,&: en faites un liniment,en y ajoútant une once 
& demi de fue de limons. 

C H A P. I L 

De la Lepre des ¿rahes, ou Ladrerie. 

LA Lepre des Arabes ou Ladrede eft une ma­
ladie veneneufe qui a fon fiege en la partie 

la plus terreftre des humeurs &c da fang , laquel-
le change le temperamment imurel de tout le 
corps. 

L humear terreftre & melancoliquc étant imbu 
de cette venenoíite , la commimique aux viícere? 

qui 
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qui la diípéríent par tout:s les parties , leíqu^lLs 
en ecanr infcdé^s ieur faculté t i t p-rveaie, de telle 
forte qiv'eUcs conver .iirenc raém- íeuc propre ali-
ment en un fue melancoliqae infeébé de c.tte ve-
nenoíite , tcllemait que les particl ¿cans nourr'.es 
de ce mauvais fue, fe rendent 4e rnéme nature , & 
lors la maladie fe fait univerfelic , n'occupant pas 
feulement le cuir qai paroit étre le pr m e. .nfedé, 
mais auíli les part es profundes & cachees qiu en 
font auíli nourrits. 

La caufe de cette mal adié vient ou d'une impnre 
naiílancc, ou de contagioiij ou propre vice detout 
le corps. 

l i vierit par une generatioji impnre s quand Ten^ 
fant eíl né de pere ou mere lepreux > ou ayant de 
la difpoíition a ic devenir. P|Í la contagión, cette 
maladie.fe peut prendre pour avolr eouché , beu, 
mangé , 011 fr::queme de trop prez ecux qui font 
atteints de ce maL 

Cette mal adié fe peut aufíi engendrer quand le 
coups ahonde fort en humeur melancolique , qui 
avec le tems acquiert cette venenoíiré particul.ere 
a ce mal. 

Or c tte humeur melancolique , s'cngendre 
premieremqnt lors que le foye & la rate font 
exc.ílivement chaucls & fecs, en apres par Tu-
fage immoderé de viandes groffieres , falées 
& acres. Cqmme font toutes fortes d'épicc-
ries, les ails, oignons, povrcaux , moutarde, chairs 
&: poillons falez. Les chairs de chevre , de cerf, 
de lievre & de bocufs, fur tour lors qe'elics font 
fort falées. 

A ees caufes qui engendrentle fue atrabilaire3on 
jpcut encoré ajouter , celles qui en empéchent 

H 
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l'évaci-iation, telles font la íuppreíliou des mois3des 
|íej.TioiThoides5&; des vieilles varices. 

í̂ es yeritables íignes de cctte facheufe maladie, 
fur icfquels ont peut fondsr jugemtnt dun 1?-

pi'cux, font la face horrible & qui rcnd mécoiinoif^ 
fahle la perfonne, le^ yeux ronds.le regard funeux^ 
ks fotircils gíosj enflez fans poils, le ncz toi'sa 
les naniiies renverfées a élargies par dehors &; re-
traiflies par le dedans, les joües & les levres grof-
fes & de couleur plombée , ou noirlrre»la languc 
enflée, & fouvent grainée en diyers lieux? l'halcipc 
puame, la refpiration diíHcile, la voix enrouée, le§ 
oreilles rondes s racourcics &cnflées avec des peti-
tes tumeurs a í'ejjtóuf > les mains & les pieds en­
flez sles doigts deííechez 6c araaigris , 6c fouvent? 
les ongíes fepgr¿cs. 

A ees fignes on en ajoúte d'autresj qui toutefois, 
étans feuls ne prouveroient pas la perfonne étl'd 
ladre > comme íont míe mauvaife couleur de tou^ 
te la peau , la chair molle & ápre, fp^cialement 
aux jointures , pluílcurs vlccres ou herpes > lo 
cuir gras & ondueux , le poil tombe fans reve­
nir : lis ont enfin le fentiment hebeté , en for* 
te qii'étaiis picqaez avec une aigullle , \ peine le 
fenrent - ils , & ce quon appelle la couperofe au 
vifage, r.. 

Qiiant au prognoftic qu'on peut faire de ce? 
:|nal. Si le chancre confirmé eft incurable, a beau» 
coup plus forte raifon le peut-on diré de la ladre-
rie qui eft comme un chancre de tout le corps: 
Jl eft vray que des perfonnes en ont cté gueriesí 
mais les exemples en font rares , 6c de ceux feu-
lement efquels elle ne fe faifoir que naítre ; Nous 
lie laiíferops pas pourtain 4e mettfe icy la cur© 
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qui lui eft propre s clu moins pour empécher que 
le mal n'empire , elle coníifte a pourvoír qu'il 
ne s'engendre davantage de cette humeur brülec 
qui caufe la maladie , á evacuer celle qui eft dé ja 
engendree, éc á combattre ce mal par des remedes 
fpecifiques. 

On empeciera la generatíon de cette humeuí 
maligne par une diette rafraichiífante & humedtan-
te : le malade ufera de boüillons, d'ozeille, buglo-
fe 5 bourrache, violectcs , dans lefquels comme 
auíll dans toutes les viandes qu'on donnera au ma­
lade , 011 melera de la come de Cerf, les viandes 
feront de bon fue Se de facile digeftion , boüillies 
plutot que roftics,& aíTaifonnées de laiótues^ozeil-
le,, fue de citrons 011 de grenades, vinai^re rofat Se 
capres : Au contra iré i l ¿vite ra avec foin i'ufage 
des viandes qui engendrent un fue brftlé , acre de 
melancolique , defquelles nous avons fait une enu-
meration cy-deííus en parlant des caufes de cette 
maladie, leboire ne fera, ny du yin, ny de la b'ere, 
mais du pommé fait de pommes douces &c odoran­
tes ,ou la ptifane fidvante. 

Preñez des racines de cichorée une once ; de 
raiíins trois onces, de reglille demi once , de cor* 
ne de cerf, de femence de fenoüil, de chacun une 
drachme , cuifcz-les dans huit Uves d'eau , jufqu'á 
la confomption du tiers & l'ayanr coulé ajoútes de 
fyrop de vioiettes ce qu i l en faudra pour lui don-
ner de la pointc. 

L'ufage da petit lait avec la veronique, fumeter-
fe, cichorée,renettes continué Tefpace de 15.a 50, 
jours en été fera tres-propre. 

Pour preparer de purger rout enséble ees humcurs 
%rulces 011 fe pourra feryir de l'apozeme fuivant» 

H Í 
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Preñez des racines de cichorée s rhcubarbe de? 

moineb & aunée, chácune derni pnce^de féüillg§ 
4"ozcille , feabieufe fumeterre capilli veneris, de 
chacune une poignée^de fl u s dt bourrache & de 
bugloCfe, de chacune demi poignée , de r.gliíTe ^ 
de paíTules de chacun fix drachmcs. C uifez - les 
dans vne bvre & demi d?eau5 jufcp'a ce qu i l n'en 
refte qu'une Uvre dans laquelle yous infuícrez di | 
fcné, du polypode de cbéne , de chacun une once? 
d écorce d'ellebore no'r, demi once, defemence de 
fenouil & d'anis » de chacune deux drachmes ? de 
citróns, une drachme, d'epithyme cinq drachmes? 
¿k: de canelle une drachmejlaiírez-les un peu boüil-
lir & puis les coulez & adouciílez avec un peu de 
fuere: De cet apozeme le inalade prehdra tous les 
jours deux ou trois oncesjjufqu'ace qu'il foit fuífi-
famment purgé. 

Si lemaiade a trop de fang,ou que la maladie ait 
cté precedée d'une vetention de roois ou dliemor-
rhoides , on pourra ouvrir la veine , ou provoquer 
ees évacuations accoútiimées. 

Si la transíxífion du fang dont on s'cft avife 
depuis peu, pouvoit avoir l ici i j i l ny auroit fien de 
plus utile eu cette maladie , en transfafant le fang 
d'un homme fain , ou dun veau dans lesyeines du 
mala de: Mais pour revenir a d'autrcs remedes plus 
uíitcz, 

Devant que dufer des remedes fpecifiques i l fe-
roit a propos de faire baigner le malade quelques 
jours dans un bain d'eau tiede qui aideroic Taítion 
du medicament füivánt, dont les Ancicns fe ferv 
f oknt avec hureux fuccez. 

Preñez des vi peres fuffifante quantité , coupez 
l m la tete & la queüe & en jettez la peau: Faites-
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en fortir tout le fang & les cuifez eomme on cuit 
les anguilles avec de l'aneth, des pourrcaux, du feí 
& de l'eau, jufqu'a ce que les o% fe feparent de la 
chair, faites-en itianger au itíaíade>Íc eñfuite lui fc-
rez boire du vin dans lequel des vi peres aiíroiit été 
íliíFoquées: Ge remede dompte la malignité dave-
nin déla lepre & pouiTe les manvaifls humeurs a 
la íaperficie du eorps, oü elles pourront étre diííi-» 
pees par le bain furvanr, 

Preñez des racínes de pied dé vean , de grande 
ferpentaire, de concombre fauvage , de coulouvrée 
& de lys, de clíacuneune livrej de racines dJoxyla« 
pathunijdeux livreSjdes feíiilles d ozeille, fcabietí» 
le, faponaria ¿ parietaire , furaeterre • groin de 
pore, cichoíée , endive , bugloíle , bomrache 5¿ 
langiie de c t r f , de chacune tfois polgnéeS ^ díe 
fon quatre pihcéés > des fleurs de fcves j nym-i 
phée & violcttes ;de chacune trois. pincées \ de 
fleurs de camomille deux pineces : Guifez les 
dans une fuífifantc quantitc d'eau faites-en un bain 
áuquellemalade entreraétant a iennj& reau dedej 
& íe frottera tout le corps av®c les medicamens qui 
y entrent,-

Continués l ufage de ce bain trois ou quatre 
jours, & lors qu'il s'ira coucher, i l s'oindra du l i n i -
ínent fuivant. 

Preñez de l'onguent populeum i demi litre , de 
cerufe lavée avec de l'eau rofe , une once , d'oii-
guent cltrin frai$,fepr onces,de rytbarge d'or, une 
oncé%¿ demi, de graiíTe de fcrpentjdix oitcesjd'hui-
les de myrtilles Se de rofe* de chacun denii livre^ de 
fue de limons deux ónces 5 broyes - les foríement 
daiís un mortier de marbre avec un pilón de buys 
& en faites un linimento 
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Pendant tout le cours de la curation irufera de 

1 cleduaire fuivant pour fortifier le coeur & dom-
pter la malignité da venin. 

Preñez des conferves de bugloícj de bouri"aclie3 
d'oeillets, de violettes , de nymphee & de rofes, 
de chacune dcux drachmes , de feüilles d'or, trois 
ou quatve 3 de,come de cerf preparee une drachme, 
de thcriaque quatre fcrnpules , de Syrop de pom-
mcs odorantes autant qu'il en faudra : faites-en un 
elcduaire dont i l prendra toas les matins la grof-
fcur d'une noix. 

CHAT. I I I . 

De la Ve role* 

f Ous ne parlerons pas ici de la petite verole 
" qui eft íi familiere aux enfans : mais bien de 

la groife , appellée autremcnt mal de Ñafies , la-
quclle eft une maladie contagieufe , faifant des pu-
ftules ulceres 8c grandes douleurs en pluíieurs 
parties du corps, fouvent avee enflures &c tumeurs 
en divers licux. 

Les caufes de ce mal, font le mélange des hom-
mes ou femmes qui en font infedeSjOu pour avoir 
couché dans des draps oü auroient fué des ve-
roles 9 ou pour avoir beu dans les memes ver-
res > Tenfant fu9ant la mamelle d'une nourri-
ce infedée en fu ce aufíi le- venin , & les en­
fans le peuvent aportet" du ^ventre de leur mere 
quand ils naiífent de peres ou mercratteints de 
ice mal. 

I I y a quatíe ^ g r é s de k YCrgle, Le pramer e?: 
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iors que le venin eft fabril s'atcache feukraem 
au poií fans aucunement oíFenfer le corps^ Le fe-
cond eft quand le venin eft d'une fubftanceHjn petí 
pías fenné Se folide faifant plurienrs petites taeneá 
lar le cuir de conleur rouge ou jaurte» Le troific-
me s eft la verole forméc lors que des puftules 
font manifeftesi au front, aux tempes , derriere les 
óreilles, en lá tétCj & par tóuc le corps; elles font 
ordinairement rouges oa jaunes , croufteufes $ fans 
pusj &: qttelque fois degeneren: en ulceres fordi-
des í ou bien íi elles fe deíTechent^ont des ulceres 
en la gorge» au nez &: á l'entour dit fondement t 
Le quatriéme & dernier degre^ Ceft lors que 
1c mal eft íi io i t avancé qu'il n'offence pas feule-
ment les paíties molles & charnues: mais fe prertcl 
aux folides , attaquant les nerfs, les ligamens 3 les 
membranes & les os j elle retient leurs excremens 
qui font craífes , lents &: vifqueux les accümule, 
lefquels enfuitc caufent particulierement la nuit 
des douleurs diíficiles a appaifer 1 qui fe font 
fentir fous les os 3 &: eníin les os fe carient & fe 
pourriftent-

Cette maladie qui étúit áutíefols tenue póuf i n ­
curable ou du moins potlf tres-diiEcile á. guerirj eft 
maintcnant d^me cüre aíTés facilej príncipalement 
les trois premiers degrés d'icelíe ; mais pour le qua­
triéme i l eft bien difficile d'en recevoir une entiere 
guerifon. 

Dans la cure de la vetóle , i l fe faut pf opofeí 
quatre buts. Le premier eft de preparer & putgeí 
les humeurs fuperflues : Le fecond de combatre la 
malignite & viraláce qui eft attachee aux hufflcttrs 
& aux parties folides,principalemét au fbye3letroi-
fteme á'ordonner m bon íegime de vivf e. Et Jg 

H 4 
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quatriéme de corrígcr les fymptomes les plus ptef-
íants. 
Premierement done íi 1c malade cft plein de fang,1 

& qu i l n'y ait point d. bol!es aux aifnes qui fuppu-
re • i l fera bon d'ouvrir la veine dubras tout au 
commencement de la cutat-on. 

Apres quoy en pr pare ra les autres humeurs par 
la deco£tion iuivant.;. 

Preñez des racines de e'coréejbuglofe, ozeille, 
de chacune de mi once , de íall afras haché par le 
mena» demi once ; des fuciliés de fumeterre , endi-
ve, bourrache. fcabieufejmelille, ozei le, agrlmoi-
ne, ceterach 5 petit ab finí he &; qui nte fueilie , de 
chacune demi poignéc , de ícinences de citróns 
& de courges -de chacune deux drachraes 9 de 
íleurs de cicoree. bounachc & violettes, A t cha­
cune deux pincéés; cuifés tout cela dans deux l i -
vres d'eau jñiques 3 ce qu'il n'en refte qiVune l i -
vre Se demi, & apres l avpir. coulé diííblves y du 
fyrop de cicoréc íimplc & de celuy de fumeterre 
de chacun 2» onces , & du fyrop de pomroes ílx 
drachmes , faites-en un apozeme pour quatre do-
fes l'aromatifant avec quatre fcrnpules depondré 
de fantal. 

Les humeurs cílans ainíi preparces on les pnr-
gera par cette potion. 

Preñez de cet Apozeme un bon goiibelctjinR fes. 
y des fueilles de fenc demi once & de la rheubarbe 
une drachme & demi, de femences d'anis & de co-
riandre de chacune une demi drachme, coulez le & 
y diífolvez une once de fyrop rofat compofé , fai­
tes en une potion. 

Si vous aimez mieux des pilules , vous pourres 
prejidre des pilules agregatrves une drachme^ des 
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pilules de lapide lazuli 3 un fcrupulc, fa:tes-en fix 
piluks dorécs avec <áu Fyiop de fumeterre. 

S'il y a abondance ¿'humcurs pkuíteufes 8C 
vircjiieufes »il fcra bon d'ufer d'auties prcparatifs 
& purgatifs que les fufnommts quine fonr pro-
prcs qu : pour prcparer les humems bilieuf-s & 
meiancoliques , óu ofera done de lapoieme íiii^ 
:vanr. ^ ^ 

Preñez de racines d'oignons mavins, de íá far-
feparcille & de la regliífe , de chacune demi once, 
du faíTafras cinq drac limes , des feii Ales de melifTe, 
ive artritique > abíinthe , betoine , capilli veneris, 
agrimoine, menthe fauvage & origan, de chacune 
demi poignéc, de femences de citrons» de fcnoüil > 
& des bayes de genevre , de chacr.ne deux drach-
mes, de íleurs de romarin Se de geneft 5 de chacune 
deux pineeis cuifez tout cela dans deux livres d'eau 
jufqnes a la confomption du quart & apres l'avok 
coulé.diirolvez y des fyrops d abíinthe,& de ftce-
chas.de chacun z.onctSjd oxymcl fímple une once 
faites en un apozeme pour quatre do es , Vayant 
aromatisé de quatre ferupuks de poudre Dia~ 
rhodon. 

Pour purger ees humeurs pitniteufes , preñez 
des feüilles de mcliíTe , feetoine & menthe, de 
chacune demi poignée , d'hermodaéles , une 
drachme, d'anis, deux drachmes, faites-en une de-
codtion dont vous prendrez quatre onces,dans lef-
quelles vous infuferés de trochifques d'Aganc,cpa-
tre fcrapulcs, de gingembre cinq grains, & Tayant 
coulée y diííoudrés du dlaphenic & du diacar» 
thami de chacun deux drachmes, de la hiera picra, 
une drachme & demi, de fyrop rofat foiutlf deux 
oncesj faites en une poción. • 
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Ayant ainjíi preparé & parge les mauvaifes íui-

meiirs a i l faudra venir á l'ufage des remedes 
fpecifiques , kfquels font de deux fortes ; les 
mis produifans leur cfFcót en chalíanc le mal an 
dehors a la fuperficic du corps, eomme le Gua-
jac s la farfcpareille , le faííafras & la chine s les 
autres en incitant la faculté expukrice 3 Se tcl eíl le 
vif-argent. 

On le fert áes qiiatre premiers en decoAiott s cu 
pilules^en pondré Se en ele£hiaire:mais le plus fou-
venr on en fait des decodions , choiíltfant tíantot 
l\m3Sc tantot l'autrc de ees quatre , & y ajoútanc 
des herbes felón la qualité de liuimcur predomi­
nante j ainíi quand le corps eíl rempli d'huraeurs 
lentes Se vifqueufes, la decoction de guajac fera la 
plus propre 3 ajoutant fui* la fin de la decodion du 
chardon beni, de la betoine & de Vorigan : raais íi 
au contraire le corps eft fec & maigrcjla decodion 
de chine eft preferable avec de la bngloííejfumeter-
re Se cichoree,&: la decodion de farfcpareille & de 
faíTafras font moyennes entre les deux/avec lefquels 
on les joínc fouvent. 

La maniere d'en ufer eft telle, preñez d'un ou de 
deux de ees bois haches par le menú íix onces, in -
fufcs-les , l'efpace dun jonr Se d\me nuit dans fix 
iivres d'eaü de fontaine,apres quoy cuilcz-les a fea 
lent jufques a la confomption prefque de la moitie 
ajoutant a la fin les herbes que vous voudrés, cou* 
lés-les& le gardés dans un vafe de verre. 

La dofe de cette decodion eft depuis quatre 
onces jufques a dix , laquelle on divcrfifiera fe-
ion l'áge & le temperament des perfonnes j on 
en prendra deux fois le jour trois ou quatre heu-
rés devant le ixpas apres i'avoir pris tout chaud 
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011 pourra laiíTer dormir le malade dans le l i í t j 
oh. i l fera couvert plus que de coütume pour fa-
ciliter la fueur , pour ce faire cncor, on luí pourra 
mettre des vefcies pleines d'eau chandes íous les 
aiíTelles, ou on appliqueva k la plante des pieds 
des miles chaudes arrouiccs de yin & envelopées 
de^toiles. 

On pourra continuer Tufage des fudorifi-
ques l'efpace de vingt á cinquante jours felón 
que le befoin le requería Se parce que par leut 
ufage le ventre eít ordinairement reíTcrre, On 
donnera des lavemens au malade de deux jours 
l 'un, de au bout de chaqué femaine on le pourra 
purger. 

Les períbnnes delicates &c maigres fe pourront> 
fervir de la decoéfcion fuivantc. 

Preñez du faífaífras haché par le menú 5 trois 
onces , de chine &c de farfepareille , de chacune 
une once j d'eau de fontaine ílx livres ? lailfés-
les infufer l'efpace d'un jour naturel, apres quoy 
ayant ajoüté une livre 8c demi de chair de poulet 
ou de vean, cuisés le tout jufques k ce que l'eau 
foir diminuée de la moitié , coulez la Se la gardez 
pour vous en fervir. 

Si tous ees remedes ne profitent de den , Se que 
le malade foit robufle Se nullemem affligé de con-
vulfions, paralyíie, trcmblcment. fqninance ^ fie-
vre, on pourra avoir recours pour durnier remede k 
luíage du v i f argene , duquel on fe fert en forme 
d'onguentjou de parfum,ou de pilules. 

En forme d'ongucnt on l^employera ainíí, 
Preñez du vif-argrnc qui ait étí éreint dans la 

falive dun homme á jun trois onces, de graifie de 
porc P deus m^i * mlh - les une heuíe ámmt 
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dans un morticr 5 apres quoy vous y ajoútcrés Jé 
theriaque vieille, íix drachmes, d'huile lanrin de 
genevre & demaftich, de chacun une once, broyés 
les de re che f une heure duíant , puis y ajoutés des 
poudres tres menúes de bayes de laurier, de cafto-
reum 5 de genevre, & á'eiicensi de chacun une dra?* 
chme & deraie &: les ayant derechef bien broyés $ 
ajoútés^y trois enees de cire heuve* & en' faites 
on liniment duquel vous uferes apres ravoir ré-
choníTé, oignant d'icelui les jorntures avéc l'eípine 
dudosa 

Et apres í'on£bion i l faudra couVrir Ies parties 
d'eftoupes a & les licr avec des bandes & í"aireeií 
fuitte repofer le malade Teípace de deux heures 
apres leiquelles i l pourra fe iever &: difner ; on 
pourra faire cela trois ionxs de fuitte le matin 3 
puis fe repofer" trois autres io'urs & recommencer 
enfuite i iufques á ce que le venin s'évacuc ou pa-r 
les fueurSiOupar la bouchej d'auíres ne paífent pas 
neuf on^lions* 

Pendant que íe flux de bouche dutera, lé ínala-
de fera bien de teñir dans la bouche quelque piece 
d'or a laquelle s'attache tout auííi-tót le mercure Se 
ce pour rcmedier aux accidents qu i l caufe dans la 
bouche & les gencites; 

Les parfums ne devróíit étré mis en ufáge pouf 
des corps maigres &: fecs 7 qui font fujets a; 
des rheumes & maux de poi&rine, mais bien 
lors que le mal s'attache principaleuicnt aux yeux 
& aux cheveux , on en pourra faire comme" s'en-

Preñez de l'enceris , áe Yúo'és ¿c áe íá myi,r!í¿ 
de chacun une drachme 3 des giroflés , des noix 
mufeades, de la canelle & du nard.de chacun demí 
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ckachme , du bois d'aloes & du ílorax de cha­
cina deux fcmpules » de muíc deux grains, de mer-
^ure precipité ^ deux drachmes , mettcs tout cela 
en poudrc, dont on en jettera fur des charbons 
ardens dont le malade recevra la fumée tout nud 
dans une chambre chande demeurant en cét état 
autant que fes forces le luy pourront petmettre 
une heure tout au plus, ayant auparavani piis quel-
que chofe ctainte de s'afFoiblir par irop , i l en ufe-
ra autant de tSWS que nous avons dit en parlant de 
l^onítion, 

Maisla plus apptouvée & la plus frequente ma­
niere de fe fetvir du mercure c'cft en forme de pi-
jules, comme s'cnfuit. 

Preñez du bon precipité be de bonnereubar-
be0 de chaeune trois drachmes > du diagrede de-
mi drachmes de farine d'orge , quatre fcmpules-s 
de theriaque vieille une drachme y de confesión 
Alkermes, deux fcmpules j de teíebenthine de Ve^ 
nife autant qu'il en faudra 5 faites-cn une maííe 
de laquelle MOUS formerés deux pilules pour une 
drachme , dont vous en donnerés une au malade 
tous les jours continuant autant de tems qu'il fera 
de befoin. 

Pendant tout le cours de la curation le malade 
ríe fortira d'unc chambre chande jufques apres 
midyjil eviteratoutes viandas de difficile digeftíon 
& de mauvais fue 9 voire méme durant la diette., 
i l fera hiende s'abílenir de manger de la chair , 
& de n'ufer que du bifcuit; pour fon boire i l preh-
<ára de la reíldence de la decodion , laquelle i l 
icuiia dans douze livresd'eau & cinq livres de bon 
yin blanc jufques a la confomption du quarr, & a-
pres Tavoir coulé i l y ajoútera du fuere ^ de la ca­
belle pour luy donner de la pointe \ le malade fera 
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bien auílt, s'il n'eít travaillé de douleurs de jointLt-
res»de fe promener fortemenc, dans ía chambre 
devant que prendre la decodion j quant au refte 
i l obf i-vcra toares les autres recríes du bon redime 
de vivre. 

Qiioy que les fymptomcs de la verole ayent de 
couftume de s'cvanoüir avee la mal adié qui les 
produit 5 íi eíl-ce quelquefois ils font íi prelfans 
qu'ils demandent une cure pjrti culi ere; tels font 
rulccrcsla bolfe, ou poulins» les puftules de la bou-
che s le tintcment dtofeille , les douleurs des join-
tures s la cheute des cheveux, lamaigreur Se la fie-
vre defquds nous dirons les remedes en deux mots» 

Et premieremciít on pourvoira á Tulcere par 
Vongucnt fuivant. 
Preñez de ronguent de tuthíe trois onecs ; oignés 
en le lien ulceré , cela fuffira > íi l'ulcere n'cft pas 
malin j mais dajis celuy qui eíl malin s ŝ il n'y a 
point de cal , on lavera la partie avec une de co­
p ión de fueilles de plantin & de rofes, & beau-
coup de guayac » mais s'il y a du cal, i l le faudra 
ronger avec de l'huile de vitriol duquel on mettra 
«ae goutte ou deux dans Tulcere fur lequel on ap-
pliquera enfuite de Tonguent rofat pour empécher 
rinfiammation. 

Pour la bolíe. Preñez des racines de guimauve 
& de lys blancs , de chacune demi livre •, de farine 
dé femences de lin & de fenugtec de chacune une 
once j de íigues au nombre de qnatorze ; de graif-
fes de poulc & de porc de chacune une once 8c 
demi avec la decodion des racines fnfnommées $c 
le refte faites en mi caraplafme que vous tiendres 
l'eípace de x heures s au bout ddquelles i l le fau-
^ra changei* 8c enmettre une aurre, continuant 
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ainfi j jiif^ues a ce que la boíTe vicnne a fuppura-
tíou laquelle eftajic faite , i l faudra auííi-toft ouvrir 
l'abfcés avec le cautereaótucl ou potcntiel y(i I'hu-
meui' eft froide , íi elle eft chaude avec la lan-
cette ; puis i l faudra deterger & mondificr l'ulce-
re , comme nous diions plus aniplcment cy aprcs 
en la quatiieme feótion, 

PoiU" les puftules de la bouche , vous ferés un 
gargarifme de faeilles de fcabieufe & de chevre-
fueillé de cbacune vne poiguée &: demi j de rofes 
trois pincées avec da guayac cuits enfemble done 
i l faudra fouvent gargarifer la bouche »ou bien 
avec del'eau de plantin &; du Tyrop rofat meüés 
enfemble. 

POUÍ le tintement d'oreilles, apres les remedes 
yniverfels 3 i l faudra purger le cerveau par des er-
rhines & des mafticatoires, apres quoy, 011 pour-
•̂a verfer dans Toreille , quelques goutes d^nuiles 

de gyroflcs > de canclle , de^mufeades jde bayes 
de iaurier QU de guayac, 

Pour les douleurs des jointures, apres les re­
medes univerfels , cette fomentación íara bonne , 
Preñez 4u fon deux poignées i de fel commun 
trois onces, de fleurs de camomille pulverifees 
trois pincésjechauífez le tout fur une poele & l'en-
fermez dans un fachet que vous appliquerez tout 
chaud fur la partie laquelle vous aurez aupar^vant 
arroufee d'eau de vie, 

Pour appaifer ees douleur$ 5 vous pourtez vous 
fervir encor d'un cataplamc fait avec du pain blanc 
& du la id , que cela nJy fait ríen , on aura recours 
Aux narcotiques tant internes qu'externes. 

Pour la chute des cherveux, preñez des racines 
caníies im^L ©nces5de guayac &c de íarfepareille 



i Le chmrgien Francois ch&ritahle, 
de chacune une once, des noix de cypves concaf-
fées, au nombre de trois : des fcuijles d- betoine , 
fcabieuíe poul ot & auronnCjde chacuns une poi-
gnée, di- Cibant, demí poignéej d'orge entier,trois 
pincées 5 de l'eau & des cendres de fermens au-tant 
qu'il en faidra , cuifez tout cela & vous en laves 
les ch: v ux & U barbe , lefquels pac apreg vous 
bincfi'cs da l.nimcnt fuivant. 

Preñez de Thaile d'amand s douces, une once s 
de la deco^ion de guayad, deux onces, de la pon­
dré des racines de canne &: dé Tauronnc , de cha-
cune deux drachmes 3 de tkapíla de mi drachrae. 
Faites boüll ír tout cela jufques á la confomption 
de la d..co£l:lon , & apres l'avoir coulé > ajoütés y 
de rayóns de miel, demi once \ d'huilc de giroflés, 
une drachme; de miel, une once faites-en un l ini -
ítienr: que íi rout cela ne fait ríen , i l fandra venir 
au parfum; dont nous avons parlé cy'-deííus.. 

Pour la maigreurde malade alera de la dccocb'on 
de chine, faite avec du boüillon de cha'r, fe nour-
líra m êux que n onr de coutume les verolez; i l en-», 
rrera fbuvent dans les bains d'eaa douce & s'o n-
dra av.c d'huilc d a mandes douces melé ayee pou-
dre d guayac. 

Ex finalement íi Ja fievre eft conjointe avec la 
verol- s le malade s'ab(liendra du mercurc & des 
purg|t'fs trop forrs & rrop chauds, la decodion fe 
fera avec la rarfepnre'lle y ajoutam de l5orge, de 
Pozeille & de l'endive : en dehors pour rafraichit 
le foye, i l fe fervira de Toiignent rofat & du ccrat 
íantalin; fon vlvre fera froid í< humide,& fon boi-
pt temperé par Tozeille-, l'endive & lalaitue. 
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C H A p. I V . 

Des Dartres O3 des vermes. 

Des Dartres. 

f Á Dartre eft une apreté de la peau accompa-
j gnée de puftules feches 5c d'une grande de-

mangeaifon s'eftendant au long & au lar ge. 
Sa caufe eft une humeur fereufe, fubcilc & acre , 

mélec avec une plus craflfe, laquelle s'cngendre 
par Tufage des viandes acres s principalement en 
teras chaud , & laquelle étant chaffee a 4a íii-
perfieie de la peau,la rend ápre & l ulccre en quel-
que facón, quelquefois auíli elle vicnt par conta­
gión. 

I I y en a de deux fortes j Tune douce , & qui 
cede facilement aux remedes, Tautre farouchc 3 qui 
eft de plus difficile cure. 

Pour Ies guerir, i l faut premiercment ojedonner 
au malade un bon regime de vivre rafraich ííant 
& humedanr, enfuitte le purger avec la rlieubar-. 
be & le fené » puis apres venii: a l'ufage de que! -
qu'un de ees onguens. 

Preñes d'huile rofat, une once j detercbcnthdifi 
lavée en eau rofe , trois onces j d'huile d : j;amve 
d'oeufs, ííx drachmes, du tartre preparé deux di 
chmes, mélez-lcs, ou preñez de la farine de 
chiches une olnce, d'alun demi once3de miel; -
qu'il en faudra pour fiiire un ongnent. 

MaisfiladartrecílfaiouelfiG 5c m e l l e m 
1 
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pas a ees rcmpdes5il fe faudra fervir cíes plus foi'ís, 
cpinnie font les fuivans, 

Preñez d/huile de tartre demi livre j demercure* 
deux oncesj diftillez les par la retprre,)], en íorrira 
nn huile , puis apues une ature cau tres-utile pour 
Íes daftes farpucHés & inveterées, 

Ce reinede eft tt\.s facile. Preñez de feüilles 
de íliules 5 de mauv .ŝ  de glouteron & de lierre , 
de chacune unes poignée, cuiíez - les dans du vin 
ro«ge ? & de cette decodion , lavez la partie, 
Spres quoy vous mettrez deífus UU? fcpl l f de 
glouteron, 

Cet onguent eft eneore fort bon, Preñez de§ 
bayez de genevre concaíFéesjUne once,caífes-les & 
apres l'avoir coulé , ajoütcz y de graiííe de porc, 
fix pnces \ de fet'ébentliine une pnce, diffolvez touc 
cela füí le feu , apres quoy , lors qu'il fera refroidi 
vous en feparerez toutel'aquoíité, & broyant tres-
bien le jreftc dans un mortier,avec míe once de ípu-̂  
plire y i f vou§ en ferez un onguent;. 

Des Vcr/uss. 

Les Yermes font des excroiííanees engendvée^ 
d'nne hümeur lente , craíle & vifqueuíe accuimiíée 
& deíTchee en la partie, 

II y en a de trois efpeces, la premiere a la racine 
ctroire 8c la tete longue Se large, laquelle étant de 
la couleur de la fleur du thym y on luí ^n a donné 
le nom : Mais íi elles font plus groíTes de fembla-
bles a des figues , elles en rctiennent auíli le nom? 
La feconde efpece a la rae • e plus lar ge > étant lar-
ge au bas & étroite au deirus , elle eft ftable & ne 
fe peut rem'uer cgniine les autres?cellcs-cy YÍen^ePl 
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«articulierement aux pieds Sí aux mains,avecquel-
<jie fcntiment de douleur : La troiíiéme efpece 
pius facheufe & plus difficile á güerlr que les pre­
cedentes eíl appcilée CUVHS , elíe eft ronde , bian-
che Se calieuíe, eminente fui le cuir femblable a la 
tete d un clou » ayant une racine fort dure 3 feche, 
piof jnd" , quelquefois jufqu'a la membrane 3 qui 
couvre Tos » c'. ft ce que 1c vulgaire appelle cor, 
l i vient le plus fouvent aífx pieds par le travail 
& par la compceíTion du roulier, ou aux raains 
par le continuél maniement des chofes dures & fo-
lides i l fait fouvent de grandes douleurs, principa-
!em: nt s'il eíl; preífé , & peut amener des grands 
accidens, comme inflamation 3 gangrenes & morci-
fícations de la partie. 

De toates ees efpeces de "Vermes, la premiere fe 
gu:rít fouvent d'elle raéme : La feconde eft de plus 
difficle guerifon : Et la troiíiémc demande encor 
de p'us forts remedes : La premiere etant coupée 
nc íaiíTe point de racines, mais íi font bien les deux 
autres , & particuliercment les cors, lefqucls ctans 
coupez par d. s perfonnes mal adroitcs peuvent cau-
fer de tres íiniitres accid.ns. 

La curation des Vermes fe fait, ou par les medí» 
camens , ou par rop:ration manuelle en les arra-
chans ou coupant, ou biúlanc. 

Les Medicamene qui gucr"ir nt les Vermes, font 
les feiiilUs de faules , la fcrophulaire, les racines 
de ferpentaire , de pied de vean , de pain de pour-
ceau & d'éclaire , dcfquellcs avec d'autres enco­
ré oin fait des decodion & emplátres , comme 
s/nfuit. 

Preñez des racines de pain de pourceau , de 
ferpentaire Se de chdidoine , de chacane demi 
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pnce > cuifez - les dans du vinaigre avec un peq 
de moutai'de , de fel & de fouphre en laves les 
vermes, 

Preñez de la poix refine une once , de galba-
num diííouc dans du vinaigre , deroi once, du fel 
ammoniac ; un fcrupule , d'emplátre diachilum 
magrmm 3 une drachme Se demi, mélés-les de eíi 
faites un einplátre, 

Zes ftfivms font heaumtp plus forís. 

Preñez de Vorpiment & le mélez awc^íuJ^it de 
titymale & rappliquez fur la verrue. 

Qu |)ien , preñez de la chaux vive, du favon &S 
du vi triol calciné que vous mélerez & appli-
querez , mais i l faudra muñir la partie tout autour-
de cire, 

D'autrcs fe fervent encoré d'un ail verd 
frais concaíTé & appliqué fur la verrue, com-
me auííi de refprir de vityiol & de celuy de 
fouphre. 

l l y en a qui procedent ainíi en la cure des 
corps : lis Íes amoliíTtnt premierement avec 
du fang d'angüille, ou d'huile de mercure , & 
enfuite les refolvent avec Vhuilc tiré des lima-^ 
cons , ou bien les coupent & les lavent api:e| 
ávec d'urine 3 8c finalement y appliquent un 
placre de cire rouge» 
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G H A PÍ Y , 

t>es Vijformitez, de la fsteé. 

É Vifage eraiit le principal íiege de la béáütái 
c'eft aulli á en chaíler les difformírez que les 

femmes s'cmpreíTení : C'eft done en leur faveur 
que nous allons parler en ce chapitre des moyeñs 
de remedier a la couperofe, a la noitceur du viía-
ge cauíee par les rayons du Soleil, aux lentillcs Sé 
aux cicatrices que la petite verole auía laiílee 
cette partie, " 

• U t la Couferbfii 

La doüperofe eíl une róügeuf de vifage ácfcéíüí 
:pagnle de taches &: puftules qui s'attachent priii» 
cipalemeht au fiont & au nfez lefquelles par fois 
viennent á sukertr & aléis elle s'appelle noli mi 
tangere* i 

La caufe de ce§ puftules eft un fang brülé & 
efpais engendré par le vice du foye & porté a la 
peau du vifage qui n%ant pas aftez; rare ponr 
tranfparation de l'humeur , ny aíTez efpaiíie pouE 
poLir faire qui l ne paroifTe point3elle fe íaiííe cxul» 
cerer par i'humeur qui luy eft envdyée. 

Cette difFormité fe guerit alTez difficileinent i 
vtóci les principaux remedes qu'on y pouiTa .ern^ 
ployer. 

Prcraieremenf on fóhi faigrier le maíade aü bra% 
te enfuite luy appliquer feiveni des ventouleg 
fur les épaules,aprcs quoy on rafraichira le foye 
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prcparera les humeus bilieufcs par deco£tions & 
apozemes rafraichürans, apres quoy l on Teva-
cuera avec de la rheubaxbe^fac roíes & le íyiop 
de cichoree. 

Enfuite 011 fe ícrvira des remedes extemes lef-
quels feront feulement rafr ai chiflan s s'il n y a que 
rougtur de face : mais sJil y des puílules i l y faudra 
ajouter des difcullifs. 

Lors qu'il ne s'agic (que de rafraichit, l-'eau 
de fraifes eft. fort bonne comme auíli la fui-
vante. 

Preñez des racines de fcau de Salomón , trois 
onces j de fleurs de nymphée & de rofes de cha-
cune huit onces; de tartre blanc, une once 6c de-
mi j de vin blanc qnatre iivrcs , de camphre deux 
drachmes, laifl'ez tout cela infufer Vefpace de dix 
joursj puis le dift.lles. 

Mais s'il y a des puftnles , i l fe faudra fervir des 
remedes plus eíficacieux & qui foient auííi d.fcuf-
íifs tels que font les fuivans. 

Preñez de fcuphre deux drachmes, de fel com-
mun & de camphre de chacun demi drachme , de 
cerufe &c de lytharge d'argent de chacune deux 
drachmes 3 mettés - les en pondré laquclle vous 
mélerez avec des eaux de fleurs de feye , de rofes, 
de lys blancs> &: de feau de Salomón, de chacune 
deux onces. 

Preñez de la lytarge une oncej d'alunjune drach-
tne ,de cerufe demi once 5 d'eaux de rbfes & de 
plantin a de ehacune quatre onces , de vinaigre, 
deux onces , faites-les boüllir jufqu'a la confomp-
lion du tiers , coulez-les & y ajoücez du fwc de i i -
fnons 6c vous en layes le foir,, 



D'autres mé lcn t de í'ongueht rofat & áu blai l 
de Rhaíis, Be y ayaht ajoüté du camphre , sJen d i -
gnent. 

De la noirseur dtt vifhgé m f é e par íes fa}MS 
du Se ler 1. 

Les Fcmmes étans plus fujettes 'a cette iñcómi 
inoditc que les hornmes , & priñcipalemerit eelles 
qüi onc le teint plus delicat , elles ddi-Vent aufll 
avoir plus de foin de ŝ eii guafañti í i ^eft poür-
quoy clles fefont bien de ne fomr pas cié la mai-
fon qu'eiles né foient bien Gouvértes 5 Ttifage des 
mafques eft bon pour cela, 

Mais lors que le vifage eft deja h a l é & brüleá 
011 pouí ra fe laver avec dé l'eau rpfe dans laquel-
le on aura dillbuC áú camphre : I cela font 
botines encoré les, eaux de fleurs áe feves 5 dé 
lys blancs & de mauves. Comm© auíli la fut­
rante. 

Preñez Un oenf cuit'duf , ó t c s - c n l e jauné , puís 
haches le bianc bien rnenu & 11 tendez fut un 
linge que vous mettrez ílu* un yerre. DeíTus cé 
blanc d'oeuf ruettez une pétité écuellé i dans la-
quellé i l y ait des cendres chandes & íur icelles 
queiques charbonSilaiflez-le qiielques heures vous 
verrez couler a travers le 1 inge dans le foná 

1 du vetreune eau tres-claire qui eft exeellente poul 
b l anch i í l e vifage, 

On pourra s'oindre de i'Onguent fuivant. 
Preñez des racines de lys blanc cuites fotís íeé 

ttendrés * ámt ©rices j de racines de ferpéfítaire 
áe feau de Salomori ? de femeneés de ínelori , 4$ 

i 4 
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chacune dcux drachmeá 5 de mucilages de femence 
d'herbe aux puces, une oncej d'ongucnt citrin dtmi 
once, faites-en un onguent. 

Des Lentilks du Vífage* 

Les Lentilks du vifage font des taches qui ref-
femblent aux lentilles en couicur &; en grandeur 
.kfqucllcs rendeht difforrne le vifage > & par fois 
les raainsj les bras &lapoi£brine 5 elles font quel-
ques fois plus rares & n'apparoiíílnt qu'tn eílé • & 
quclqucs fois auíli plus épaiíles &c qui ne s'en vont 
point par 1c froid : toutes font neanmoins fans 
doukur. 

La caufe de ees lentilles eft un fue brúlé qui oc-
cnpe répiderme, d'oü vient que les rouireaux & 
ceux qui font d un temperamment bilieux y font 
des plus fujets , &: qu'elks arrivent plus fpuvcnt en 
eílé qu en hyver. 

•Quoy que ce foit une folie , comme dit Celfe, 
d'enueprendre la cure des lentilks fi eíl-ce que 
puis que on ne peut pas oter aux femmes le foin 
qu'ellcs ont natureílement de kur beauté; Nous en 
dkons en kur faveur les remedes kfquels feront 
employez , ou en forme de liqueur > ou en forme 
d'onguent. 

En forme de liqueur pour fe laver le vifage. 
On fe fervira de Teau diftillc'e de fcrophulairc qui 
eft tres-efíicacieufe, ou de celle du [atyrimn femeU 
le. A cela font bons encor les laits de Chevre & 
de Vafche > comme aufli le lait virginal qui fe pre­
pare ainíí. 

Preñez tk la lytarge 3 quatre onces, cuifes^ les 
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áans trois livres de bon vinaigre jufques a la con-
íomption du tiers, laiífés - le refro dir & le filtres, 
puis preñez de fel gcmme trois drachmes , cu;fes-
íe dans de l'eaii clairc jufques a ce qu'elle foit de-
creüe du tiers , Couies-le & mélés denx parties de 
cette eau avec une partfc du vinaigre fubdic& vous 
en fervés. 

En forme d'onguent: Preñez d'onguent citrin 
fraijS, trois onces, d'amendes douces & tres bi.n 
pilées Se de farine de fcves, de chacune une drach-
mejd'os de fechc,de corne de cerf & de farine d'or-
ge, de chacun deux drachmes , incorporées le tout 
avec du miel pour vous en oindre. 

Des cicatrices de Upefite Ferole. 

La petite verole laiíTe fort fouvent dans le 
vifage des cicatrices qui la rendenr exrrememenc 
difForme , & obligent ceux qui les ont d'ímplo-
rer l'aide da Medcciu ou da Chirurgien pour y re­
me dier. 

Les eaul que nous avons dit cydeffus étre boli­
nes pour les lentilles & le hale du vifige ponnont 
encor étre borníes i d : raais far tout on recommaa-
de Tonguent fuivant. 

Preñez de 1 huile d'amendes douces , une once 
&: demijde Ihuile de lys blancsjune oncej de graif-
fes de chapón &: de bouc , de chacune demi on­
ce ; de farcocolle demi drachme i de farine de 
rys & de lupins»de chacune une drachmc5dc lycar-
ge d5or)demi drachmejde poudre de racinc d'iris 8c 
de conlovrée,de chacune un ferupulej de fuere, une 
drachme, \ \ faudra pilei ce qui peut étre pilé & j^ais 
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le paíTer par un fin tamis > & les gommes ayant 
été diííbiites Se les autres chofes ajoütees , le toat 
fera tres-bien melé dans mi morder, y veriant de 
tems en tems des eaux de rofes, de lys ííiancs & de 
leve áutant qu'il en fandrá 4 l'agicant continnelle-
ment & le paíiant par un dfcip de laine, i l en íorti-
ra un onguent mol dont vous vous fervirés dans le 
befoin. 

C H A T . V L 

T) es principales dtjformités des chevéux* 

LEs principaux vices des Cheveuxfont le defaitc 
de cheveux en ceux qui font chauves , la chu­

te d'iceux, la teigne, la craífe qui s'engendre par-
mi leur blanchcur, & ieur vice appclé Area 3 5á 
Oj,hiaJist , * 

De ceux qui font chauves. 

Le defaut de cheveux. Tur tont en la partie ante-
rjeure de la tete, qui rend les perfonnes chauves, ne 
fe peut pas guerir : Ceux qui ont le cerveau chaud 
y font plus fu jets que les autres s on s'en peut en 
quelqne facón preferver paí un regime de vivre 
froid ík humide & par des fri£tions &C decodions¡ 
de fenugrec > d'auronne, betoine •> Se capilli ve=-
neris. 

De la chute des Cheveux^ 

i.a chute des cheveux procede de diverfes caufcSí 
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mais fur tout de defaat d aliipent, comme apres de 
grandes maladies & fur tout ̂ edans celles qui ex-
tenüent le corps, quclques Fois auíli le change-
menc d'air y contribue. 

La chute des chcveux qul vlcnt de confomption 
eft incurablejcelle qui fuit les fiévrcs fe guerit d'el-
le méme avec le rems j quelquefois elle vient d'hu-
meurs acres qui rongent les cheveux qui devronc 
étre evacúes , & ks cheveux oines d'un liniment 
compofc d'écorce de racines de canne brülées , de 
cendres d abcilles, d auronne, ladanum, miel, hui-
le d'amandes douces & graifle d ours. Finalement 
elle vient aufíl de la rareté de la peau, 6c alors les 
linimens compofés de ladanum 3 d'huiles de len-
tifc' & de meurte avec la decoótion d'auronne 
& de cabaret, feront útiles. 

De la Teigne, 

La Teigne eft une maladie en laquelle les cheW 
veux étans rongcs par certains vers 6c humeurs 
corrompues tombent par pieces , & les cheveux 
dcvicnnent plus cours , inegaux 6c de couleur 
ctndrée. 

La caufc de ce mal eft un excrement qui eft en-
voyé aux cheveux avec leur aliment>oü étant com­
me couvé par la chalcur de la tefte a i l s'en engen­
dre des vers qui s'attachans aux cheveux les ron­
gent 6c les font tomber par pieces. 

La curation de ce malí', laquelle eft aíTez diífici-
le, fe fait premierement par la purgation univerrel-
le du corps, puis par les remedes fuivans. 

Prenés des ails 6c de la petitc centaure'e, autant 
i \ m que d'autrccuifés les dans du vinaigre avec da 
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fiel de boeuf, & vous en lavez la tefle j éu bien 
Voas la pourres laver avec la decodion de la gran­
de ortiej d'abínithe, dJauronne 6¿ de feneftí 

l )é U hlanchéUr des chevenw 

La blanchcuf de cheveux arrivc k ccf-
táins avant lá vieilleíre d'une intemperie pituitcufc 
du cerveau i óü d'excez oa de peur. Les purga-
tions de la pituite avec pilules, dicte fudorifique, 
mafticatiores &C fténlütatoifes y ont lien \ 8¿ cii 
fuite des liniments faits avec les huilcs de colo-
qui-nte, de coftus & de niellc & des lavcteftes avec 
Icííive de cendres de fevcs > d'ecorces de noiXí co--
10 quinte &c lyfhargé* 

Dé /'Área & Ophiaíis* 

ts'Areá eft une chute de cheveux qui fe fait páí 
certains endfoits fetilament, íi elle n'a point de fi­
gure certaine olí Pappellé Alopecia í íi elle s'épan-
che obliqueinent comme un ferpent , c'eft i'O» 

Leur caufe eíl une hunleur acre & corrompüe j 
engendi'ée par un foye frop chaud dans la verollc ^ 
& íe íepre, le lien eftanr. frótté , íi la pcau rongit s 
11 y a quelque efperance de guerifen. 

On purgera tout le corps, &: particulíerement le 
cerveau , puis on appliquera des remedes repouf* 
fants & aftringens &; enfuite des difcuíHfs: coitl-
me eft celui-cy. 

Preñez de feiilerices de crcíton, de moutarde &t 
de thapfiejégale parties:pulveriicsles Scy ajoútaus 
de l'huile de cite & de la rellne, faites en un enaU 
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platjre que lJon laiiTefa fui la parrie jufques a ce 
qu'clle rongjírc. 

De la crafje des Cheveux affelice Pórrigo, 
Cetre craíle qui torobe de lateftc lors qu'on s'y 

gratte, enlaidit beaucoup les perfonnesJelle proce­
de d'humeurs fei-euíesj& coiTompiicsjlefqucllcs par 
leur acrimonie rongent le cuir & le feparent de lá 
cbair par petites pieces fcmblables a du fon, a cela 
contribu'e beaucoup la ehaleur du cerveau qui atti-
re pLiiílammcnt les humears. 

Pluíieurs tiennent que c eft un íigne d'un cer­
veau fort robufte d'avoir de ees craííes en lAefte, 
fuis qu'il chaire ees mauvaifes humeurs a la íuper-
Bcie, & quJil ne faut pas fe mettre en peine de sJen 
delivrer, mais parce que cela cauíe une grande dif-
formité»les perfonnes delicates ne laiílent pas de 
tácher d'en guerir par les rernedes fuivans. 

Preiniefc mcnr on purge le maladc, & on luy or-
donne un bou re gime de vivre pour empécher une 
íionvelle generation de ees mauvaifes humeurs qüi 
font le malj enfuice on fe iert de remedes difcuínfs 

) & deterfifs, Premierement en forme de lotions, puis 
^pres en forme d'ongucnt. 

Les decoóbions fe feront de femences de melons, 
de farines de pois chiches 5 de lupins & de féves 
dans du vinaigre , defquelles on fe lavera la tefte j 
qu'on íe frottera puis apres d'amandes ameres con-
caffées au lieu de favon, apres quoy on pour ra ap-
pliquer l'onguent fuivant. 

Preñez d'hyífope verd &c de grailTe de canard, 
chacune demi once j de poulpe de coloquínte 

$C d'huile de violier jaune, de chacune une oncej de 
íapfie, deux drachmes , de ladammi deux onces ¿ 
faites ea un onguent, 
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C H A F. V I L 

Des d¿jfcrmíte& des Ongks. 

LEs principales áifFormités des Ongles font 
quand elles font ícabreufcs, quand ellespaííent 

la chair, quand i l y a du fang mtartn9:5c lors qu'el-
Ics tombent, outre la paronichie, dont nous avon£ 
parlé en la premicre íeílion. 

Des Ongles Scahreufes* 

Les Ongles deviennent fcabreures Se leprenfes 
lorsque de mauvaifes humeurs fe mélent avec leur 
aíiment 5 &c c'eft un íigne qn'il y en a beaucoup 
dans le corps 6c partant qu'il a befoin d'eftre 
purgé. 

Lemeilleur cft de les laifTer tomber que d'y ríen 
appliquer , toutefois qui voudra ponrra proenrer 
leur chute par les remedes íuivans. 

Premierement on les amo1 lira avec de rongnent 
de ¿4lth£a, ou un catapláme de racine s de lys & de 
guimauve , apres quoy on les pourra racler peu á 
peu avec un coúteau ou un rafoir , & faire tomber 
ce qui reftera avec un empláure fait de levain Se de 
cantharides, ou bien avec de la petite chelidoine Se 
des arroches 3 enfuite i l faudra fomenter la partie 
avec une decoóbion de noix de cyprés de romarin 
de de gales, faites en vin rouge, Se la forufier avec 
de l'emplátre Diacalciteos qui procurera la gene-
íatioji ¿'une nouvclle onglc. 
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Dgs Qngles qm fapnt la chair, 

I I anive fouvent, principalcmcnt aux piedssquc 
les ongles croilfcnt rrop a coré-Sc paíTent a travers 

chair laí|iielle croit deíTas l'ongie , ce qui caufe 
un grand emp|f henaent, & a mettre fes fouiiers 8c 
a marchcr. 

On guerira cettc incommodiré en faupoudrant 
cette chair fnperílue de quelque chofe qui lacon-
fiime, commc de l*álun brMe * en apres i l faudra 
couper ce ĉ ui eíl cru outre lucfurc en Tongle, 

Du fang menrtri [QPIS tOngU% 

Souvent l'onglej pour avoir recü quelque coup, 
l>u pour avoirheurté contre quelque chofe dure eft 
en dahger d'étre perduc a raifon da fang caillé qui 
s'amaíTe dcíTous & lui^donne une couleur rouge ou 
íioire, 

ALI commencement auíli toe apres avoir recü le 
coup a i l eít bon d'appliqaer delfus da plantin long 
avec un peu de fcl pour repouíTcr le fang 6c les hu-
ineurs qui ponrroient flucr a la partie j au fecond 
appareil 011 y mettra un cmplátre de diachylum 
ireatum mollifíé avec un peu d'huile de camomille, 
& pour refondre le fang mort, i l y faut appiiquer 
des crottes de chevres incorporées avec foulqhre &: 
terebenthine. La grailfe de Canard eft auííi fort 
bonne 3 & le fuif fondu, dont je me fuis fervi heu-
reufement fans y ricn ajoüter d'autre. 

Si ees remedes ne font rien , on pourra ttoüer 
Vongle au milieu , prenant garde neanmíins a ne 
pas Epucher a la chair appiiquer áeirus un era-
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ptarrc fait de Icvaiiijde farrazine Se de didam pout 
ateirer l humtur. 

De la chute des OngJ-es, 

Les Qngíes tombent ou par defaut d'alimenr, 
ow par racrimonie des humcurs qui fe melent par-
mi le fang q ñ les aourrit, ainíl elles tombent á 
ceux qui o.it des p1 ayes ou des ulceres prés de leurs 
r:c.nes, ap'-es les fiévres malignes &c peftilentes á 
ceux qui ontété empoifonnés & aux verollés. 

Ce vice eft auíent incommodc que difForme &r 
ne fe peut corrigeríí le mal eft invetere &c touce 
laracine de l'ongls rongéc» mais s'il iVeft pas in­
vetere & que 1 ongle ne foit pas entierement tom-
bée , 011 y peut remedíer en appliqüant deííus un 
emplátre fait de ladanum , de bdellium, d'ammo-
niac, &: de cire,^ couvrant derechef le tout d'uss 
doigt de pcau. 

s E c T i o N 



i 4 f 

Wí' «̂V ^ 

S B C T I O N T R O I S I E ' M E . 

D E S V L A T E S , 

C H Á P I T R E P R E M I E R . 

Des Tlayes en general. O3 en partículierl 

A curación des playes eft une des plus 
coníiderablcs partie de la Chirurgie , 8c 
fi ipémes elle requiere une adrefle qui 
ne peut étre acquife que par ceux du me-" 

tier avec beaucoup de fom & d'experience: mais 
nous ne laitrerons pas dJen traiter ici, du moins en 
general, &: d'en donner une idee fuffifante pour en 
pouvoir parler & juger, & mémes pour decouvrir 
les fautes ou les fourbes qui s'eri peuvent faire par 
des charlatans en ees occaíions, 

Noas parleronsdonc encetteSe£tion,des playes 
en general, des mourqnetades & moríures de bétes 
venimeafes j eiifuite des diverfes fortes de playes 
felón que le nerf, le tendón , la veine, lJartere, les 
ligamens &jomtares, la teftejiesyeux, lesoreil-
les» le nez, la languc, les levres3le poümonje dia-
phragme, la poictrine & autres parties du corps 
font offencées. 

La playe en general eft une entamure faite par 
K 
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nqne catire externe és pames molles clu corps avec 
íaiig & lans poumtuíc, cornroe par quclque co ip3 
cliiirc ou morfure d'animaux ; Elle prend. diYers 
Hd'ms fJon la divcríité de la caufe ; car íi elle cft 
-faite par un inílramení tranchant 3 elle s'appelle 
Jnvifion ••> íl par un inftmmcjit aigu&; poignant,^¿-
qu€ure3 fi par un inftrument lourd & pefane, pUye 
Contuje, ou sontufion. 

Les playes font encoré ou íunples, ou compo-
Jees. 

Les íunples font ccllcs qui ne font accom-
|?a»nées d'aacune matiere étrangere , ny de plu-
lie.irs bldíurcs enfemble, ny d'aucuns accidens 
fachcují. 

Les compofécs, font ainíi app; llécs , a ral fon de 
la complication de divers accidens qui les accom-
pagnent , comme quelque matiere étrange en-
trée par le moyen de l'inftfoment qui a fait la pla-
ye , comme du plomb , du fer , des pierres , des 
morceaux de drap, de toile ou chofe femblale : ou 
appelle encoré playes compoíees cellcs-la 3 oíi i l y 
a pluíleurs accidens joints enfemble 3 comme blef-
fures.de diverfes partíes, veines 5 tendons 6¿; liga» 
mens, & lors qa'il s'y joint des fiévres , convul-
íionSj réveries, &c. 

Les playes font encoré ou fuperficiclless ou pro* 
fondea qui attcignf nt jufqüés aux pardes les plus 
internes s comme font le$ playes du cerdean > dil 
coeurj du foye, &c, 

Les playes íimples fe connoiííent a l'oeíl Bt f<? 
touchent au doit \ les profondes qui atteignent aux 
pmties internes íe connoiííent premierement pat 
Já fituation des partíes, fecondement par l'a^fcion 
^ui m cft offemee j en troifiéms iieu par le§ fym^ 
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^tornes qui y furviennent: & finalement par les 
chófes qui en íbrtenr. 

Des playes, les unes Cont abfolument morcelles, 
les aurres le íont pour la plüpart da tems : les au-
tres fe güéri0ent,mais non fans difíictüté3&: les au-
tres fe guerilíent aifement. 

Celles qui font abrolument mortelles, font pre» 
mierement celles du coeur, par lefquelles les efprits 
•viraux font foudainemcnt diílipés : en fecond lien 
celles des vaiífeauxdes poúin©s á caufe de la gran­
de quantité de fang qui en forc laquelle fufíoque 
la chaleur du coeur : en troiíiéme lieu , celles des 
grands vaiífeaux internes kfquels ne fe peuvent 
fermer en aucune maniere s a caufe de la grande 
diffipation des efprits caufée par l'exceílivc quan­
tité de fing qni en fort: $c finalement celles - la 
font abfolument mortelles qui ótent d'abord Tufage 
de le refpiration. 

Celles qui font mortelles pour la plúpart du tems, 
mais defqucllcs 011 guerit quelquefois , iont celles 
qui font venimeufes qui fe rencontrent dans un 
eorps foible & rempli de de mauvaifes humeurs,ou 
rinfl nnmation fe met dans des parties nerveufes 8c 
d'un fentiment exquis, lefquelles font fuivies de flu-
xions d'humeurs Se la plíipart du tems de Can­
grene. 

Les playes qui fe gueriífent avee difiicuité font 
celles qui fe rencontrent dans un corps, d'ailleurs 
mal habitué ou hydropique , celles qui ne fe pur-
gent pas bien, celles qui font compliquées ave-c 
d'autres maladies , celles qui fe font dans des 
parties qui recoivent facilement les fluxions : cel­
les dont ou ne peut pas promptement tirer les 
corps etranges qui y font entres : celles qui 

K 1 
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CiTpií/enc aux jours critiquts : celles «?[ui font oKll-
qu.es ou faites en rond a & enfin celles qui font 
accompagnees d̂e contuíion , ou fuivies de cón-
yulíion. 

Les. phyes qui fe guenífent aifément font celks. 
qui font petkes, fuptríícielles, es parties cliarnues» 
& qui fe rcnconu'em dans des corps bien fains, 

Povu: la cure des playes , i l fe faiu propofer fept 
ButiLé premier eíl de faire garder aublefsénnbon 
regime de vivre • Le fecond de retirer de la playe. 
Ies corps éjrangcrs qui y pourroiem étre entres j 
Le troiíiéme de ramener les leyres de la p'aye cn-
femble. Le quarriéire de les y maintenir. Le 
cinqnieme de les conglutinar. Le fixieme dtcon-
ferver le tempérament Se la forcé de la partie blef-
fe'e. Et le fepneme d'óter les fymptomes & tou-
Us les chofesqui peuvent empécher la congluti­
na tion. 

^ Le reaime des bleíles en general doit etre te!, 
L Air doit étre temperé , foic naturellemenr •» foit 
par arr. lis doivent ufer de vi andes , de bon fuc> 
& de facile digeftion & evite r celles qui en gen-
drent un mauvnis fue, comme les ails, les oignons; 
les legumcs , toutes v¡andes falces & efpicées, 
con^me auíll k vin pur • au lieu duquel on leur 
pourra faire boire de la bicre ou de la ptifane , ils, 
eviteront anfíi de trop manger & de s'émouvoir le 
corps & L fprit , lefquels i l íaudra. teñir en re pos 

en tranquillité , fi Ton eíl conftipé on ponrra. 
procurer la liberté de ventre par des dyCle^es doux 

benins. ' 
Le fecond but qu'on le doit propofer dans la, 

guerifon des bicíTures eíl de tirer de la phye les, 
corps ^trangers, qui y povirroient étre entres I C O I I H 
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íñe font les grameaux de fang les patries d'os tom* 
pd, le verres, Íes fleches & ks bales. 

, Les gi'umeauk de fang nc doiyenc pas étre otez, 
fty tous a la fdisjiiy áu premier appareil, pnncipai 
lement lórs qii'il y a danger de perte de fang i I I 
faudra done atiendre de les tirer dehors en la fe~ 
¿onde OLÍ troifilme deligarion auíli bien que les par* 
ties des os rompus, an moins ceux qui tiennoiE 
cnéór aux auttes os*, 

Le verre devra écrc auííl-tot oté auffi biett due 
les traits & báles que Tonpeut tirer fans peril j ees 
chofes fe tirent en deux manieres , ou par la parné 
par laqnelle elles foiir entrées , ÍÍ la playe ii'efl pas 
profonde , ou par ia partie opposée, faifant une fe« 
¿tion en cer endroit poar en tirer le trait ou la bá^ 
le lors que cette Voyc efl: plus cóurte ou plus Í%\M£$ 
Se qü'il n y a point dos , de veinej ny d'arterej qu| 
empécnei 

Mais íl tomes ees chofes ne fe peuye-n? 
déhors, ny par la mam ny par les inftruroens deí^ 
qucls les Chirurgicns fe fervént pour eer efe?> 
alors i l faudra les attirer par quclquesmns des me* 
dicamens fuivans appliquez en forme' d'empÍ||?J|^ 
comme font les tetes de lezars 1c mourron , le dj-* 
¿tam > les racines de farraízine ronde - d'anemone f 
de narciíle, de glayeul, de cannej le fagapenüm , |gv 
galbanum j la poix & la rcAne s defqucis otx faií 
divers emplátres & ccrats» enríe kfquels le f i iy l f t f 
eft fort bon. 

Preñez de rcíine de pin , deux MW^s i ele 
feche une once , d'ammopac > de fagapenunf, Be 
de gomme clemi < de chacune demi once ; de 
cines de fartazine ronde , Se de di^am hhnc ? é§ 
chacune une draehme ^ demi) de S & » 0 á $ 
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trois drachmcs, d'huilc de lys blancs , autant qiuí 
en faudra, faites-en un ccrat. 

Cct emplátf e eft encor foit bon: preñez de 
cire vierge quatre onces, de tertbcnthine deux 
onces j cTaimant , une once & demi , des fe-
ves defquellí s on aura oté les ¿corees une on­
ce , de graiííe de lievre une once 5 faites - tn im 
empiátré. 

Si toas ees remedes nc fervent de ríen 3 i l fandra 
laiíler faite la nature & venir a l'executió du ttoiíié-
mc but,qui eft de ramener les kvres de la pb.ye en-' 
fcmblcccquire ferapar la main du Chirurgicn qiú 
íuppleant au dtfaut de nature raprochera les levres 
de la playe & les rejolndia & remettra en leur lien 
propre & naturel. 

La quattiéme indication qui eft de maintenir les 
levres des playes jointcs cnllmble apres qu'elles 
ont ete rcünies, s'accompiit, ou par la ligature , 011 
pat la future5defquelles i l y a pluííeurs efpecesjdont 
nous laiílons parler a ceux qui ont deíTein d'inftrui-
re plus exadement les Chirurgiens : je me conten-
terai de diré icijqu'apres avoir rameiie les levres des 
playes, íi on les veut faite teñir par le premier mo­
jen qui eft la ligature, lequel eft 1c plus commodc, 
lors que les playes font faites fuivant la longueur 
du membre, non pas fort profondes , on la pourra 
faite comme s'eníuit/on bandera la partie bien cg¡a-
Jement avec des bandes faites de toile moitié uíce, 
fans future ny bord, la longueur & la largeur defdi-
tes bandes doit étre proportionniée au membre y oh. 
on les appl'qne : íi c'eft unbras , elle doit ayoir 
deux pouces de largeur & une aulne Se demi de 
longueur j fi c'eft une jambe , trois pouces de lac-
gair, & deux aulne-s de longueur 3 íi ceft w c 
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cmíTe i quatre pouces de largenr, & trois aniñes ¿6 
longueut) ü c'eílle coi'ps^l la faut prúpDrtionnér I 
lagrandcur & grolTeur d'icclui»On roulera iabande 
par les deux boats jafques a fon milieu , la pofajat 
Fui la par cíe oppoílte de la playe & ramenani les 
deux chefs Vun contre l3anti"e un peu de biaisjcond* 
liuant ainíi tant qu'elle durera. 

Mais fi la playe cft en travers &c qu^elle ne puiíffí. 
erre commodémcnt bandee, pour lors i l faudraap-
pelkr quclque bon Chiruigien pour la recoudre 
felón qu'il verra etre a pfopos» 

La cinqaiéme indication, qitieftde conglminct 
les playes/e parfait par lavcrm de la nature,laquel-
le doit étre aidée par des medicamens internes Sá 
externes qui lai confervent fon temparament de fa, 
forcé , Icfquels accqmpliííent anííi la íixiéme indi-
cation,qvie par d'autres qui amenent le fangqui CÍl 
coule dans la playe a fuppuration:& d'autres encor! 
qui difpofent la nature a faite nouvclle chair qu'orl 
appdle farcotiques-., & d'autres finalementjqui amé-» 
nene la playe a cicatrice qu5on appelle BpMlotiqms» 
defquels on fe fervira en cet oidre. 

Premierement s'il y a de mauvaifes hvímeurs qû  
empechenc cette conglutination, elles pourront ̂ tre 
purgées; puis 011 amenera^ fuppuration le fang^ul 
lera flué dans Ta playe par le liniment fuivant. 

Preñez de Terebenthine c\ák$i$C de gome clcmí^ 
de chacime une once Se demijde giaiíie de porc troiá 
onces; f6dés • les atipres du jpcu Sím faites un linirnlr« 

Cet onguent eft encoré fon bon powí I I meine 
Preñez de Terebenthine layée dans 4^ 

vin blanc , deux onces ', un jaune d'oeuf > de fmM 
d orge 8c de miel autant qu'il en faudja ? faices*^ 
m onguent* 
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Lors que le pus fera fait &: cvacue,alors i l fefan-

dra fervir des potions -vulncrairesjdont nous avons 
parlé en la premiere Partie de ce Traité>puis enfui-
te appliquer fur la partie les vnfdicamens tant íim-
ples que compofes qni fordfient la partie & entre-
autres les BaumesJ&: finalement 011 viendra \ Tuíli-
ge des epulotiques. f 

Nous ne propofetons pas ici ny la matiere,ny la 
maniere de tous ees medicamens ^ puis qne nous cu 
avons deja parlé cy-devant en la premiere Partie de 
ce Livre. 

On executera la ílptieme & derniere indicatíon 
qui eft de rtmedier aux fymptomes qui íurvienent 
aux playes , premierement en empéchant qu'il ne 
s'y faffe fluxion5& enfuite enremediant aux fiévres, 
ínflamations j eryíipcles , excroiíTances de chair, 
douleurs, hemorragies &: convulíions qui fouvenE 
preíTent dans la cure des playes. 

Premierement done on empéchera la fluxión qui 
pourroit fe. faire, par une bonne diete, évitant toíi-
tes chofes qui pourroient échaufFer &: émouvoir Ig 
malade. Secondement par la faignée laquelle on 
fera des le premier jour & en la partie oppofée de 
celle oü eft la playe \ fi la bleíTeure eft grande , le 
corps rempli de fang , & qu'il n'en foir pas beau-
coup forti de la playe , car en ce cas i l s'en fau-
droit abftenir : En troiíiéme lieu , la purgation 
aura lieu íi les humeurs fubtiles , chandes & bi-
lieufes abondent dans le corps dublefle, & s'il nV 
a point de fiévre , elle devra écre faite auffi toft 
le premier ou le fecond jour , s'abftenant des pur-
gatifs plus forts & échaufFans qui pourroient ex-
citer la fluxión bien loin de rempécher. On íe 
gowra fervir pour eet eíFet de la manne, du fyrop 
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rofat íblutif, du fenné 6t de la Rheubarbe. En­
coré faudra i l tei-npei-cr la chaleur de la Rheubai-
be & du fenne , fa.5fant l'infuíion en eaux d'ozeille 
ou de cichorée. 

Les fiévres qui furviennent aux playes font, ou 
Ephemtres qui font caufees par Tagitation des 
humeurs ; ou fe font lors de la generación du pus: 
ny rune,ny l'autre nJeft dangereufe, & ile demande 
qa'une bonne diere 5 tk. lJévacuation du pus. Ou 
bien elks fuccedent a Pinflammation qui fe 
fait en la partie blcfifée 5 & celle-cy font plus ou 
moins dangeieufes felón la naturc de l'inflam-
anation. &: finiíTent avec elle. Ou elles font allu-
r^ées par la pourriture des humeurs dans la playc, 
lop que le corps du bkfíe eft deja difpofé á cette 
íbtte de fie'vrcs ; car alors par la vehemente emo-
tion des efprits 5c des humeurs qui fe fait lors 
qu'on a re9eu le coup 3 la fiévre furvienc. Ccs fié-
vres fe connoiíTent par les íignes de pourriture 
que l'on voit dans les urinesjpar le poux , 6¿ lors 
qu'il y a dans la playe beaucoup de fanie pour-
r ie , plutóc que du pus bien conditionné ; Si la 
áevre eft furveniíc par la pourriture des humeurs 
en la partie bleifée , i l faudra fe fervir de raedica-
mens qui empéchent cette pourriture , & qui digc-
rent & amenent a fuppuration. A quoy font bons 
les bauraes & autres medicamens vulneraires, dige-
ílífs & fuppuratifs dontjJay par!é/Cy-dcílus. Mais 
les fiebres putrides, dont la caufe eft dans-les vei-
nes & dans les parties du corps devanr la playe 
faite , fe gucrironc comme les autres fié vres putri­
des par la preparation & évacuation des mauvaifes 
hurneurs, faite fuivantl'avis du prudent Medecin, 

L'iniammation furvient aux playes, principa-
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lement a celles des parties nervenfes , lors qu3óil 
arrcfte trop tot le fang , ou lors qu i l y a grandes 
doulcurs: íi c'eft pour avoir arrété crop tót le fangí 
on faignera d'abord le malade a la partie oppofee 
a celle qui a été bleííéc , & mémes on le pourra 
purger íi la neceííite le requicrt : mais íi rinflara-
maaon eft cauféc par une grande douleur, alors i l 
faudraufer de remedes anodyns & reprimer la flu­
xión qui fe jetreá la partie, a quoy eft bon le cata-
píame qu'on fait d une grenade cuite dans du grps 
vin rouge, concairée en un morrier, reduite en for­
me de catapláme &: appliquée fur la playe, on en 
pourra faite d'autres , avec d'otge, de la íentiUe de 
marais,de l'oreille de fouris , & de rhuile rofat. 

Si ),JEryíipele furvient aux playes aptes avoir 
purgé le malade, on luy pourra donner des fudori-
fiques, 5¿: enfuite appliquer fur le mal des fueil-
les ou du fue de paftcl, ou des'cataplames faits da 
farines d'orge & d'eau de fureau : voyez plus am-
plemcnt le moyen de remedier a ees deux accideiis 
en la premiere fedHon de la feconde Partie de ce 
Traite. 

11 arrive auííi quelquefoís que la chair s'eiigen-
dre en uop grande abondance , ce qui empéche 
que la cicatrice ne fe falle, ou qui du moins la rend 
diíForme. Or on ronge cette chair fuperflue par 
des medicames catheretiques defqucls voyez la ma-
riere, les formules & l'ufage dans la premiere Pat­
rie de ce Traite, outre lefquels nous dsnnerons ici 
la defeription de l'eau verde de Sennert, qui eíl ad­
mirable pour confumer la chair fuperflue des playes 
.& ulceres & les amener a cicatrices. 

Preñez de Talun crud & du verd de gris , de 
chacun deux drachmesa cuifez-lcs dans dix-buic 
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onces d'eau jtifqaes a la confomption du quart, 
coulssles & y ajoútez ducamphre diííbutdansref-
prit de vin, une drachme. De cette decodion vous 
pourrés laver l'éxcroiírknce de chair, ou bien y 
appliqnci des plumaceaux qui en feront i m -
bibés. 

La douleur vehemente furvient aux playes , 011 
lors que le nerf ou les parties nerveures font blef-
íees , ou lors que le blcíTe, commet des faures dans 
fon regime de vivre, ou lors que le Chirurgien fe 
fe fert de medicamens trop acies,& quJil ne feit pas 
bien lesligatures, ou quJil laiíTe trop long-tcms la 
playe fans la nettoyer 3 ou lors que quelques fra-
gments d'os pique les parties, ou lors que la flu­
xión fe jette fur la playe laquclle cníliite eft au-
gmentée par les doulcurs qui diflipent les efprits $ 
abbattent les forces & caufent bien fouvent Tin-
flamraation & la gangrene de la partid : íí le mal 
vient par rincontinence & mauvais regime de vivre 
dumalade , 011 par la faute du Chirurgien,elle de-
vra erre auííi-tót corrigee \ íí c'eft par Tabondan-
ce du pus retenu, i l luí faudra donner paífage > íí 
c'eft qu>ii y ait un nerf bleíle , i l y faudra reme-
di ex : niais íi c'eft par une fláxion d'humeurs, alors 
i l faudra divertir la fluxión, reponifer les humeurs 
qui fluent & en fui re fe fervir des anodyns , tels 
que font les huiles de camomille , d'amandes dou-
ces, de vers de terre &: du fureau , mélez ayec de 
rhuile rofat & de blanc d'cEuf pour rafraichir & 
repouíTer; &. fi la douleur eft extreme, avec de 
lJhu:lc de pavot pour hebeter le fentiment de la 
partie. 

O11 arrétera le flux de fang » ou en boitcfwnt: 
¡'orífice de la playe, ou en faignam m uní partie 
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cloignéc d'icelle par pluíleurs fois pour divertir t i 
fang de la patrie bleiréeaoa bien en l'empéchant de 
couler par des raedicamens interccptifs. 

Pour boucher l'oriñce de la playe , plufieurs y 
mettent les doígts &: les y neílnent jaiques á ce 
que le íang fe grumele d'autres fe fervent de 
bandes mais raremenc arrece - r'on le fang par ees 
deux moyens \ vaut mieux fe fervir par dedans j 
&: principalement par dehors des remedes ílmples 
& composés 3 qui ont ectee vertii d'airécer le 
fang : Entre lefquels i l n'y en a point de plus ef-" 
prouvé que cette forte de champignons qu'on 
appelle per de loup , lequel 011 ferré premiere-
ment avec du ñlet 3 puis i'ayant mis a i'orifice de 
la playe & ddié,il fe dilate & bouche ainíi tres-
bien I'orifice du vaiííeau: on pourra en cor devane 
que d'appliquer ce champignon jetter fur la playa 
quelque poudre aftringente , comme celle-cy: pre­
ñez d'encens une drachme, de bol d'Armenie & de 
fang de dragón y de chacune une drachme 5 faites-
en une poudre. 

D'autres fe fervent de poudre de vitriol qu'ils 
enferment dans un Unge , & le mettent fur k 
playe : d'aütres recommandent fort cette pou­
dre. 

Preñez de fel de faturne , d'encens blanc & de 
myrrhe rouge , de chacune deux drachmes, de faf-
fran concalfé, de camphre, imbibés d'eau de fper-
me de ecenoüille & deffechés au feu de chacun 
une drachme mélf s-les & en faites une poudre que 
vous mettrez fur la playe. 

Par dedans on pourra prendre des remedes 
aftringens lors principalement que les vaiííeaux quí 
pnt etc bleíícs foat cnlieux profonds ou les me« 
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dícamcns externes ne peuvent pas arriver : on fe 
pourra leryii" de ceux que nous avons décrit en 
ía prcmierc Partie de ce Traite , oü le ledeur eft 
renvoyé. 

Pour arréter le fang fortant des playes on fe fert 
quelquefois avec fuccés de la faignée faite en ia 
partie dire£lement opposee a la playe j lors que 
les forces font aííez grandes pour fupporter cer­
ré double évacuation de fang. I I vaudra mieux 
faire la faignée a diverfes fois, que de tirer le fang 
tout d'nn coup, car la revuiíion s'en fait beauconp 
mieux. 

On fe fert encoré quelquefois de remedes inter-
ceptifs pour repouífer le iang fluant a la playe, 
rincraííer & retrefílr les voyes par lefquelles i l 
•flu'e ; lis feront composés de medícamens froids 6c 
aftuingens,rels que font entre-autres le bol d'Arme-
nie, le fang de dragón, le maftich, le blanc d'oeuf, 
les rofes rougesjdeíquels on pourra cuire quelques-
uns ou feulemen' les méler avec du vin i'ouge^ 
cu eau de rofes, de pkntin, de folanum, ou bien en 
forme de poudre ou de catapláme, &; les appliquer 
anx vaiífeux par lefquels le fang cottle ^ la partie 
bkííee, Apres avoir appliqué le medicament j on 
bandera la partie d'une bande quiétreigne la veine 
du cote de fa racine, laquelle on n'otera que qya-
tre ou cinq jours apres. 

Lors que le fang fe ra bien arrete par la vertu & 
la forcé de tous ees remedes,11 ne faudra pas pour-
tant de'lier la playe de trois ou quatre jours, & en-
cor ne devra-1 on pas la premiere fois qu'on la 
déliera , oter les medicamens qifon y aura mi? 
pour arréter le fang , principalement íi Pon 
craint quJil pe yienne encoré a fl^er j mais íi on ei£ 
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delivré de cecre crainte, alors on pourra l'óter & 
diirourdre le íang gmmelé datis la playe , ce qa'on 
fera par des remedes ¡nieráes & externes. 

Par des remedes internes lors que la playe eft íí 
profonde que les externes n'y peuvent pas facile-
ment arriver ; en ce cas 011 pourra piendre de la 
rheubarbe , de la terre íigiUée3 du bol d'Armenie, 
&: de la mumie, de cliacune une diachrae, iefquel-
les étans mifes en poudre, 011 en prendra une dra-
chme par dofe avec de l'eau de ccufeuil, le fperma 
ceti avec l'oxycrat eft encoré un tires bon remede 
ponr cela? pris \ la dofe d'une drachme. 

Par dehorson pourra fe-feivir de la racine <?!e 
feaude Salomón maceréc dans du vin « coacaíTée 
be appliquée en forme de catapláme, ou bien de ce 
liniment. 

Preñez du fang de pigeon» du cumin & des camo-
mil les,de cliacune deux drahmesjde fapne de fenu-
greedemi drachme, de nard Celtiquc,un fcrupulejde 
bon vin aurantqifilen faudra,faites-en un liniment 

La conuulíion arrive auíll fouvent dans le pla-
yes ; ou lors que les nerfs font bleíTés, ou lors que 
quclque humeitr ou vapeur acre & maligne vellique 
1c cerveau ou fes membranes, ou bien quelque par-
tie nerveufe \ pour laquelle chaíler la nature fe fert 
de cette contraót'on d nerfs \ elle eft fort dange-
íeufe , principalemcnt lors qu'elle arrive apres de 
grandes pertes de fang : pour les guerir les remedes 
nniverfels , comme la purgation , feront premie-
rement employés •> apres quoy on pourra frotrer 
le cerveau , le col 8¿ 1 epine du dos d'huilcs de-
ft n- z ponr les nerfs comme le laurin j ceux d'af-
pic j de caftorée & femblables, ou bien de la com* 
yQfition fiüvamc, 
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• Preñez des bailes laurin & de bois de gcnevre, 

d huiles des baves de señevre, de la s-vailíe d'ours 
& des veis de rerrede chacun qaatre onces, d'hui-
le de fleurs de romarin, de lavande & de fauge, de 
chacun deux onces j de petrol ¡k de rerebenthinej 
de chacun dnni livre , d'huiics de miles & de 
ben de chacun tiois onces & demi ; de myrrhe, 
d'enccns, de benjoin, de ladanum & de gomine de 
genevre , de chacun trois onces ; de caneile j de 
giroflés, de muícade & de macis, de chacune une 
& demi j de bdellium deux onces, d'ammoniac, 
d'opop max, & galbanum, de chacune une once; de 
takamaaka & de caranne, de chacun quatre oncesj 
decaílorée & de faíFran x de chacun íix drachmesj 
de racines d'imperatoire , d'angelique, de vale-
rianc , d'acorus 3 & de coilas , de chacun demi 
once ; de ftorax calamite ,deux onces & demi, de 
grailíe de taureau quatre onces ; d'eau de vic 
deux livres, méles - les bien & vous en frottés. 
11 fe ra bon encordé changer fouvent les linges Se 
de bandes & de procurcr par tous moyens révacua-. 
tion da pus & de la fanie de la playe3comme auííi 
d'y veríer de tems en tems quelques gouttcs de 
baume naturel pour coniumer & digerer les fale-
tés d'icellc. 

Tclle a hé la methodc des Anciens en la cure de 
rentes les playes, & relie l'eft encoré aujourd'huy 
cello que gardent les plus raiíbnnablcs d'entre les. 
Medccins & Chirurgicns , lors qu'ils pnt a traiter 
des grandes playes,cópliquécs & dangereuics,mais 
lors qn'elles íont legeres 3 faites - en un corps faip 
& de bon temperarament, efqueiles i l n y a point 
de grandes veines * arteres cu nerfs , de blfííes« 
imaig ^ e i l e eft fuiipl^ 6c faite paííie champe* 



160 Le chirurgien Travfois Charh^lle, 
on fe contente de les traiter commc s^enfuit, 

Apres que le fang a ceíTé de fluer , & qu5on a 
oté tout ce qui pourroit étre entré , & empécher la 
conglutination de la playes on en conjoint les le-
vres, & on verfe dedans quelques gonces de baume 
natureijOU de quelques-mis de ceux que nous avons 
décrit cy-deiras pour fortifier la chaleur natureile, 
& fecher & digerer l'humid'té rup'írflue du fang 
qui coule a la partie : dans ees baümcs & autres 
medicamens vulnera'res tant limpies que compo-
sés , on faic tremper quelquc tans des linges 
de la grandeur de la playe & un peu plus. Tur l : í-
quels on en met encoré d'autrcs jufques a ce q .-'il y 
en ait aíTez pour teñir la partie á couvert des in -
jures de l'air, on laille la playe ainíl bandee 
cinq ou fíx jout's > au bout defqüéls on ote ks ban-
des, & íl elle n'eft pas encoré tout a fait gu rie > on 
en remet d'autres 5 ce qu'on continué jafqucs a. la 
gueriíbn cutiere. 

C H A T . 11-

Des pl<tycs faites par armes hfet/y ¿r de ce líes 
qm Jont vemmeufes. 

T E ne parlera! pas ici des difFerences des playes 
* faites par armes a fcu,ny des íignes par lefquels 

on connoit ees divcríes diíferences auííi peu que 
des prognoíli<í > pu s que cela fe peut raportec 
\ ce que j'ay deja dit en traitant des playes en gene­
ral, je me contenterai de diré pour ce qui concer­
ne le prognoílic ^ que ees blelfurcs lafont beau-
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coup plus dangcreufes , que celles qui forít faites 
par une efpee, ou átitre inftrument de íVr , á caufe 
de la grande contuíion qui leüf eft toüjours con-
joinre y c'cít poarquoy bien fouvenc les mémes 
playes dont on guerit, lors qu'elles ont été faites 
avec l'efpée fe trouvent mortelles venans d'ar-
mes á feu , i l ne faut porcant pas lailfer les malades 
fans fecours, puis que la nature fait fouvenc des 
miraclcs 
. Pour guerir les piayes faites par armes a feujil fe 
faut propofer trois burs , done le premier eft de t i ­
rar hors la baile fi elle eft demeurée. Le fecond dp 
changer en pus la cbair meurtrie, & le troiííémj: 
commtin a toutes les playes de remplir Tidcere de 
chair &c le fermer de cicatricé. 

Premierement done i l faudra tirer hors non íeu-
lement la bale : mais auffi toutes les autres chofes 
qui ponrroient erre cntrées avec 3 comme des tron-
^ons de bois , du papier, des morceaux de drap ou 
de toile, Se cela deja au premier appareil (íi l'on 
peut ) mais íí la bá^ ne fe pouvoit pas trou-
ver i i faudroit laifter long tems la playe ou-
verte , fe fervir des remedes fuppnratifs 3 & col-
loquer le membre de telle facón que la bale 
puiífe fortir par fon propre poids; car i l arrive 
fouvent que les fleches, ou les bales qui ont de-
meurc long tems d ms le corps/ans qu'on les appcr-
^oivej íinalement par longueur de tems-vi-ennent a 
s'avancer, de forre qu'elles tombent d'elles mémes, 
ou qa'on les peu^ tirer fans grand peine. 

Je ne parleray pas ici de la faignée,ny de la pur-
gatioiij qui peuvent avoir lieu ici, puis que j'en ay 
deja traite au ehapitre precedínt * ou le Ledeuc 
Cera renvoyé, 

L 
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La íl conde indication qui cft de changer en 

jpus la chair mcurtrie , fcra accomiplie par 1 ufage 
¡des remedes fuppLivatifs dom rspus avpns parlé 
en ion iieu : roais dans les playes faites par armes 
a feu. Les íuivans font particLi|ier?mept 4"ecom-
mandes, 

Preñez de Lhuile de lys blancs , ou de 1'huí le 
violar qnarre livres , Guifez dcdans dcnx petits 
chicns nouyellement nés jafqnes a ce que les os 
fe feparcnr Ajoutés y des vcrs de terre laves dan^ 
du vin blanc, une livre : cuifez le tout enfem-
ble & le coulés doucement, mélez la decoótior^ 
avec trois enees de terebenthine de Venife & 
une once d'eau de vie , faites en un liniment qui 
cft admirable pour appaifer la doulear 6c meurir 
le pus. 

Les huiles de chanvre & de lin font encoré tres-
pro pres en ees bleílliresa s'ily adanger de pourri-
ture, on pourra fe fervir de ce liniment. 

Preñez des huiles de chanvre & de linde cha-
cun une livre, de fel Ammoniac & de vitriol blanc, 
de chacun demi once, de ve mis ttois onces, mélés 
les fur le feu. Si Ton craint la ga^crrene,on pourra 
ajcúter a ees diveís remedes du mercure precipité5 
ou fe fervir du fuivant. 

Preñez du grand ongncnt baíilic de Mefué3deux 
onces \ de bcurre frais une once, de mercure preci­
pité deux drachmes, mélés-les. 

Aux prtmiers jours i l fuífira de voir laplayeune 
fois le jo,ir: mais lors que le pus commcncc a fluer, 
i l la faudra changer deux ou trois fois, felón le be-
foin, & donner iÜüe par tous moiens poííibles \ la 
lanie &: au pus, fans quoy la gucrifoii pe fe fait,ny 
fi bien ny fi tot. 
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Lors que le pus fera fait, ( ce qui n'arrive guere 

devanr le quatriéme jour) & qu'il n'y a plus ny 
grande douleui:,ny grande inflammation,onnetoye-
ra.la playe par le remede fuivant. 

Preñez de farine d'orge & de inpins,de chaenne 
une once i d'encens, de myrrhe & d'aio'és, de cka-
cun demi once j de pondré de racine d'Iris , deux 
drachmesjde fucs d'Abíinthe, & d'ache de chacun 
trois onces; de terebenthine deux onces. Se de miel 
une » cuifes les jaiques a la confomption des fucs. 
Vous y pourrez ajouter de l'ongucnt i£gyptiac, íi 
la playe t i l íbrdide , &c fi elle eft pro fon de on la 
pourra arroufer de decodion de petite centauree, 
grande confoulde^ueüe de chaval, farrazine & en-
cens,faite dans du vin. 

La playe etanc bien netoyée , on pourra venir a 
Tufage des farcotiques décrits cy-dclTus : ecluy-cy 
fur touc fera bon. 

Preñez d'huile de maftic une once & demi 5 de 
re fine de fapin une once ; de manne, d'encens demi 
once j de pi é le , millcpertuis j grande confoulde, 
tormentille , plant-in & betoine , de chacun demi 
poignée ; de vers de terre laves dans du vin blanc 
deux onces ; de vin autant qul l en faudra , cui-
fés-les jufques a la confomption du vin puis 
apres une forte exprcíTion ajoutes y de cire 8c 
de luif de bouc de chacun quarre onces , d'encens, 
de myrrhe, de maftich & d'alocs, de chacun demi 
once, mélés le tout & en faites un onguent que 
vous mettrés fur la playe & la, couvrirés enfuite 
avec de l'emplátre diapabna. 

La chair ctant engendréc on fe fervira des epu-
lotiques décrits en la premiere Partie de ce Livre 
pouc am:ner b playe á cicatrice, 

L % 
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Des PUjes V'cnmmfcŝ  

An tang des playos vtnii^euf;^ ; npvÁ, mettona 
pftmieréin^nt chiles qui orit eré faites par armes 
émppiíonnees; <;omme feches, bales & autires j & 
f n ff- cond Ucu ¿elles .qui fqnt cauiécs par U mor-
fure des animaux \Tenimeuyt> comme fcipetis, era-» 
paux, chiens enragés , araignées & antros ; les doi> 
meifes fe connpsflcnt par le feul recit du mala-
de , mais l'ón difeernera les premieres d'avec celles 
qui ne íont pas YÍD-nenies , en ce que la douicur 
cft plus grande dans les venirneufes > que la cou-
letir naturelle de la partí e fe c han ge en une cpuleur-
plombée'& noij'árre & amen':" d'abord de grand^ 
& d'angereux íymptornescomme iont une grande 
chaleur par teut le corps, un érourd-fTemcnt & une 
angoiCe de coeur , & enfuite des palpitations &' 
^éfaillanGes, . : 

Cettc forte de playes cíl beauconp plus -.lar.ge-, 
rcufe que les áutres qu* ne ionf pas veniroeufes & 
elle r d t d'autant plus que ks fymptomes en íont 
plus mauvaisjtjk qu'clle cíl plus proclie du coeur 011 
du ctrvcau. ' ' , 

Pour guerir ees playes i l fe fáut 'prppofer ¿mi% 
burs • dont le premier eft? d'empécher que le venia 
|je s'épaRde jufques aux parsies'internes, $c le der-
nier de traiter la'playe comme les autres, raais de-
vant route nutre chofe i l faudra oter la fleche ou 
la bale empoHonnée ayec les inftrumens a ce pro-
pres 5 ou bien avec l'aide des medicamens que. 
ripus avons decnts au premier chapitre de cette 
fe&ion. 

Mais 11 le venin s'eft cpmmuniqué par morfure 
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d^anlmaux, alors on pburra retirer le venin par í^§ 
ventoai^s qiVon appliquera avcc grand flammc & 
fcarificatiójis prófóndiá, íelon que L mal le requer­
ía 5 óa Bical "en apphqúant des petits ammaux fen-
dus par le' miliea encoré toas chauds fáiipoiidtel 
de moütarde, fdiilphre & fcl, ieíquels on change-
ra de tems en tetns, pdur fcer efFet eft bou enco­
ré l emplácce á'Ails & d'oignons raélés avéc dé 
la theriaque & lailles fur la playe l'efpacc de emíi 
OLÍ íix jaürs , rñais i l Vatit niienx le éKánger tous 
lés jours déax Ou trois fois t íi c'bft un fcotpion 
qdi ait fait la playe , i i ny a ríen de raeilleuf 
que d'appliqder & écrafer le méme feorpion qui 
ia faite i - ' . , ' ; • , . ' • ,, > 

Apres ávóir ainíi retire le veiiin; i l faut hiéttíe-
peine d'empccher s que ce qui en pourroic étre re -
ftc de gaigne le cceur & les autres pariies inicr-' 
nes : ce qu'on fe ra » premierement en bandarit & 
Haiit bien ¿tr'oiremenc la partie. au deíTiis, de lá 
piláyé 5 non pas toutesfois trop, dé peiírde la gaíi*. 
grene : Secondement en conpaht la chair de-lá 
flaye- ou la confuriiant par le feu sil «*y a poínt de 
íicrf avéc cecee .précaution. neanmoins qif i l faudrá 
íairé tdmber d'abord refearre & laiífer Talceré 
qixelqiie' tems ouvert : 6¿ en troiíiéme litü par les 
remedes refiftans áii veñin ^ defquels on fe ferf ira 
en dehors 6¿ en dedans : cri dehors les mélaric avec 
d'autres qui attireñt le venin en forme d'emplarré 
cornme s'enfuit.-

Preücz des íaciñes de ferpentáire & de farra* 
aíme. íonde > de chacune uñe once 3 de feíiillcs ^ 
iiicotiane 6c de feordium , de chacürí une poignf^i 
d'erícensjde ráyirhe & de fóul^Kre eradle cfcactir! 
áemi once ? de diéfeaua de Crece» de racine á'Anée* 

L 3 p 
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lique & dé didam blanc , de chacun tiois drach-
mes> diuiile de terebenthine deux onces^d'huile de 
Icorpions>de!Matthiole une once5de cire & de poix-
rcfine , de chacune autant quil enfaudra, faites en 
un cmplatre. 

On pourra appliquer encoré des epitemes fur 
le coeur composés d'eau de canelle , d'liuile 
de feorpions , de Matthiole 3 de theriaque be de 
mirridat. 

En dedans • on prendra des potions cordia­
les qui feront composées des chofes qui reíi-
íleiit aux venins , & fortifient le coeur & no-
tamment du bezoard. Le venin étant tiré dehors, 
i l fluid ra venir au fe con d but , qui eft la gue-
rifon de la playe , laquelle fe traitera córame les 
autres. . " 

Quoy que la morfure des chiens enragés, £e 
traite comme ceiles de toutes les autres bétes ve-
nimeafes > je ne laiíTerai pas de raettre ici la mc-
thode tres - aifée que garde a les guerir un Gen-
tilhoramc de Bvie, mon parent noramé , Monííeur 
des Bergeries , lequel en a gueri une infinité de 
perfonnes qui abordent en la maifon de tous co­
tes pendant les grandes chaleurs-; & quoy qu'il 
ne tienne pas fecrer fon remede , & que cha­
cun le puilfe preparer auíll - bien que luí , ceux 
qui ont recours a lui pour cela , ne le croiroienc 
pas aífez bon & efficace íi lui - meme n'y met 
la main j parce qu'ils le croicnt avoir herité 
de faint Hubert ( dont ils le font defeendre 
malgré lui j la vertu de guerir ees imorfures. La 
methode qu'il y tient eft telle : I I prend trois ceufs 
defquels ií ote les gerroes, puis avec la ínoitié 
d'uiie coque d'oeuf plcine d'huile, i l les melé 6c les 
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Éüit comme on faic commmiement les ceafs mé-
ícS, puís i l lave la p-aye avec on peu d'cau S¿ 
de fel, & enluiie i l prend un peu de ees oeufs 
cuits qui l applique Tur la playe. poor les y laiííer 
neuf jours entíers : I l fait manger le refte de ees 
teufs cuits au m ilade. Si la píaye eft íi gran­
de qu'il y fallut appliquer trois CEiifs , i l en cnit 
trois autres pour manger . trois heiiíes devane le 

' repas. s \ ^ " \ '" 
Ce remede eft tres-facile & fres-eproiive , mais 

a mon avis rimagiñation & la confiante quils 
prennent en ce pretendí! ileritier de faint Hu-
bert leur fert pour le moins autant qae le remede 
méiue» 

C H A P . n i . 

Des TUyes > des Feines O9 des 
Atieres, 

LE principal íigne par leqiiel on connoit les 
veines ou arteres étre blcílccs , eft la grande 

perte de fang qui les accempagne ; laqueíle eft 
d'autant plus grande , que le vaifteau blciré eft 
grand j le fang qui coule des veines eft plus ¿país, 
plus noir & moins chaud mais celui qui tort des 
arteres jaillit plürót qu'il ne coule , eft plus chaud, 
boüillant , fubtil , jaunc & ecumenx & la perte 
qu'on en fait affoiblit bien plus que celle du fang 
des veines. 

Ges playes foát extrémement dangereufes> pl'iñ-
cipalement cf lies des grands vaiffeaux > & plus 

t 4 
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celles des arteres que cellcs des veines ; a caufe 
non fenlement parce que le fang en fottant 
avec impetuoíite debilite extremement : raais 
auílí parce qu'ellcs fe conglutinent plus diffii-
cilemcnt a cauíe de lear dureté 6¿; mouvement 
perpetuel. 

Enere les playes des arteres celles - la íbnt eit-
cor les plus dangc reiiits 3 oü les arteres font cou-
pées fuivant leur longuenr, ou de travers5ou obli-
quement; i l vaudroitmicux qu'elles fuííent entiere-
ment epupées. 

Pour guerir les playes des veines & arteres 5 i l 
faut premierement arréter le fang qui en forc» §C 
eníliire refoudre celui qui eít grumelé hors des 
vaifleaux. 

On arrétera le flux de fang ou en bouchant 
Forifice de la playcj ou en íaignant en une partic 
eloignee d'icelle , par pluíleurs fois pour divertir le 
fang de la playe ; oubien en rempéchant d'y cou-
ler par des medícamens intcrceptíís. 

Pour boucher l'orifice de la playe , pluíleurs y 
mettent les doigts, &: les y tiennent jufqu^s a ce 
que le fang fe gmmcle d'autres fe íervent de 
báñeles > mais rarement arrete-ton le fang par 
ees deux moyens \ i l vautmieux fe fervir par de-
dan s , & principalement par dehors des reme­
des (imples & compofés qui ont cette vertu d ar­
réter le fang j entre lefqucís i l n'y en a point de 
plus éprouvé que cette forte de champí gnons qu'on 
appelle fet de lokf , lequel on étreint premiere­
ment avec du filet \ puis l'ayant mis \ l'orifice 
de la playe , 6c délié , i l fe dilate , & bouche ainíi 
tres-bien Tofifice du.-vaiíleau ; On pourra encor 
4eyanc que d'appliquer ce champig^aon jetteí' fur 
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U pliye quelqae poadre aftringeante > coittmé 
cclle-cy. 

Preñez d'ehcens une drachme •<, de bol d'Árme-
nie & de fang de dragón , de chacüne une drach­
me , Faites-en nne pondré* 

D'autrcs fe fervent de póudre de vitriol cjuils 
enferment dans un Unge & le mettent fur la playej 
d'autres fécommandent fort cette poadre. 

Preñez de fel de Saturna deux drachmcs y d'en-
cens blanc &c de myrrhe rouge , de chacune uno 
drachme 5 imiíibes - les d'eau de fperme de gre-
noüilles, 8c les lailfés fecher lentement au fet!á 
les raettez en poudrc,&: enfuitc, votis l'appli^uerés 
fuf la playe. 
Par dedans 011 pourra ptendre des remedes aftrin-

geansjlors puincipalementque les va^íleaux qui ont 
été bhlles font en lieux profonds oü les medica-
mens externes ne peuvent pa^ arríver.On fe pourra 
fervir de ceux que nous avens decrit en la pre-
miere partie de ce Traite cu le Ledeur eíl rcn-. 
voyé. 

Pour arreter le fang íortant des playes > on fe 
fert quelquefois avec fuccee de la faignt'e , faite 
en la partie direólement opposee a la playe ; lors 
que les forces font aíTez grandes pour fupporter 
cette double évacuation du fang i l vaudra mieux 
faire la faignee á diveríes fois, que de tirer le fang 
tout d'un coup : car la revullion s'en fait beaucoup 
mieux. 

On fe fert cncor quelquefois de remedes inter-
ceptifs , pour repouifer le fang fluant á la playe, 
Vincrafler, & erreffir ks voyes par lefqutlles i i 
fine lis feront composés ' (£e medicamens 
froids & aílringeáSítcls queX©nt entre-auttts Je bol 



í f ó l e Chirurgien francols char i ta t íé ¡ 
á'Armenie , le fan^ dracron, le maílich, le blarié 
dJoeur , les roles rouges, deleguéis on pourra cuirc 
quelqucs-uns , ou feulement: les méler avec da vin 

' touge; ou eau de rofes, de plancirh de morelle, ou 
bien en forme de pondré ou de catapláme , 8c les 
appliqucr aux vaiileaux par lefquels le fang coule a 
la parcie bleííee 5 apres avoir appliqué le medica-
ment5on bandera la parcie chine bande qui étreigne 
la veinc ducote de faracinejlaqueUe on n'orera que 
quatre ou ciñq fours apres* 

Lors que le fang fera bien ariete gár lá f eítu & 
la forcé de tous ees remedes, i l ne faudra pas pour-
tant délier la playe de trois ou quatre jours; ¿c en-
cor ne faudra - i l pas lapremiere fois quon la dé» 
licra ócer le medicament qu'on y aura mis pour ar-
réter le fang ; principalement íi Ton craint qu'ii 
ne vienne encor a fluer j mais íi on eft délivré de 
cette cfainte j alors on pourra í'óter , & dilTondre 
le fang grumelé dans la playe i ce qu'on fera par 
des remedes internes & externes* 

Par des remedes internes lors que la playe eft íi 
profonde que les remedes externes n y peuvent pas 
faeilement arriver : en ce cas on pourra prendre, 
déla rheubarbe , de laterre fidliée» du bol d'Ar-
menie 8c de la mumie , de chacnn une «Irachme, 
lefquelles érant mifes en pondré , on en prendra 
une drachme par doze , avec de l'eau de cerfeüil} 
le fpenna ceti s avec Toxycrat eft encor un tres-
bon remede pour cela pris a la doze d'une 
drachme. 

Par dehors on pourra fe fervir de la racine de 
feau de Salomon,macerée dans du vin^oncaífee, 8C 
appliquée en forme de catapláme 5 ou bien de ce 
imiment. 
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Preñez du fang de pigeon , du cmtiin &: de ca~ 

momilles , de chácunc deux drachmes; de farine 
de fcnugrec , demi drachme 5 de nard Celtique un 
fcrupulej de bou vin autarnc qu i l en faudra, faices-
eii un linimenr. 

C H A P. I V . 

Des Playes des Tendóns O* des nerfs. 

LEs Juayes des tendons & celles des nerfs ont 
tant d'afHnité les unes avec les autrcs que nous 

n'en ferons qu'un chapitre : ellas fe connoiííent par 
une doultur vehemente ; a laquelle fuccedent d'a« 
bord des inflammations > des delires , ou réverie* 
& des convulíions, lefquels fymptomes font moin-
dres lors que le tendón eft blelfé , plus granefe lors 
que le nerf eft blelfé par incifion 3 & tres-grands 
lors qu i l eft piqué. 

De toutes ees playes» celles-la 6\x le tendón, eft 
bleííe font moiiis dangereufes, que celles-la ou le 
nerf eft bleífé par incilion j & celles - cy le font 
moins que celles oú le nerf eft bleífé par piqueure, 
í^ors que le tendón ou le nerf font tout-a fait cou-
pés, le monvement de la partie eft perdn; s'ils font 
ieukment coupés en partie 3 i l ny a pas veritable-
ment tant de danger, pour ce qui concerne le mou-
vement de la partie laquelle neanmoins en dé­
me are toújours debile j mais i l y en anffi beaucoup 
plus pour ce qui concerne les convulíions 6c autres 
mauvais fymptomes qui ont de coúttime de furve-
nir a ees playes des nerfs faites par inciíicn, non 
XQUX le nerf, mais d'une partie d'icelui ; & ees 
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Cernieres íont prefques auííi dangereufes que cel-
les qai onr étc faites par piqueure , lefqüelles fonü 
le plus fouvent mortelles. 

Lors que ie nerf eft blcíTé par piqueare ; 
anra égard a cinq chof.s pour en procurer la 
guerifon ; car pucraicrement i l faudra purger le 
corps ; cnfuite appaifer la douleur ^ en troiliémc 
I k u ; a faire fortir la íanié ; 'tú Squatriéme iieu i , 
fe fervir des vulncraircs propres a cecte £ortc de 
playas , 6t .f iriáleíiáieiit a flire garder áü blefTé mié 
bonne diettei 

Preraieffeírieñt dónc le corps ferá réndu Üét & 
fouveíit repurgé de fes excremcns par clyílres 
emolliens & deteríifs * 62; §'1! eft beíbm par une 
mcdecine douce qui n'émcut pas beaucoup les hd-
toeurs j de peur de Hñflammatíoñ ; la faignée re-
vulíive eft fort propre en ees playes, a caufe de ia 
douleur & pour empéclier rinftámatioíV 

Enfuite oii fe ffirvira dé feacaplámes qiií ayenc 
la vercu d'apaiftr la douleur , de deifecher > de 
diieuter , de reíiftef a lá ponfñtute ^ & de fof-
tifier la clialéur riaturelle , tels qüe font 6eüx qué 
Ton com^ofe de farlne d'orge, de feves, d orobéj 
& de lupins ; de betoine &: des fieurs de earuo-a 
feille avee de liiuilé; 

Pour lá ttoifieme índication qui eft de faire for­
tes lá íanié, le Chirurgien fera cela, óu par le mo-
yen des rentes qui ne devront pas tontefois toa-
cher le nerfjou bien en di latan t la playc * 011 bieii 
par l'ufage des medicamens attraótifs, dont iioiw 
avons parlé aux precedens chapitres dé cetté 
feéiion» 

Les vulneraires paíticalierement propres au pía-
yesdesneifs ibat ceux qui font de pañíes tenues 84 
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qui échauífent & dclíechem modcremcnt , 5c qui 
lírvent encor a attirer la íanie íans ofFencer aucu-
ncment les iteifs : Entre leícjuels le baume du Pe-
fou tienr le premier rang ; v;emient apres les hui-
Ips diftillés de tertbenthme , de millepermis 3 d^ 
cire , que lJQn applique fue la plgye ou íeul$, QM, 
melés avec d'aurres chofes en forixiiC d'pnguent." 
comme s'enfuir,, 

Preñez de rerebenthiíie elaire & de larrne de fa-
pin,dechacuíic une oncejde takamaaka demi once, 
de carmina deux drachmes j de baume du Perou 
íróis drachmesjde cire viergejíix drachmes, d'hui-
|e de millcpLi'Cuis, nue Qnce j méi^s-les 3c en faites 
4111 onguent, 

Pour ce qui concerne la diette du malade ¿ 011 le 
dcvra teñir au chaudj car H'ppocrate áiv-, fdgidum 
nervis inirniemn. Ainíi i l devra fuir le froid, & ne 
pas découvrir trop fonvent la playe : &: quand on 
|a découvrira i l faudra teñir du feu auprez > le ma-
lade s'abftiendra encor du vin, pur, co.rnmc auffi de 
de tout travail , íoit d'efprit, foit de corps; mémes 
le ris demefur^ y peut beauconp nuire 3 ainfi que 
les obrervatioiTS de Fabricius Hildanus en font 
foy. 

Si le nerFeft bleííc par incifion & ícion fa lon-
gueur > i l faudra premicrement ramener les lev res 
de la playe par le moyen d'une bandé, î nais íi la 
playe & faite de travers, alors i l la faudra condrej 
prenant garde routes-fois de ne pas toucher le nerf 
de peur des fymptornes familiers a la piqueure cll"" 
celui. l \ faudra pourtant ramener les levres de la 
playe de telle forte qu'on laiíTe libres ortie á la 
fanie 5 laquelle on facilitera encor par le mo­
j e n d'une tente j puis apres on y appliquera 
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les baumes & autres vulneraires dont j'ay parlé 
cy-d^ílus , lefqucls on couvrira de qudque em-
plátrg couvcnable du dtapalma 3 oa da Macal -
cíteos. 

11 arrive fouvent lors que le nerf eft ble fíe de 
tvavers que les convulíions ne- pourront pas étre 
prcvchucs par l'ufage des medicamens decrits cy-
dJÍus j mais qu'il eft forcé de couper tout le 
nerf j car i l vaut mieux perdre le fentiment & 
le mouvement d'ane partie que de perdre la 
vie. 

C H A P. V . 

Des P layes de< Ugamem , des jo tatures, ¿* 
de ceííes qtti font avec contufion. 

Des Víayes des Ltgamens. 

LEs l i gamens ctans blcífés» Yon ne fent ny don-
leur , ny convulíion , ny anean autre mau-

vais fymptorae ; les playes d'iccux ne font pas 
vcritablemenr dangerculcs (a la referve deceux qtii 
slhferent dans les m ifclcs qui peuvent commu-
niquer leur mal aux nerfs; ) mais tiles fo.nt ponr-
tant de d ílicle guerifon j a caá fe que ees parties 
ayans pea de chalcar ne fnpporcenc pas facilement 
les playes; mais amaíTcnt dabordbeaucoup d'cx-
cremensjlefquels fe potirriíTant facilement, peuvent 
cauier beaucoup de maux. 

Dans la care. des playes des 1 i gamens on peut 
"ufer des mcracs remedes que nous avons dit erre 
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bons pour les playes des nerfs & des tendons, def-
quels QU pourra choiíir ceux qui dcírechent avep 
le plus de forcé 5 parce que cette partie etant de-
ílituée de fentiment , 011 ne craint pas de l'acriruo^ 
nie de ees forts dtílicatifs ce que ron pourroit 
craindre fi lJon en ufoit dans les playes des nerfs 
qui íont doués d'un exquis fentiment; c'eft pour-
qüoy nons renvoyons le Leóleur au chapirre pre-
fedent de pciir de l'ennuyer par des fafcheufes 
|:.cdi|;tc5. 

Des Playes des lointures* 

Les playes des jointures cnt beaucoup de rap-
port avec celles des tendons, des nerfs & des liga-
mens; ce font celles qui arrivent au coude5aux ge-
noux & aux doigts j lefquels font fans luxation 011 
avee luxation. 

Les unes & les autres font dangereufes a caufe 
que ees parties la recoivent facilement les fluxions 
6c s'enflamraent aifement, principalement íi elles 
font profondes Se atteignent aux parties internes j 
&ces playes degenerenc fort-fouvét en ulceres ma-
lins & invererés. Cellcs-laqui font avec luxation 
font particulierement dangereufes a caufe de la di -
ftraction que fouffreut ees parties nerveufes qui 
font autour des jointures lors qu 011 veut rcmettre 
la jeinture, d'oü viennent de grandes & infuppor-
tables douíeurss6¿; eiifuite des iníiammations & bien 
fouvcnc la gangrene, 

Si ees playes font faites fans luxation? la cure en 
cft prefque séblable k celle des playcs,des ncrfs,des 
tcndons3& liganiens;car i l faut premierement rame-
m i les ieTres de la playc j non pas íoutesfois ii: 
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pres qu'il nJy ait quelque pea cTefpace entre eleax 
par ou les humears, la lanic & le pus puiíííiit íor-
tir. Endiite pour defcudre dii feoid ees patries qui 
ont p-u de chaicar, on pouflra mettre dcíías 11.11 
feulementdg; onguens& einplátres donr no is ay Jns 
parlé cy - dclfas; tnais eneor d̂ s catapum^s teis 
ou femblables a celui-ci, ' 

Píenez de poudce deracines de güimauve, drrmí 
qnce j de fleurs de betoinede cunomille-& de 
melilor,de chacune une once ; de farme de Cernen-' 

de lin & deRnugrec , de chácune une once & 
demi , de féves une once a faites - en un cata-
pláme. 

Ec parco que la fluxión fe jette facilement fur 
ees patties lors qu'elles íont bleífées , i l y faudra 
avo'r égard & la pfevenir par les purgations , 6c 
faignées & Tufage des 'remedes ínterceptifs &c 
aftringens , dont j ay parlé dans les chapitres. 
preced^ns \ i l faudra auííi íuueí le membre d'une 
facón convcnable. 

Mais íi ees playes font avec luxation & que la 
jointure foit grande, i l ne faudra pas feulement.ef-
fayct de la ranetue 3 mais feuWment,, divertir la 
fluxión, addoucir les douleurs & choiíit la íitua-
tion du membre íqui íera plus commode & plus 
agreable au malade; pourveu que lemembre nc dê  
meure pas pendant , de peur que la fluxión ne s'y 
jettát: Pour la playe 011 la traitera comme les autres 
a la referve de la ligature : On la defendra auííi du 
froid autant qu'il fera poííible;&on appliquera les 
cataplámcs cy-deirus décrits non pas tur la playe , 
mais fur les pardes voifinesj de peur de la charger 
p̂ar le poí^s du catapl|me. 



Playes qui font avec contufion. 

I l arrl-ye fouvent que les playcs foiT| accompa-
gnces de conmíion , lors que les inftrumens pal­
le fqncls la. playe a étc fairq ont la pointe cmou-
fée 3 ou qu íls fónr fort pefants j 011 bien lors que 
Ton heurte contte quelque chofe dure. 

Ccs playes fe connoillent par le recit da bleííéj. 
& par la coaleur livide &: plombee de la parcie; 
elles font plus dangereufes,^ plus difEciles a gue* 
rir que ccllcs qui font fáns contuííoa 5, car les par­
nés cootufcs éc le fang-extravasé doivent erre, rê -
fous ou fuppurés devant qiie la cure de la playe fe 
feíTe j 6̂  fi bo.tiche de guerir la playe devant quJa~ 
voii: fait fiippurer ce fáng,il fe ponnit, &: peut cau-
fer par ce moycn la gangrene. 

La cure de cette forte dé playes fe fait premieres 
ment par les remedes univerfcls qui empéebent le 
flux d.;s humenrs & du fang a la parcie blcílée; en-
ir i lefquels la faignée tient le premier lieu : fecon», 
ejement par les remedes íuppuratifs, d^entre lef­
quels \\ faudra choiíír ceux qui ont lemoins d'lm-
midité, defquels 011 fe fervina ainíi. 

Preñez des racines de guimauve, une once ; de 
concombre foiwage, d '̂mi once; de l,origan,&: des,, 
fommirés d'ancth , de chacan demi poignéc ; de 
figues au nombré de íix ; Cwifez.- les mediocre-
ment & íes.paíTez par le tarais j puis y ajoütes de. 
poudrc de fieurs de camomillc>& de farine de grai-
ne de Un & cle fenugrec, de chacune demi once 5 de 
fang de dragón, trois draclimesj de ftorax liquidé^ 
galbanum & de myrrhe^c chácun deux dracbmcs;.; 
de fafFra|i un fcrupule, dlvaile de millepettais,6£¿ 

M . 
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gvaifTe cíe porc , de chacun autant qu'il en Iki-, 

^ra ; méiez ieJ tout & en faites un catapláme , qu^ 
-VOLTS -ap^licjucfcz non fur ia playe j roais tout au-
tour la cu eít la concuílon, ; •» 

Le pus étant fait on révacuerajmais s'il y a dan-» 
ger de gangrene ; alors i l faudra fcarificr la partie, 
& la tfaitter cqmnie no LIS dirons en la íedidn fui-
vante, au chapitre de la gangrene. 

Mais (t non feulement la chair ; inais aufli les ... 
ncifs, les tendons & les ligamens ont íoflíFerc con-
tuíion : Ponr les contuíions des nerfs de des ten­
dons i l fandra ufer d'huücs difcuííifs , comme de 
íuc ou de inar|olainc > defquels on íes oindra : que 
íi la conmíionsJet faite en la peau auííi bi^n qu'aux 
nerfs , i l faudra premieremene appaifer la douleu^ 
en appliquant un blanc d'cruf melé avec du vinai-
gre rofat ; eníiiiteon íayera la partie avec du viii 
rouge tiede, &c finalement on appliquera nn cata­
pláme fait de fciiilles d'orme , cuites en huile j ou 
bien de cendres de farmens av?cde graiííe de poulej. 
Mais íl c'eft le liga'mcnt qui foic contus ou ir.euv-
íii , alors i l í*e faudra íerVii; de medicamens qui 
¿chauffent » défechent , diícutent & fórtifieiit 
la partie» tels que font les huiles de maftich ^ 
de nard » d'afpic , d'iris ^em^latre Barbarum. 
mgfum. 

Ayant ain(i remedie \ la contufíon , 9» viendra 
\ la cure de la playe , laquelle ie fera par remedes 
dlgéftifs composés de terébenthine & jaunes d'ccuf 
^erqueis on Toindra ; auffi-bié que la ckarpie doi^ 
on la couvnra. Le pus étant engendré; k playe fera 
netoyée par remedes deterfrfs enfüite remplic d«. 
|hair & fetmee de cicatrice, ainíiquc les atitr^g 

..^laye^ v 



Liv. 11. Sed. I I I . VesPkyes. xy9 

C H A T . V L 

Des Fluyes du Terkrane, du Crane & des 
Mcmhranes du cerveau. 

Ppliquons inaintenant ce que nous venons de 
diré cks playes en general, aux bleíreures dae 

principales parties du corps humain dont la cure 
eft difterente felón la diveríité de la compofitioi^ 
figure & temperament de chácune de fes parties. 
Je commenceray par les playes de la tete, en com-
iBen^ant par celles du pericrane s voyant e»íuite 
celles du crane , puis celles des membranes du cer-
veau,S¿: finalement celles d « autres parties de la téi-
te , comme celles des pi^ipiercs > des ycux , de la 
Ungue, &:cs 

Des Playes du Perlerme* 

Les playes du Pericrane font ou avec contufíonj 
ou fans contuílon ; les unes & les autres font fans 
danger, pourveu quJeilcs foíent bien traitées. 

Celles qui font avee cantuíion fe gueriíTcnt ainíi,, 
Fremicrement on otera tous les corps étragers qui 
pourroicnt erre entré dans la playe j ayant premie» 
remet rasé le&cheveuxapuis on arrétera leíangs' i i 
flue cutre mefure^enfuitc fi la douleiu: étoit grande 
©u que l'inñammation fe roit a la parde i l y £au-
droit remtdier promptement par les faignées pur-» 
gations abftinence de viiijd'oeufs, de chair, nula ni; 
^ue ds b.QuillonSídí oignaní la playe d'huil^ rofaíf. 



^So Le Chimrgten Mrmfois ChmtnUe > 
; Api'es cela on appliquera fiu'la playe de la te-

rebentlime , laqucife eíl párnculierement p-opre 
pour les ptayes ae la tete'& des pames riérve Tes. 
Le pus etant fait & engendre j el qui arnve envi-
fon leTcptiéme jour,on nertoyera la playeavec da 
miel rofa.c {uc loache méles avec quelque peu de 
terebenthine y puis on fe fervira des remedes farco-
t'iques , clióiíílíaiit .toüiours ceax qal deííechent 
avec ic plus de forcé j oñ fe pourra poiu' cet efTct 
íervir dccct oñguento * 

Preñez de f ililíes á'Aí-moife, de betoin.e,de fea-
feieüfe , de préle & de pimpinelle , dé chácuneune 
poignée : concalfez-lés & en exprimez le fue ; da-
<qiiel vous prendrez ílx onces3 d'hufle rofar, de ma~ 
ftic & dé meuíthe» de cHacmi dctix ónecs ••, 'cuifez-' 
ks juíques a la confomption des ílics: puis'y ajou-
téz , d'alocs, cl'e.ncens,de maftich, de fang de dra-
gon3 de gomme elemi & de myrrhe,de chácun deux 
drachmes de cife autant qu i l eft faudra. Faites* en; 
un onguent. 

Finalement pour engendrer la cicatrice , on fe 
fetvira de Templátre de betoine ap'pliqué fur laJ" 
paítié, 5. •"•'<•'" 
'•• Les playes da Pericane qui font fans contuíióiis 

fp traitecront de cette facón. Premierement, apr.es' 
ávoir aírete h fang, & ote tout ce qüi y pourroit' 
erre entre » on mettra deflus la playe de rónguenc' 
rofat on de Vaíahaflrimm pour rafraichir la partie,' 
íémedier a í'inílammacion & repouííer la fluxión 
^ue s'y p'oujrroic jetter. • • x 

Lníuitte ilfaudra ramener les levres de la playe 
par le bandage plütot que par la rnture 2 laquellip 
t& tres-dáng reufe eñ ce cas-lk , a caufé de la pro-
i m i t é ¿li ctmc'y puis apres avok r^s4 les clieveu¿' 
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o n oindrala playe toutautour djiuile rofac, & oá 
appUqiiera fur icelle de la tereWmhii\e. 

i i arrive foayeát que la douleur eft íi grande & 
i l s'ama líe tant de fanie íous ic perictane que 

pouc evnpéclm' que le crañe ne le corrompe > oi\ 
eft pbligé de couper le peri-crane & racíer l'os 
pOLir faire fortií le fang \ & tout ce qui poiuroic 
corrompre le crane &c empécher la .playe de fe 
rei-nplir de chair : En ce cas - la apres cette i n -
ciíion faite , on appliquera fur le crane, decouvert-
dcs medicamens íecs adaellement 3 & potentielle-
inent j a quoy fonc bolines les poudres ccpkali-
ques composées de maftich . d'encens , d'aloesj ds 
myrihe, farcorolla , bol d'Armenie } fang de dra­
gón , fariue dorge-Sc d'orobe '8c de racincS dl í iá 
de Florchce, &: de S irrazine». . | u 

La playe érant b im nettoyce de Con piis 'SI de 
fa fanie , on fervira de 1 emplátre mivañt pour la 
Vemplir de cliair. íreáezj dliuile rofat5trois oritesi 
íTliuiles de maftich & de ,mcurthede chácune 
une once ; de fue de betoinc 3 deux onces ; de ítuí^ 
une once & demi ; cuif:z les juíqucs a la eon-
íbmption du fue & les coulez 3i puis y ajoürez d^ 
maftich a dix drachmes ; de gorame elemi,: (xx 
drachmes,, de terebenthine , deux pnces .& áemi¿ 
de cire blanche aucanr qu'il en faudra. Faites lea 
boüillir derechef j & en faites un cerat. L'ulcerc 
érant renipli de chair , i l 1̂  faadra amener a ci-
catricci 

Des Pl'ayes du Crane0 

, Les playes du crane font de cinq fortes j 
mkre defqudles eft la íiíílu'e ou fentc faite pa£ 

U 



i % i ¿i- Cbrurpén Fravfo'ts ChMrháhie, 
trait on une Aeche pcfanrc, laqnclle dcrcckc f eft otó 
manifeftc, ou non m.mifeftctou loiiguc, ou céorrci 
ou dfditc óu courbe. La fe conde eft la contuíion 
¿ t laquclle i l y deux cfpeccs , lAme quand ic cranc 
feiil tombe i inais ne change pas fa figure natu-
relle , comme on peor •vdit dans une eponge pref-
íee ; l'autre eft quand le cráne eft ábaiíle , chan­
ge fa figure . 6c fait comme une petite feífe dans 
l os; la troiíicme eft rembarrure ou enfonfeure lors 
iqne í'os he fe fend pas limplemcnt, comme dans la 
iiíture íimple -> mais s'abbaiíle auíli, ce qui arrive 
par de grands coups de fleches obrufes^de piciresj 
ou de bátons, ou lors qi^en tombant Fon heurte 
de la tete contre des choíes fort dures» La qna-
trieme eft appellcc inciíion > faite par une fleche 
aigue de laqnelle on voit la marque a laquclle 
fe rapportent preftiierement la piqueure a puis 
les playes faites par bales de plomb qui emportcne 
cjuelque piece du cizmi Et finalemcnt k dedola-
tion ou feicure, en laquelle le crane ne perd ríen áe 
fa fubftance que dans la íuperficie. La cinquieme 
& derniere efpece des playes du crane eft appcllee 
contrefenre, de laquelle i l y a derechef trois efpc-
ccs. La premiere lors que le lieu qui eft fendu & 
celuy qui a ete frappé font dans le méme os. La 
feconde, lors que la partie externe de Tos qui a etc 
frappce demeurant en fon entier , ce He du dedans 
fe fend:la troiíleme lors que Tos qui a recen le coup 
eft feparé par une futurc de celui qui eft fendu. 

Les íignes de ees fortes de playes fe prennent 
ou des fymptoraes qui leur fuccedent, qui foiit, 
uri vomiíTement de bilc ; un flux de fang par les 
oreilles U par les narínes , une rougeur de yeux, 
m vifage t g u e b r c h e i ^ t e 6c Ic griníferaent de 
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Vos qui eft rovnpu : ou bien, iis fe prcnnent dei 
caufes du coap & de la diCpofition áe celui qui la 
\ t cm ; car fi celui qai a fait le ,coup cft un honi-, 
me puilíant 5c robufte , qui Vait Fait de volontc desí" 
•liberee ; ou que la chofe I laqufcile on alieurté íoi^ 
foirt dürjgj'qoe le coup ait été graiid^Sc qae. ceiui qut 
la receu foit fd litc , rempli de mauvaiies humcurs» 
he ait [e crane pendre i . alors la playe fera plus 
grande & plus dangcreufe.éc. on p'éuc eonjeílnrer» 
déla que la playe eft fortprofondei v 

On peut aufíi conjedunr l'efpeGe de la pUy¿ 
par la qualiré des inftmniens qui l'oht faite *, caí 
sils fónt rondís, platSjobtu'Sjdurs & pefants5on juge 
de 1̂  quejé cráne cft rompu , contus ou enfoncé; 
mais sJils font loíags, poiptus & legers i fans doutft 
la playe eft faite pa¿ inciíion , ou fentéj ou piqueu-i 
ic. Finalement oñ connou ees playes par le mir 
íoir que l'on dóit metrre fur la píaye \ car alors í l 
l'on ne voit rieh aápije ; mais íi tbut eft irni.ác 
p o l i , alors on peut aííeurer que le crane eft eii fon, 
entier \ mais íi íiovs des futures i l y a quelque cho« 
fe d'ápre , c'cft íigne que l4os eft rompm . 

Mais "pOLirce qui concerne ks ÍGgncs de la coii¿ 
trefente en particulicr 'on en lugera premieremené 
par les fyvnptomes & autres íigncs qui montreift \& 
crane étre blelfé, ians qu'il y áít aucune rente en la 
bartie-qui a récenle coup : íecondement en ce qii¿ 
les autres playes viemiérit á cié.atricéjce que ne fait 
ipoint celle-lá la cKair y eft plus moile » enflée §c 
nafque j U fañie qui en foft .eft en plus grande-
ábondance que fi j a playe eá fimple ; Ton voit pa¿ 
le mirbir la peau feparec du cranc35c le malade ffeni 
Úe. tems en tems une petite ficvre> 

Ses playes fonc c^uelque^íjis iñortelles, c^ú^ 
M ^ 



í'tq. Le cijrurgíen Pravfoh Charttal'le , 
'quefois douteufes & quelquefois guedílables , 
rilaos pourtaíic avec bcaucoup de peine & de d i f i ­
culte , quelqucfois ils gueriíHnc aifemenr, Elles 
font mortelles íi la píaye cíe aride, feche, purnlente 
óu noire ; ou bien íi la fiévre furvient apres le fep-
tiérae joúr , ce cjni cft un figne de pourriture dans 
le cerveau. 5 Elk s font citiureufes íi le ble líe pcicí 
tl'aboi'd fes forces , s'il eíl vicux ou fujet a des ca-
tarrhes 5 íi les fymptomes qlü font furvenus 
auííi-tót apres le coup recen , demeurent apres 
le feptieme jour. Elles font gueriílables 3 mais 
pourtant avéc béauconjp de peine íi la playe eíl 
fliirc en été a caufe de Hnflámatioiv, fi dans un país 
luunide ; car le cerveau en eft facilément offensé, 
íi la Lune ctoit pleine j íi la playe eft proche du 
cerveau oü au devant de lá tete y íi la fanie ne fort 
pás avec facilité j íi elles font faites dans les-teras 
á caufe de la quantlré de veines , arte res &C nerfs, 
qui y fontv íi elles fónt receucs d-ans les futnres, Se 
íi elles font faites avec cóntuíion-, Au contraire 
elles fe gueriífenf affez facilément íi la píaye eft 
petite & fuperEcielle , íi le bleíle eft jeune , forc 
di robuílc & s'il n'y pas de mauvais fymp­
tomes. 

La cure des playes du crane, eft ou commune a 
toutesies efpeces d^kelles^ou particuliere. La ge­
nérale ou commime á toutes les efpeces eft telles 
Premierement pour empécher la fluxión qui fe 
jette facilément fur cette partie , & empécher les 
fymptomes qui y fürvienñenc ordínairement ori 
faignera le malade en la veine ccphalique , & en-
fuite on le purgera par des medicamens qui pur-
fecíit la bile &: les feroíitésatel quVft le fyrop roíatj 
fe umams a les líiirabolaíis ^ & la íhe^barbe 5 ls 
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de tems en tems on lui donnera des lavemens mi 
pcu violens : aprts quoy on lui fera prcndre des ju -
leps r a f r a i c h i í l a n s qui empéchent ItS vapeurs de 
montei* au c c r v e a U j C o i n p o í e s de fyrops rofa^de c i -
corce j de meurthe , de grenadss , ¿c betoinc avec 
des eaux 011 decodions de' cicorée j betoinc , orge^ 
de rofes & de plantin. 

Apres avoir ainíi pourveu au dedaas , i l faü-
dra vifiter la playe , &: íi ia pcaii iqui cft bleítée 
a uno oiivertiire allez grande, & que les levv^s 
s'en puiírenr feparer autant qu'il faut , i l n'tfc 
point beíoin de í td lon : mais i l faiidra fcule-
ment avee ie doigt bu les ongles, ou quclqu'e in-
ílrument propre jiparé l'os, la membrane d'avcc 
en forte qul l y ait une raiíonnabie diílánce : mais fí 
l'biuverture de la pean n'cft pas alfcz grande ; aloré 
i l la faudra élargir jufqucs k te qu'on paiire voit 
la fente entiere : agres cela íi Ton íoupconne l© 
crane avoir etc bleíTe, alor's i l faüdíra ouvrir le pe-
ricrane faifant la fe ¿tion en forme d'une croix faint 
Áiidr¿>en evitant de touf her aux mufclcs tempo-
raux & aux futures a caufe des infiámations 3 de­
lires & convulíions qui en pourroient arüyerj 11 lá 
playe eft au front, i l faudra éviter de faire la fe^ 
ítion de travers : car íi le mufclc qui han líe la 
paupiere eft ainfi coupéj la paupiere tombejil vaut 
mieux faire la feólion de la partie d'embas tiraní 
en hau|. 

La cure particulier« de ees cfpcces des playas 
. du crane eft; telle. Prcmieréraent íi la fente eft: 
íimple j,en laquclle la lame de dehors feule cft of-
Fensée, celle dedans demeurant en fon entiex, alors 
la fradure étant découverre, i l faudra raclcr Vos 
tmx qu'on yerra des veftiges |c 4cs iiiarque? de U 



\ k é Le Chirurgkn frit^foh ClmrítAtfe ¿ 
dite fradare, c'eft-a-dirc jurquí-s z ce que toure íá 
fente foit otee & que tone Tos appnroiííc biancj 
Pendant qu'on rackra l'ósjil f.aidva teñir la tete dii 
malade immobils , & muñir les Lcvrcs de la playa 
de linamcns ou charpi:\s,ncttes>de peur qn'clles ne 
íoient dífenfées par hnttrumenc da Ghirurgicn5oti 
parla froideur de l'air. • , 

Aprcs que Tos aura ecé fuféfamment iraelé; aíers 
íl faudra raettre fur la playe les poudi'es cephalii 
ques nommecs cy * deítus >. & la cou-vdr de char-
pie feche & eníaite de la tertbenthine é t Meíexfe 
ávecunpeu d'huile roCat j ou b en quelquc autre 
onguent digeílif. I I faudra auíTi fi-otter íes par« 
ties toüE autour de la playe d. hu le rolar ckaud oti 
tiede pour empécher í'inflamination qui pour-
roit avoir été causee par la racleure de í os , oii 
fi h'nfiammátion eft deja corariienece, alors orí 
y appliquera un eatapláme fait de farine d'orgeg 
& de rofes j avec du vinaigré roíat ©u du Vid 1 
rouge* 

Le pus apparoiíiant i l faudra le faire fortir é¿ 
hetoyer la playe avec du miel roíat & mettre Vem-
plkre de betoine Tur la playe pour la remplir dé 
ehaír & l'amener a cicatrice. 

Mais fi le crane eft blelíe plus profond él áán« 
jfes partíes plus internes; alors i l faudra voir qneí-
íe ellí; l'efpece de la playé car s'il n'y a q.uJune fim^ 
píe fente des deux lames de Tos íans leííoh des 
lüembranes & ^u cerveau, i l la faudra guerir coni-
mé ñóus dirons ¿ y d é í f u s {, mais íi Ife crane cá 
abaiífc i l le faudra relever j ce qu'ón laiífcra faire 
\ rhabile Chirurgicn; s i l y a une partie de l'os 
íompa & brifee en plufieurs petites pieces, i l le? 
laudi'a úrcr par les mftrumcns propíes, ©u kiífefi 
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ía7re narurc íi Ton n'tn pcut pas venir k ÍDdiit 
facilemen-t. 

Ainíi done pour guer'r la íunplc fiírure ou fen-
ce du crane , i l fe faut propofer deux buts j Tun de 
d'onner palíage á la fanie, 5c lantred"óter & tii'et 
liors le mórceait d'os ou autre corps ctrance ?qui y 
ponrroit étre entré : c'et pourquoy fi la tente n'eft 
pas aíícz ampie pour que la playe fe purge par 
icelle j ou que partla deprellion du crane la mem-
brane dure fuft nop preííée , alors i l faudroit faite 
un autre trou prés du premier \ & venif au trepan, 
ce qu on fera auíli - tot qu'on en verra la nc-
ceííité , &c íi faire fe peut, devant le quacrieme 
iour. 

Je ne diray pas icy comment fe raít cette opera» 
t ion , puis que mon deífein n'cft pas d'inftruive les 
Chirurgiens : mais feulement les pcifonnes privées 
6c qui ne vculent pas faire une profeííion de la 
Chirurgie j je rae contenteray de diré quCjíl apres 
l'operation faite Je fang Hué trop abondamraent j 
on a accoürumc de Varréter avec une compofition, 
d'une partie d'enccns , d'unc partie 6c demi d'aloes 
melles avec un blanc d ĉeuf bien hioyé^&c des poils 
de lievre appliquez fur la playe. 

Le fang érant aírete i l fauíra proenter la fortie 
de la fanie par toures fortes de moyensi & enfuite 
glierir la playe comme fenfuit. Prcmicrcrnent on 
mettVa fur la membtane découverce une piece de 
drap de íbye, qu'on aura oint de miel rofat avec 
un peu d'huile rofat: enfuite on remplira la playe 
<¿e quelquc onguent cephalique tel qu'eíl eclui cia 

Preñez de gomme elemi, trois onces; de refínc 
nette, quatre onces ; de cire, íix onces; diiuile ro-
Catj t^i$ onecs tk demi j d'ammamac deux onees ^ 
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'de tetcbéhtfíinfej trois onccs , faites-en un ongiient 
duquel la piayc étant couverte; on j ene ra fur is 
crane <|uelc|ue pondré ceplialique j & on oinclra 

•'toute la tcccd'huilé rofat, & final eme nt on mettra 
deífus le tout quelque emplirre cephaÍiqiie5comme 
celui de beióine.. 

La doulcur & rinflammario'n étant appaifées 
"én póiirra ajouter une gooté on deux .d'cau de vie 
.au miel rofat qu'on mettra fur la membranei & aú 
|ieu de rohgueiit' ccphaliqufe, 611 ponrra mettre fui: 
la playe celui-cy pour la nettoyer. ; 
. Preñez de poudres de Betoine5dc Sarrazine ron­

de, d'Angelique & d l r i s de Floretee de chácune 
nne drachme 3 d'extraits de fauge & de betóine,- de 
ehácuri deux drachmes \, de gomes elemi diífonté 
"en buile rofat, deux drachmes,cíe miel rofat autant 
'qu'ii en faudra avec un peu d'eau dé v ie : mclez-ics 
dans un iriortier &- eii faites un onguenr. 

On fe pourra eácor férvir avec jieureux fíiccez 
•f|es pork.m.3 vulneraires decrites «dans la preraiere 
Partie de ce L iv re , clioÍ,íiirant celles qui font par-
ticuiierement propres pour lefe playes de la tere ^ 
comme la betóine^ la prime veré , & c ; On conti-
nuera l'ufage de tous ees medicamens jufqnes. á la 
geheration du cal dans le crane, laquelíe fe fait aux 
mis plutór, aux aatres plus tard , mais ordiiiaire-
pear depuis le quaranticrae jour au cinquantíéme { 
le cal étant engendré Von guecira la playe dé la 
pean de la tete & du pericrarie comme i l á eré dic 
cy-dcíTus. -

Lors que le crarieeft rópu fans que ja pean femblé 
etre ofFenfce,alors i l faüt coníidcrer devát toute au-f 
tre ch.ofeasJil y a quelque chofe outre la fradurc qtii 
me fe püiffe guérir ni par la 'íiatare n i par \t% itéli^ 
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carncns: comme font premícrcment une grande 
abonáance de fang conrtnuc entre le crane & les 
inembrancs du térveau , laquelle on rcconnoiílra 
par le flux de fang par le ncz & par Ies oreilleSypar 
la pefánteur d^ tere, & par Vafl^u.^.llemcnt; En fe-
¿ond lieu, une particole d-'os piquant la raembrane 
qui fe connoift lors que le mal a de fent cette pt-
qaeuré en fe mouchant» Et en troiílerae licu Tab-
bailíeipcnt du cranc qui comprime le cecyeau le-
quel fe reconnoift par rattouchement. ees trois 
cas i l faiídra necelíairement i"e¿ourir au trepan > Se 
i;elevci" le cranc s'il cft abbaifle >' evacuer fe fang, 
éxtravafe & tirer hors le fragment de tos. 

Mais s'il ne fe réncontre point de cas íufñom-
mes : alors apres avoir faigne & purgé le maladc 
on appb'qucra fur la partie le catapláme fuivant 
pour repouírer la fluxión. 

Preñez de farine d'orgejdemi liyre; de íadamím¿ 
de poudres de rofes, de myrtilles & de maftich ? de 
chácun une drachme, d'huile rofat & d'oxycrat au-
tant qu'il en faudra, faites-en un catapláme que 
voüs renouvellerés foir & matln. 

Le quatriéme jour vtrns y a}putcrcz des chofes 
difcuíHves., & apres le feptieme jone quand vous 
feres hors de danger de nourellcs flnxions vous 
en appliqucrcz un purement difcaíTif; &: qui attire 
la fanie colitenue lous le cranc : a quoy cít bon ce 
liniment. 

Preñez des hmlcs, ianriiij de lentifj, delagom» 
meelemi & de ia reíme de pin de chacün trois, 
ónecs; de fue de fauge, trois Qnecs a d'Aintnonia^ 
d'Opopanax <S¿; de Galbannm, de chácun demi o i l -
¿ é , diíiólvez les gomales dans dü vinaígre j pius 
les fak©s beuiiUr dans le fue de fauge jufques a k 
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conl©mption d icclui j puis les laiiípz refroíHir 
m^lez le toar. 

Si apres le Tepticme jom i l furvient de mauvais 
fymptomes qnj defignent un grand amas de fa-
nie : aiors le trepan fcra n îs en ufage ? ainíi que 
deíTus. 

La contufion du crans fe traitant a peiv- pre's 
comme.les autres contuíions ; je n'en padeyay pas 
beaucoup j feulcmcntmettray-jc icy la dcfcription 
«l'un cataplámc duquel pluíieurs fe íbnt fcrvis avcc 
Kenreax fuccez en ce rencontre. 

Preñez de faruie ct'orge 6c de fcvcs , de chacnne 
áeux onces de poudrcs de bctoine , de caniomille» 
de rofes ^ de melilot; ^ de chacune une drachme; 
de calamus aromaticus , demi drachmc Í d'oxymel 
une once, dJhuile rofat & de millcpertúis de cĥ U 
cun de©i once ; de bon vin autant qu'il en faudia^ 
snélez-lf s $c en faites un catapláme que vous ap-, 
pliqaercz für la comuf on tout auíour de la playe-
íaquelle vous traite re z comme les autres bleííeu-
ses du pericrane A & da craíic d o u t j'ay fait mcip^ 
tioncy deífus. 

Des Fluyes des Mmkanes fot cervem. 

Si la playc qu'on a receu en la téte a paífé |uf-
ques aux membranes da ceíveau ou inéme jufqucs 
a fa fubftance \ le fang en fort tres abondammcnt^ 
C'crt a qtioy on les reconnoit premierement \ 6c 
enílxite pa» l'aíde des miroirs defquels les Chi-
rurgicns fe fervent. 

Si les playes du cranc font fort dangereufes, Torsi 
peut juger que celles-cy le font encor plusjpuis que 

' L playe eft pius profonde s de que íaremeíit eê  
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pcmbi'anes fonc bkllées que le cerveau ne le foit 
auííi en fa fabllancc •, les playes duque! ont cté 
tpüjours tenues pour mortelles •, i l cft vray que Vt% 
íiouveaux Auteurs ont rccucilli beaucoup d'exenit 
pies de ceux qui. en étoiqit échappes, qui obli-r 
gent les autres á n'cn defeipercr pas toüjoürsj mais 
z tneCtre la mam a Toeuvre avec efpcrance d'un boiv 
fuccez íi le blefífe eíl ieunejfott, lobuílc, & s'il n y 
a pas de mauvais fympiornes. 

S'ü n'y a que la membrane dure de bleCeej alor» 
|>our donne r paíTage au fáng qui- flue copieufe» 
¿nent i l ferabon d'ouvrii: Vos & de découvnt U 
membrane eiifüite mettre deííus ce medicameiu 
celebre pour arréter d'ont j'ay parlé cy-dellus en. 
traitant des playes du crane ; puis poíir appaife^ 
la dauleur & empéo|ier i'infl.ammation & la con-
vulílon qui s'en pourroit enfuivre , on fe pourroitr 
fervir dimile rofat pour verfer dans la jílaye , 
bien du fang de defíqus Vaifle d'un |>igeón j Apres. 
toutes choíes lors qu'on ne craindra plus ny ííu-
xion,ny inflamn»tÍQn o^i emolirá la piaye áp cette 
pondré. 

Preñez de myrrhe, d'alaes, & de maftiCjde fang-
de dragona de rheubarbc & de conraux roiig.es, de 
cbacun deux drachmes 3 faites- en une poudre tres-
fubtiie; dp^t vous remplirés la playe que vous cou* 
vrirez enfuite d'un emplátre 4c betoine. 

Si la membrane commence \ fe corromprc^lors 
pn fe pourra fervir pour la nettoyer de miel r<&-
íat melé avec eau de vire ; ou íí la corruptiqn eíl: 
^éja avancée ; donguenc Egyptiac avec d¿ i'eaude 
jplantin. 

Mais fi la pie mere eft bleííée^ & que la playe, 
f i e foit pas fbrt profo^de d^as k fubf taace feíteí* 
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yeau 5, on arrétera íoiit premíerement ie fang •» Se 
Oíi orera ¿J erarte ce qui en fera roropu , & qu 011 
pmij-ra tirer delwrs fans peine 5 puis on tachera de 
¿onfumer Se áeíTechcr la ianic paí ic moyen des 
Tulne i rakcs ^geftifs.les plus recs3S¿ coinme font le„ 
bautti^.- da Pcrou, le fang de pigeon, ou autreá 
chofer d a a s kfqtiels, 011 trempera des plumaíícaux: 
qu^on mettra fiir la playe qu'011 fenouvei-
leca íoir ou mgtin juíques a ce que la chair com-
meríce a croírre s ĉé qui arribe prcfque' toüjoura, 
en virón leíeptiéme jour. Cela ftit i l faudra trai­
te;: la playe-du crane. comme nous avons dit cy-

^CÍTllS. ' • i * i . ' ^ 

) _ ^ — ~ * - ^ - ^ - — - ^ 

%>fs IHap-s des Vaupitres» des YeMxy des N a f i . 
neirde U Lmgue O* des Levres. 

• T>es'T layes des.TMpierjs. ' 

LEs paupicres e'tans bleíTécs, la fluxión s'y jet -
te tres - facüemcnt 5 r 'cíl .pourquoy auíli-róí. 

apres le coup receu s -il faudra mettre defílis un 
linge trempe^ansde Feau rofe & enduitd'un blane 

. d'cjEuf avec un peudébol d'Aréneme &,de faíFcan. 
En apres i l faudra rejoindre íes levres de la playe 
enyappliquant d'huÜe ic mi lie per ruis ou quel-
que onguent & emplatre con venable comme eíl 
celui-cy. 
. Prene^ de cire & d'huilc de melilot , de cliácun 
lllie opee s de ctimm üíte demi once > de caroplirc 
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une árachme.Yondes fur k fe\i 1? cire & lliuilespuis 
y ajotttez le refte, 

Ptaj/es des yeux* 

Les playes des yeux font douteufes ; non feule-
ment pour la perte de la veue,mais auíli pour les 
grandes éc extremes douleurs qu'elles engendrtnt 
tant en l'oeil que pal* toute la tete, a caufe de l'affi-
nite de l'oeil avec lesmembranes du cerveau & du 
perícrane , íl la playe penetre jaiques au fond de 
í'orbite & que Vos y fait fradurc j le peril; en eí^ 
grand* 

La cure en efttelle. Ptemiererafnt s'il y a qirel-. 
que cKofe d'etranger qui puiíTe faire doulear i l 
faudra Voter & laver Toeil avec du lait de femme 
ou un peu d'eau rofe, puis íi la fluxión eft grande 
on poutra faignei le malade 6c Is pusger avec 
rheubarbe & taraarins, puis appiiquer im 
un blanc d'oeul roele avec de l'eau rofe & un peu 
de bol d^Armcniej íi la doulcur eft grande de quJonr 
craigne VinMaraation i l faudra métre fur la paupiere 
un catapláme fait de melilot, de tetes de pavot » de 
faíFran & de mié de pain, S'il y a du fang meurtti 
i l y faudra mettre du fang nouvelleraent ú%é de 
l'aiíle d'un pigeonou d'une Ijirondelle, qui fupu-
rent doucement &: appaifent la doulciuvapres quoy 
on pourra nettoyer deterger la playe avec de 
l5eau de plantin ou anra infusé del'aloes. 

La playe étant bien detergée pour ta remplir de 
chair on fe fervira de ce liniment. Preñez de myr-
ihe 6c de Sarcocolle nonrric d.ns du lait > de ch i -
cune demi drachme j de tutie preparée une drach-
Bie y de miel roíat autant qu'il cu faudra- Pour f a -

Ñ 
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mer la playe de cicatrice,on íe fcrvira d'un coíly.re 
compofé d eáu d'euphraife , de fucchre $f de tutiQ 
pi-epaycc. 

Mes Fluyes des jmei, 

Dans la cure des playes des jopes: i l faut yemar-
qucv les chofcs fuivantxs, 

Q T̂'ÍI faut avant tomes chofes arréter l'hemor-
rhagi j qui y íurvie ordinairement & ce par l'ufagc 
de s rem des propofcs au chap.dcs playas des veines 
|c des arceres. %. Qxit le bleiré fe garde foigneu-
f ement de macl^r de Viandes dures3p"ai;ler,c,iifter les 
|oiies5nrc, pleurcr,ba;j[íer la tétejret'enir fonfoufíle 
depear de rhernorragie, Fabricins d'Aquapen^ 
dente a rcmacqu. que lors que ees píayes fe font 
pies des óreilles , i l fort d'un petit trou prefque in-
vifibleune íl gcande quantité d'eau tres-bláire, leff 
pace de quclques jom s qu'oii en eft tout étonné .* 
fabnce avoue qu'il ne fcait quelle eíl cette eáu, ny 
d'ou elle v V i t , s'il avoit eü la connoiíTance des 
vafes lymphatiqnes , i l n'anroit pas cte íi empéché 
d'en rendre la faifon 5, fcnlement confdlle-il que 
pour confumer cette grande tmmidite ? on y ap-
píique des linges trempés e\i des eaux(3 cu foufrces 

'OLi ferr̂ es^ 

Z)^j PUyes du Nt¡z., 

Les playc.; du nez fe guedíTent comme cellcs 
des •autres parties \ \\ y a toute-sfois cecy .de partí-
culier, que íi la patrie anterieure qui cft cartilá­
gine n fe eft bleílec de trlle facón qu'cile ne tienne 
flus que fort peu ¡ alors i l la Faudra d'ab.ord pac. 
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fa future rejoindre au refte du nez de peur que 
la partie coupée vcnant a fe refroidir ne fut d'a-
boi'4 gangrenée ; i l faudra pourcant prendre 
gardc de ne pas toucher le cartilage avec V i -
guille, 

Si dans ees playes - l a i l furvenoit une excroif-
fance de chair dans la partie interne d u nez qui 
empéchecoit la refpiration , l'odorat & la parole 
tout enfemble , i l la faudroit faire c o u p e r , OLÍ bien 
la confumer avec du cotton t r e m p e dans du í í i c de 
v i t r io l& appliqué fur l'excroiíTanccla chair ayant 
eré premieremene fcarifiée. Si l a part ie externe du 
nez était extremement coupéejon l a pourroit nean-
moins reparer par une operation de Chirurgie in-
ventce ees, derniers fíceles. 

Des Piajes de la Ldngue. 

La langue eft auíli aífez fouvent b l e í f e C s p r i n c i -

palcmcnt par les/dents dans des convnlíions & dans 
des chutes \ & quelquesfois de t e l l e fa^on qu'une 
partie d'icelíé en eft cntierement coupée v & aloxs 
|a playe eft incurable. 

Ces playes la ne fe doívent pas recoudre y on rij 
doit pas 11 m plus appliquer des emplatres : tout ce 
quJon y peut faire- c'eft de l'oindre de quelquc lini-, 
ment convenablc,comme du fyrop de roles feches, 
de miel rofat & futres telles chofes j On p o u r r a 

auííi íé gargariier de la decodion fuivante. Preñen 
de l'orgc mondé; une poignée ; Cuifez-le dans áe 
l'eau puré iufqucs a ce que Pecoree fe fepare &: íur 
|a fin y ajoutez de feüilies de myrtille,de fommi-
tés de millepertnis , de feüilies de píantin 3 &c de 
rofes rouges, de chacune demi poignce,de balauftfs 

N z 
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une pincée , puifez - les encor un ptu Se vous, CÍ̂  
feivcz, , ' 

'Des Plfiyes des L&vres^ 

O s p|ayes la quoy qu'elles ne foiení pas dange-
reuf̂ s j - fe guerment jieanmoins aííez tard á cauíb 
qu'cn parlant les parties bleíTees qu'on a rejointes 
fe feparent de rechcf Se pource auffi que la faiive 
qui eft trop abondanco en eertaínes perfonnes em-
péche la conglutination d'icelles, 

§idans cts playes i l ne s'eft point perdu de ckaii-a 
i l les faudra recoudre ou antrement rejoindre 5 Se 
ce avee beaucoup de foin pour éviter la difformi-
te ; en apres on appliquera par dcliors des medi-
camens glutinatifs, Se vulneraircs Se au dedans oi\ 
p.indía fouyent la partíe ayec du miel rofat $e dü 
fyrop de rofes feches., 

Mais s'ü y a quelque peu de (phair de perdu, qn 
la traitera comfne les autres playes y premiere-
ment par lufage desdigeftifs Sí vulneraires3enfuite. 
des dcteríifs, Se ñnalement des farcotiques Se ép^-
lotiques. 

Des Plajies du Front* 

í.es precautions «i remarqner dans la cure des: 
p|ayes du front font les fuiyahtes. i . Si l̂ os eft 
c tFcncc ©n le doit traitter comme i l a cté dit des 
playes de la tete avec fradure du crane s für tout i \ 
nJy faut employer ny fiimres3ny autrea inftrumen& 
qui puiffent approcher les levres de la playe 3 la-
quelle ilfaut laiíTér onverte j & raclerl3Gs.' i . Si 
Vos n'eft pa.s offenee, en ce cas Ton peut avoir pki^ 
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He foin de confetvéi: la beautc du vifage , & a cét 
egard rejetter les fütures & íchibiabi; s manieres 
de reunir les levres des playes i on fe comfentefa 
done des ligatures converiab'ies , |tincipalement 
dans les playes qai íoiit de droit dn Kaot en b-^ 

non de travers : Car en célle-cy Ton p ut pour 
le premier appareil feulemcnÉ fe ferVír de futurc " 
puis au fecond ótek la fumre. Be rnerrte iesniedica-
inens glutiñatifs; ^. Que dahs ees playes Se gene-
ralemenc en toútcs les plaves de la face , oh rié 
doit point fe fervir de pondré ny H'antre compo-
íition a¿taellcmént feche : máis cho íir les onguens 
& autres de coníifterice mblle & Küraide. L'on 
l'ecommaáde pour cet eff .t le baume d'Aqnapeh-
dente , rónguent de betoihe & celui des ApoTcá, 
íe diapalmd podí conglutine!', 6c Tónguent de r i i -
tie , celui de cereufe pour cicatriccr , 8>c fui' la íiü 
de graiíTe humaine qm fait belle la cicatrice; 

G H ¿i P. V 1 1 L 

Bes fUyes de ¿a- Pbifrmé, de f c e f a í a ^ e i 
de l'epine du dos, des f v ú m m } du ceeur O* 
dft d'tafhragm* 

Des Playes de U Poitritié* 

DEs Playes de la Poitriíie les unes font fupei:-
ficielles q i j i fe traittent comme les auires 

playes mais les autres font piofondes qui n'oíFcn-
§ent pas feulemént les müfdes de la poitrine & 
la pleyre ; mais penetreyit jufques á la cavité de \* 
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poicnne : lerquellts quelqucfois font fans aucime 
ofFenfe des parties contenues dans icelle , defquel-
les nous paiions icy; & quelqucfois les poulraons, 
le coeur & le diaphragme font auíTi bleííes dont je 
parlerai cy-apres. 

Ces playes fe connoiífent prcmlercment & plus 
certainement par Taide du mi roí r , Se eníuite pour 
en juger avec plus de cerdtnde on fait teñir le blef-
fé dans la meme pofture quJil étoit lors quJil fut 
b l e f l e & alors ayant boucké les marines & fer-
ir.é la bouchc íi l'air fort par la playe avec bruitj 
c'eíl un íigne certain que la playe a penetré jufqucs 
á la capacité du thorax. La refpiration eft bien 
fouvent oíftníec dans ces playes Ik ^ a la leíion 
de laquelle le joignent tres-fouvent, une toux en-
nuycufe , le crachement de fang & de grandes 
doulenrs. Si la veine-cave eft blcíTée ou bien la 
grande artere > la mort s'en enfuit bien-tot, Mais 
i l y a efperance de guerifon 5 íi le troificmc jour eft 
palle; íi le malade eft jeune & robufte j s'il nJy 
furvient point de mauvais fymptomes í comme 
font une grande perte de fang , les convülíions, 
palpitations de cceur & grande difficuhé de ref-
pirer, 

Pour guerir ces playes fon fe doit propofer qua-
tte buts : Le premier defquels eft d'artéter le fang 
qui fiu'c de la playe ; le fecond d'empécher la flu­
xión qui fe pourroit jetter fur la partie ; le troiíié-
me; d'cvacuer le fang extravasé , & la fanie qui 
s'araaííe dans la playe, 3c le quatriéme de conioli-
der la playe, la remplir de chair & lamencr a 

.íicatrice. : 
Prtmierement, done fi le fang flue en rrop gran­

de abondance , ou 1c peurra meter au moyen des 
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itiedicamens internes &: externes que j'ay propose 
t i l lá premiere partie de ct traite & en divers eii-
droits de la feconde. Poni: empécher que la fluxioii 
pe fe jacte Tur la partie, la faignée , la pargatioh & 
les autres remedes reviilíifsjderitatils& inter.ccptifs 
auront lieu. 

PoLir evaciiet le failg extravase & la fánie qüi 
s'amaíTe dans la partie i l faudra laiílcr qufclque 
tems la playe ouverce3& que le maladc foit coucllé 
fur le cote o vi eft la playe, que íi le fang ne coulé 
pas de lui-méme s i l le faudra attirer dekors avec 
nnílrumciit dont fe fervent les Chirurgíens pour 
cet effet, & mémes 011 pburroit dilater la playe fi 
elle eíl trop étroitte | avec le meme inftrament 
dont ón tirera le fang de la playe oh en pourra 
anffi tirer la fanie j ou bien mettre dans la playe 
iiníe eanule d'argent ou de plomb endoite de baume 
ou de ^uelque autre digeftifi 

Ón pourra auííi teñir fous lá íangué un giraiii 
de mufe , & íl le fang eft caillé 011 prendra par de-
dans de loxycr'at ? edmposé d'cau , de vinaigre &C 
de miel 5 cuits jufijues a la confomprion du tiersi 
ou bien oíi le pourra ^ aufli verfer tiede dans k 
playe, 

Pour gucrir la playe inéme, Ton pourra pren-
dre en dedans des medieamens vulneraires iiitet-
ñes & entre-autres , du fyrop de mcurte , de lá 
conferve de rofes, du miel ro ía t , de la confoude, 
du plantin & du bol d'Armenle : en dehors on fe 
fervira des vulneraires externes les plus deíiccatifsí 
comme t l t entre-autres cet ofiguenr. 

Preñez de la refine de piirfraíche,claire&: odo­
rante , douze onces > d'huile laurin & de tereben-
shine 9 de éhácuh , deux oeftes: de gomme elemi 

N 4 
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púre trois onces. Faites fonclre fur le fcu la g&n** 
róe 8c les reíines ; puis y ajoütez l'huile 8c la tere-
benthine ; laiíTez • les boiiillir jufques á ce que le 
tout ayc la couSftchce d'onguent j puis les cou-
iez, 5c appliquez fur la partie que vons rcmpli-
rcs de chair 8c fermerez de cicatrice comme les 
autres. 

Des Plaj/es de VOefophagé. 

LÓeíopliage eft blcífc ou poui: avoir avale des 
epines, des aretes, oudesos; ou pour avoir re­
cen un coup d'cpce, ou d'autres armes , ce qu'on 
fconnoít par Tendroit oü la playe a ete faite; 
laquelle Ci elle eft fuivie de voraiirevnent 8c 
d'excretion de viande 8c de brevage par la 
playe j Ton ne doute plus qué l'cefophage ne foit 
blelTés 

Si cetté playe eft grande elle tá. dimeile k gue-
tir, 8c méme dangereufe á caufe de la deglutitioa 
de la viande qui en cft empech^e. 

Ces playes fe gueriirent compie les autres par 
remedes internes 6c externes , entt̂  lefquels il fauc 
choiíír ceux qui tombans dans l'eftomach ne 
roffenceroient aucunement. Tcls fontles fyropá 
de rofes feckes, de mcurtei de confoulde, la gom-
me Arabiquej& le bol d'Ármcriie. Endeclans,d©nd 
on fe pourra fervir de ce breuvage qu'on pourra 
verfer aufíi dans la playe. 

Preñez de pilofelle > de queüe de cheval, 8c de 
pied de lion de chacune demi poignee j de racines 
de confoulde, de quintefeiiille 8c de tormenrille, 
de chácune une drachme; de balauftes demi drach-
me, de coriandre deux drachmss » de canelle trois 
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tkachmes , cuifez-les dans de l'eau d'orge j puis 
íes ayant coulc diírolvcs y de conferve de rofes rou­
ges une once» 

Par dehors oa fe pourra fervir de cet on-
guenr* 

Preñez du fyrop de rofes feches une demi oncea 
de bol d'Armeme une drachme 'j de «taftich & de 
fang de dia2on de chácunun fcrupukíla moitié d'an 
jaune d1ceu)í>&: de terebenthiiie autant qu'il eafau-
dra, pour incorporer le tout» 

Des Playa de l'ipwe du ws? 

Les playas de l^pine du dos font dangereüfc§ 
li caufe des cohvulíions a de la douleur & des fié-
vres qui les fuivent > 8c rarement en échappe - onj 

' encor ccux qui en cchapent font perclus pour tou-
te leur vic du mouvement des parties qui font au 
deíTous de la playe j laquelle on traitera avcc les 
rtiér»es precautions & l'on y epaploycra les mer­
mes medicamens que j'ay propofe pour les playes 
du cerveau. 

Des Playes des Poumúns-

Les poümons peuvent étre bleífés, ou en leurs 
vaiífeaux ou en leur fubftance j s'ils font bleífcz 
en leurs vaiííeaux , il en fort une grande quantité 
de fang écumeux qúelquesfois rouge Sí quclque-
fois noir j ce flux de fang eft accompagné d'une 
toux continuellé > á moî s qu'il n'y ait une grande 
foibleíTc & opprcflion des poümons par le faxíg qui 
fort des vaiíTeaux j majs íi les poümons font blef-
fez en leur propre fubítance » glors il si'y a ny «a» 
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chement de fang , ny auctme toux : maisuñe gran­
de diíEculte de refp rcr &: une fréquente mutation 
de la coulenr d a vifage ¿ qui tantot eft pák, & tan-
tót touc rouge, & cdmmc enflammé j taíitót 011 
fent une grande froideur,&: auíli-tór apres un g r a n d 

chaud. 
Ces playes font la plus- part du tems mbrtelles; 

principalement celks des grands vaiíTeauxi acaufe 
de la grande c|datitite du fang qui en íbrt lequel on 
peut arrctet, celles auxquéllcs íurvicnu. inflam-
matibiíj mais les petitc S;& ceiles ou les grands 
vaiífeaux ne font pas b k f í e s quoy que dangercuies, 
fe guerilfent pourtant qiielquefois. 

Pour les g;uerir;il faudra premie rement faigner le 
malade ; s'il n eft pas beaucoup forti de fang de la 
playe , & ce pour empechér Tínííammadon a la-
q u c l l c le poümon eíl fort fu je t ; & fi la p l a y e eft * 
trop ctroitc , pour donner paííage au fang e x t r a -

vafe 3 i l l a faudra dilater. Enfuite ü fe faudra fér-
vír des remedes internes & externes qui arrétent le 
fang 5 empéchent l'inflammation 5c font c o n g l u t i -

iier la playe. 
Par dedans on pourra prendre a diverfes fois d é 

cette decodion. 
Prenca de pulmonaire trois poignées j d 'armoifc 

& de G o n f o u í d e , de ckacune une poignée ; de fu­
ere , trois onces: Cuifez-les d a n s demi livre d'cau 
& de vin. 

Par dehors i l fe faudra auíli-bien que par dedans 
abftenir des vulneraires pris des metaux & de toiiS 
ceux qui ont de racrimonie ; mais i l fe faudra fer-
Vir entre-autres du bol d'Armenicdu ínaftich & de 
Vencens 5 lefquels ctans mis en poudre & foufflés 
dans la playe par le moyen d'une canule ou ver-
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fez dcdans avec da gros vin rouge, ou de la decó-
&Ion de rofes f de confoulde ou de plancin ; mais 
i l faudra pour faire cntrec cette pondré que 1c ma-
lade tire fon fouftle pour faire eníler les poümons^ 
& puis qui l le retienne jufques \ ce que ja pondré 
foit toute entrec. 

S'il y a quelquc patrie des pomnons qni forte 
hors de la playe , & commeuce a devenir noir ou 
livide, i l la faudía coup&r & extirper. 

Bes Playes du Cmr. 

Les playes du coeur e'tans toutes mortelles, c'eíl 
chofe mperflue d'en parler beauconp , je diray 
feulement que cellcs qni penctrent jufques au ven-
triculc du coeur emportent leur homme d'abord 
par la grande abondance du fang qui^n fortj mais 
celles qni ctans arréfées dans la fubftance du coeur 
fíe penctrent pas juíqaes h. fes ventricnles, peuyent 
laifler vivfe ceux qni font bleíles jufques a ce que 
rinflammation furvienne. On en a vü qui avoient 
vécu jufques au feptiéroe jour. En retardafít done 
rinflammation & fortifiant le coeur on 1c peut 
faite vivre quelques heures j ce qui n'eft pas h 
negligcr qnand ce font des perfonnes dMmpor-
tance,, •, . -

Des Vhyes du Diaphragme, 

Lors que le diaphragme eft Meffé > on fent um 
pefanteur en ect endroit avec une grande doultur 
accompagnée de toux & fouvcnt de reverle de d urf** 
ris immoderé & extravagant; quelquesfois l'efto-
nmch & les boyaux 3 entíení dans U cíipapté du 
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thorax par la playe & la refpiration eñ efi: fort 
tropéchée. 

Les playes du diapbragme font le p lus fouvent 
mortdksj principalerrfent celles qui font faíres dans 
fa pame nerveuífej tn'ais celles de ía parrie chameu-
fc fe peuvent gucrir quoy que difHcilement a caufé 
du raouvemcnc cohtihucl de la partie laquclle les 
Mouveux Auteurs difent étre l'orgahe de la ref­
piration. 

Pour la cure des playes du düpKragrac elle ne 
diftere pas de celle des p o ü m o n s & a i n í i nous n 'e i l 

parlerons plus outre¿ 

C H A P . I X . 

"Des Playes du Vemre , ¿ti nomhril, de l'ejlo-
mmh^ des hojaux 3 du foye , de la ratte 

des reim O* de la vefde. 

APres avóir parlé des playes de la tete <5¿: de k 
poitrine & des principales parties contcnucs 

én cíes deux plus nobles regions de notre corps , il 
faut maintenant parler de celles du vemre ou 
abdomen a 6c de fes plus coníiderables parties in­
ternes. 

Des PUyes du V m n a oU Ahdomm 

Pcs playes de Tabdomen les unes font fiiperfi-J 
eiclles qui foiit fáciles a guerir, Se les autres font 
profondes qui penetrent en la cavilé du ventre dé 
blelfent le peritoine 5 il y en a d5autres qui pene* 
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tíent iufques au plus profond &c atteignent le foy?, 
la rattc ou quclque autre partiejdefqudks je parle-
ray cy-apres, 

Pour icavoir aíTeurement fi la playe penetre juf-
qucs a la cavité du ventre on a accoútumé de ver-? 
íer quelque liqdenr dans la playe ; car elle revien-
dra pay l'priííce de la playe íi elle n'a pas penetré, 
la liqueur s'epand pfc-r la cavité de l'abdQmcn 6c ne 
VPgorge pas par Vorifice de la playe^ 

Les playes de Tabdoincii font dangcreufes > fi 
elles fon?: grandcsjíi les boyaux fortent par icelles; 
& fi elles font au milieu du ventre j jnais celles 
qui Cgm aux cotes > qui font pctites 6c par lef-
quelles les boyaux ne fortent pas, font plus fáciles 

guerír. 
Celles qui ne penetrer^t pas fe traitent comme 

toutes les autres playes; celles qui penetrent , ef-
quelles toutesfois i l nJy a aucun vi ice re d'oíFenscj 
fe traiteront comme s'^nfuit. Premicrement, fi To-
mentum ou les boyaux fortent parla playe , ¿1 íes 
faudra d'abord remettre j íi la playe eft afíez gran~ 
de póui" que les boyaux puifítnt étre remis par 
icelles : le Chirurgien dpit eropoígner de fes mains 
toute la playe & repouífer les boyaux en dcdans;; 
mais (i la playe eft trop petite & que le boyan fut 
enflé , en forte quon ne le peut pas remettre par 
icelle a i l faudra efcliauffer les boyaux avec une 
£ponge embue de vin ckaud ou bien on pourra 
mettre fur les boyaux des animaux vivans coupés 
par le milietr, que íi par ce moyen la on ne les peut 
pas encor remettre , on pourra dilater U playe au-
tant qu'il fera de befoin j le maladc étant íitué 
d'une telle facón que la partie bleflee foit toüjours 
plus haute qu^ Tautre ; ainfi íi le cote gauche 
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eft blefíe » i l fe couchera ílir le droit; íí le droit, 
fur le gauche les boyaux étans remiíj on recou-
d r a la playe & on l a traltera comrae toutes les. 
autres» 

Dfr PUjes du Nomhril* 

Les playés profondes du nombril font morceí-
les a caufe du voiíinage de reftomach & desboyau^ 
qui fe trouvent prefque toüjours blcííes dans ees 
playes ; mais íi la playe eft petite & fupcríiciclle, 
& que le upmbril ne foit pas abfolumcnt coupé, 
^lors on les pem gueri^»les; traitant comroe toutes 
les autre playes. 

J&es Playes efe VE¡tj)mach* 

Von | u g é que Vcftomach eft bleííe ft l^abdomesi 
a receu une ^rofonde playe en la partie ou eft íi-
tué l eftomach; mais on en a des Índices beauqoup. 
plus certains s'il y füiYierit; le hoquet avecun v o -
íñiífemeñt de bile & de viande j quelquesfois auffi 
le chyle fort p a r la playe , le crachát eft fanglarit^ 
& Ton fent une grande douleur d'cftomacL 

Ccs playes font morcellcs íl tout le corps de 
l'cftomac eft percé j ou fi la partie íuperieure d l -
celui eft bleílec •, mais sil n'y a de ble fie que la tu-
nique exterieure ou le fond de l'eftomach qui cíl 
charnuJ& qui pcuE füpporter les m€dicamens,alors. 
on en peut rechapper, & la playe fe peut guerir, 
quoy que tres-di meilement. 

Pourcequi concerne la cure de ees playes; íi Ton 
craint que le fang nc vienne á la partie bleíTcc , &c 
j caufer rinflammation s on fera bien de faigneí 
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le malade s'il le, pcut fupporter, puis fi ¡a playe eft 
grande 011 pouri'a coudrcTabdomcn, iaiílant neam 
rnoins Vonfice ouv^rt en la partie d'embas pour. 
donncr palla ge au pus & menam dedans une ten­
te , laqu^Ue toutcsíois Ventrera pas dans t'efto-
mach ; mais feulement touchera la playe par 1© 
dehors 5 i l l a fandra oindre d'un liniraení fait de 
terebenthine avec de l'huiie de iniikpcítuis & un 
í aune. d'c3e.uf. 

Par dedans i l s'abftiendra de to.ut̂ s chpfes acr^s 
$c prendra de^ems en tems des íyrops de meurtes 
& de rofés íeches avec des decodións de pilofellc 
& de confouldc,a quoy on pourra ajcúter du ma-
ftich de la terre íigillce, & de Tambre jaune. 

Par dehors 011 oindra l abdomen avec des huiles 
rofat, de camoraille & de maílichJ& on appli^ue-
ra ítir la playe Tcmpíatre. 

D<?/ Viajes des Boy.mx, 

Si les boyaux menus font blelícs, le chyle & la 
viande forrent par la playe , i l f.irvicnr un vomif-
feme^t de biie3 éc des douletirs intoitrabies qui 
lie cedént auctinement aux remedes , qui font ac-
cpmpagnécs de fiévre j mais íi les boyaux craífes 
font bieíTés, le yentrfe ;eft r e í i e n é & la raatfere fe*--
cale fott par la playe. Les playes des boyaux me­
nus font de rres-diflicile gueriion & le plus fouvent 
mortelles j auffi-bien que celles des boyaux craf-
fes qui font a p r ó e s & faites de travers : mais les 
petites & qui font faites felón ia longueur du 
boyaux fe gueriílent avec plus de facilite, 

Four gucrir ees playes j ü faudra premicrement 
^ tput auíTi-tót recoudre la playe U rejnettre l ' lq-
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teftin comnic j'ay 4it cy- dejias parlant des playes 
de l'abdomen j puis on mettra deíTus ou aiix cn-
virons du baume naturel au artiííciel, & on faiu 
poudrera enfuice ladite playe de niaftich ou autrc. 
chofe agglutinaiite y l'on muñirá bien la partie de 
bandes pour contenir les boyaux ; 8c {i \cs boyaux 
menus fonc bleííes , Ion, fera prendre au maladc. 
des decoótions de rofes» de grande coníoulde » de 
pilofelle & de queüe de cheval avec du ma-
ftich i mais íi ce íont les boyaux craíTcs a on 
lui donnera des layemens faits dê cê ce mém^ 
decoélion. 

ffies Píales.du Fojiev 

Si Hiypoeondrc droit eíb bkírés&: quela play^, 
penetraft, ce {ero,|t un Índice que le foye feroit of-» 
fenfé 3 QC qa'on connoicra plus aífarement s'il en 
fort une grande quantitc de fang fort íouge , Se íi. 
le malade fent douieur a la mamelle & a 1 aifue du, 
niéme cote : mais íi. la playe eft faite par contu^ 
fion : i l y íuFneijt un flux de (ang par la bouche , 
par la vefcie Se par le fondeí^ene^ Se quelquefois 
par le nez ; Se Ion fent une grande fpuleur en, 
rhypocondre droit. 

Les anciens jugoient toutes ees playes la mof-
telles j mais les nouveaux venus ont reconnu que 
ccllcs-lá feulement font mortelles qui font gran­
des* profondes» & efquelles fe trouve quelque i n -
íigne vaiílcau de blcífé j auíli bien que celles qui 
font faites dans un corps caduque Se rempli de 
mauvaifes humeurs, 6c celles-lk qui font feulement 
fuperficielles & quinont poínt offenfé de groíes 
•veines ou arteres fe peuvent gucrif. 

pour 
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Pour la gaerifon dcfquelles font fort recom-

mandécs les votes rouges leches prifes au poids de 
deux diachmcs ; auííi bien que l'éleduaire fui* 
vant. 

Preñez des confeuves de rofes rouges , deux on­
ce s ; de fleurs de cicorée, une once, de veronique , 
dmii once ; de coraux rouges prepares, de perles 
preparées & de bol d'Amunie de chácun un ícru-
pulc, avec du fyrop*de meurce on de cicorée faites-
en un eleduaire.. 

Par dehors on pourra faupoudrer la playe de 
cette poudrc. 

Preñez de bol d*Armenle, & de terre fcelléc, de 
ehacune une drachme de rofes rouges un ferupu-
lej de fleur de farine3trois drachmes, de pierre ían-
guine , un fcrupule , faites- en une poudrc : puis i l 
faudia meteré dcíTus un onguent fait de terebenthi­
ñe, de bol d'Arraenie, de mumic , de maftich , & 
d'encens. 

Dans les contuíions du foyc i l faudra premiere-
ment arréter le fang foit par la faignée rcvulíive, 
foit par Tufage des remedes aR-nngents & vulne-
raires , & apres qu'il fera aírete on diíToudra le 
fang caillé avec la rheubarbe, le rhapontic, le fang 
de dragón, la mumie. Tambre jaune , la terre íigíl-
Ice & autres mis en pondré & prir» avec du vin , 
du vinaigre , ou des eaux de ccrFeüil, de c liar don 
beni, de tormentille & de plantin. 

Par dehors 011 pourra appliquer des difcuííifs , 
comme le nard, le fchoenantum, Tabfynthc,le faf-
fran, Tenccnsa la myrrhe de femblabies. 

Des playes de la Ratte. 

On peut coi^noitre la ratte écre blcííce 3 íi J,a 
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playe penetre entre les fauíícs cotes da cote gau­
che» & fi le fang qui en fort cft noir Se 1 i vi.le : la 
doul?iir eft au cote gauche , & setend iufques au 
ooíicr. Pour les progne 11 ics on en peut faire les 
mémes que des playes du foyc. 

La cure de ees playes auffi bien que de toutes les 
narres des parties interneseft plútót un ouvrage de 
la nature qae de l'art : on la pourra neanmoins ai-
der par des potions valneraires appropriecs a cec-
te patrie conuue eft celle-cy. 

Preñez des racines de grande confoude , de mi 
once ; de veroniqae , une poignée ; d'agrimoine a 
cetrach & millepertuis de chacune demi poignée; 
de í a ni ele & de pyrole de chácun une piníee;de ro-
fes rouges demy poignée, de paíTules une once ; 
cuiiez-les en tufHrante quantité d'eau dans un vafe 
fermé: puis l'ayant coulé ajoütez-y trois drachmes 
de canelic. 

Par dehors on fe iervira des raémes remedes que 
j'ay propofé pour les playes de Tabdomen & du 
foye ; & s'il arrive que la nature tache á chaíTer 
le pus par les uriñes5 on la pourra aider par des de-
coclions ou apozemes compofés de fenoiiil , de 
períll, d'arreftcbceuf, d'ache & d'aucrcs diureti­
ques. 

Des Playes des Relns. 

Lors que les Reins font bleíTés dans leur ílipci:-
ficie o a méme dans leur fubíbnce, i l en fort beau-
coup de fang , raais point d'urine: laquclle fortant 
par la playe cft un índice certain que lie a penetré 
jaiques a la cav-té des reins 5 dans toutes ees playes 
iJurine eft retcnue,^ 11 elle coule quelquefois, elle 
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cft fanglantc Se Ton fent une doaleur qui séteñd 
jafques aux aines. 

Touces ees playes font dangereufes Se la plú-
part du tems morcelles,&: la cure en eft tres-diífici-
le, dans laquelle on füit cette methode. Preraiere-
ment on ariete le fang parles medicarnens conve-
nables internes & externes, Se puis on fe fert d'a~ 
bord des medicarnens agglutinatifs les plus forts , 
tant en forme d'huile pour verfer dans la playej 
qu'cn forme d'emplátre pour appliquer deíTus. On 
recommande en ce cas ronguént faint: dont YOLIS 

verrez la defeription dans Sennert. 
Par dedans on pourra prendre des trochifqucs de 

halicacabus, ou d'ambrc avec des eaux de plantin 
bu de rcnoiiée, & enfuite pour confolider la playe 
de la gomme Arabique Se de la terre fellée avec la 
terebentbine. Et parce qu'en ees playes l'urine eft 
retenuc par les grumeaux de íang qui luy ferment 
le paílage, on pourra oindre d'huiles de feorpions 
oud'amandes ameres. 

Des playes de la vefeie. 

Si la vefeie eft bleílée , on le connoift par l'en-
drok ou la playe a été faite Se oü Ton fent de la 
douleur ; Turine eft fupprimée; ou bien on la rend 
avec du fang , ou bien tous deux enfemble fortent 
de la playe. 

Les playes qui fe font au col de la vefeie qui eft 
charnu fe guenfrent affez faeilement: mais ñ elle 
eft bleftee en fon corps ou en fa partie nerveufe 3 
le mal eft prefque incurable Se fuivi la plufpirt du 
tems d'inflammations Se convulíions, Se enfuite de 
la roou : Se íi le raalade en cchape quclqu&fois, H 

O 2 
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fe faif: une fiftuie par lacpelle l'uíine cpule puís 
?ipres. 

íi faut mettre d'abord la niain a reenvíe pour 
gueri|: ees playes, autrement on n en peuc pas ve­
nir abou|: : pn metrra done auíji tót Tur la playe 
des medigamens glutinatiFs; & vulnerair^s , & an 
oindra les parties circonvoiíines d-'huilcs rofar, de 
lys 011 de maílich : Puis pn ponrra faire des inje-
61:í'ons dans la playe avec des decoelions de 
rofes , de racines de cQnfGude &: de feüilles d^ 
ipeurte cuiten dans du vin > en y ajoürant dumi^i 
i-ofat. 
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S E C T Í O N Q V A T R I E ' M E , 

D E S F l C B R E S, 

C H Á t i t-

Ves Fkcres en feneral. 

jARCE que les playes étaris tiraitées pár diei 
.Chírurgiens mal hábiles, oufomentees par 
¡des fluxions opiniátres.degericfeiit en ulce­
res facheüx ¿c de diíHcile gueriíon , & 

pairee que les ulceres he ftínt autre cliofe (s*!! faut 
anííi diré) que des playes Bítcs par uñe cáufe inter­
ne. |'ay crü queje devóis faire fuivre la doctrina 
des ulceres k celles dás playesj 

Pour y proceder avec un meilleut óídfe iióiís 
traitterons des ulceres en general, puis des ulceres 
¿ómpliques avec d*autres maux j coinme font les 
fluxions, couleur livide, cál , turaeur, cxcróilííincc 
de chair, vers, corruptioii de Tos, fiftalcs 6c finus: 
Cár de paífer plus outre auX ulceres particulíers de 
chaqué part:ie,celanOus engagerült dans une proli-
Xiré trop gtaiide & \ des chofes oü i l h'y a prefques 
que ccuX de la profeilion qui puiíTcnt atteindré 

L'ulcere en general, eft une folutioh de conti-
rmite avec 'deperdition de fubílance faite en la 
ehair ou autre partie molle ^ar míe rnanefe mtern¿> 
acre & rongeante. 
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I I difiere de la playe , en ce , que celle - cy efe 

touj'óurs faite par une can fe externe, & i l n y a 
^our la plúpart du teir.s aucixne deperdition de 
íubftance iaquelie fe rencontre tüujours dans l 'ul-
cere. 

La caufe des ulceres eft,ou externe, comme font 
les medicamens cauíliques & rongeans le feu,le fer 
& la contagión 011 attachement d'autres ulceres; 
ou Internes comme font les di ver fes humeurs, lef-
quelles sJcngendrent & s'amaílcnt peu a peu dans 
la partie maiade s ou bien y font envoyés par les 
aiures parties qui s'en dechargent, leur faculté ex-
pukrice étant irritée,ou par leur trop grande quan-
tité ou par leur mauvaife qualité. 

Les diíferences des ulceres font prifes ou des par­
ties qifils oceupent, foit internes , foit externes, 
comme les ulceres des yeux , des oreillcs , &c. ou 
bien des di vei s accidens qui les accompagnent , 
dont nous avons fait mention cy - de (Tus , ou bien 
de la forme d'iceux. Ainli les uns font grands> 
les autres petits. Les uns courts, les autres longs, 
les uns larges , les autres étroits, les uns droits &: 
•les autres courbes , &: finalement les uns égaux, 
& les autres jnégaux. Toutes lefquelles difieren-
ees (du mqins ees dernieres) fe connoiíTent a l'oeil, 
mais la caufe en eft plus difficile, a reconnoitre, 
non pas ['externe que Ton reconnoítra par le re-
cit du malade : mais l'interne qui a beibin d'une 
conjedure judicieufe : ainfi fí. rulcerc s'eft fait par 
fínxions d'humeurs, on le pourra appcrcevoir par 
les íignes d'une cacochymie univeríelle de tout le 
corps, ou particuliere de quelques-ungs de fes par­
ties mal difpofées , córame du foye a de láxate, du 
cerveau ©u d5autres:que s'il n'y a point d'iadice d'a-
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boncknce de mauvaifes humcurs, 011 de la mauvai-
fe dirpofition de quelqu un. des principaux v i f -
ceres : mais au contraice que la partíe afFeftéc ait 
eré des long • tenas debilitee, .& que Tulcere fe foit 
formé peu a peu , 011 jngera q i u l s'eíl fait par 
con^eí l ion dliumeurs en la par de p iü to t que par 
fluxión. 

L 'on connoitra auíE les divers tems des ulceres 
par les íignes faivans j car dans leur commence-
ment i l en lortune tanic croe, & aqueufe. La don-
leur,la dcmaiigeaifon & les autres fymptomcs com-
mencent a fe faite fentir , iefquels s 'aügmcnrent 
dans raccroiHemenc des ulceres, 3c la íanie com-
mence á diminuer & a fe caire. Dans fa plus gran­
de forcé , tous les rymptomcs font plus violens & 
la fanie eít mieux cuite. Et dans la fin du mal les 
fymptomcs s 'cvanoüiííent. 

Les ulceres limpies & íuperficicls quand ils font 
en un corps de bonne habitude & qui ticnt bon re-
gime fe gueriííent facilement auíK bien que ceux 
aufquels s'engendre du pus loüable , ny trop épais» 
ny trop fabril, blanc égal & fans puanteur.On peut 
diré le méme de la fanie. 

Mais ceux la te guerifícnt fort difíícilement qui 
fe font en une partió noble d'un ftntimcnt exquis, 
dans laquelle cronpiífent & paílent beaucoup d'hu-
midités , qui auííi fuccedent á d'autrks maladies 
&c qui font inveteres, Iefquels étans gucris font cau-
fes d'autres plus fácheufes & dangercufes maladies, 
Ceux-la encoré font difficiles a goer-ir , qui font 
grands,de figure rondc,dc coulcur p lombée 011 noi -
re, d'ou découle beaucoup de fanie lubrilc, pálc, l i -
vide, noirc 011 puante. 

Dans la cure des ujeeres,!! fe faut propofer quatre 
- i ~ : . o 4 
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buts. Le premier eft cle rcmplir Tulcere de chair & 
le fermcr cic cicatrice. Le fecond doter la caufe 
qni le fomente. Le troiíiéme de fortifier la partie 
ulcerée , en luí confervant fon temperament, & 
procuranc qu'ellc foit nourrie d'un bon íang , &: le 
quatriéme s3il y a quelque vice compliqué avec 
l'ulcere de le cornVer. 

Premie rement, done ñ le corps eft plctoriqne, 
on le faignera-, íl abondant en humctirs, on le pur-
gera par medicamens convenables & proportion-
nes a rhumcur qui domine , puis on ordonnera 
au mal a de un re gime de vivre tendant a deíTccher: 
Eníiike on tachera de faite fnppurer le fang & ks 
humeurs qui pourroicnt étre iovties des veines & 
attachées a la partie,& ce par des medicamens, par­
tie fuppuratifs & partie deterfifs , defquels on fe 
pourra fervir en cette forme dans un corps delicat 
& au commcnccnt du mal. 

Preñez d'huile Rofat une once, de terebenthine 
deux drachmesj mclés-les avec un jaune d'oeuf, s'il 
y a befoin d'une plus grande detcríioiijcorame dans 
le progres du mal l'on fe pourra fervir de eclui-cy. 
Preñe z de miel rofat une once^de terebenthine, de-
mi once ; de fue d'ache, une once ; de poudre d'cn-
cens & de farine d'orge de chaenne autant qu'il en 
faudra, mélcz-les, 

L'ulcere étant ainíi bien nettoye , Ton vicn-
dra \ l'ufage des medicamens farcotiques dont 
on pourra voir la matiere & les formules dans 
la premiere partie de ce Traite. Je diray feu-
lement icy , que pour les ulceres i l faut e'viter 
ceux qui font trop violens lefquels pourroient 
confnmer la chair. Et ceux qui ne font pas 
aííez forts 3 pour eviter que la chair ne dcyitmic 
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flafque , &; qu'il ne s'amaífe trop grande quantité 
de fanie. 

l l faut remarquer en fecond lien , en Tufage des 
farcotiques dans les ulceres , que dans des corps 
humides > il fe faut fervir des farcotiques en for­
me de liniment d'emplátre & d'ongnen: , evitant 
toújours neanmoins la trop grande humidite: mais 
dans des corps fecs & robuíles ilvaut mieux s'en 
fervir en forme de poudre , comme eft celle - cy. 
Preñez d'encens demi once a de fang de dragón & 
de colophone de chacun deux drachmes mcttés-les 
en poudre, 

Devant que l'ulcere foit tout - a - fait rempli de 
chair : il íera k propos de fe fervir des Epulo-
tíques » entre lefqnels on choiíira ceux qui def-
fechent avec plus de forcé , lefquelles on em-
ployera , 011 en forme de poudre, ou en forme 
d'onguent. 

En forme de pondré. Prene^ des racinesde tor» 
mentille, de biftorte, de farrazine ronde, des efcuel-
les de glands, des coques d'oeuf brúlces,dc Tenccns 
& du íang de dragón , de chácnne demi once j de 
pierre calaminaircj une dracbme > de lytharge deux 
drachmGS» faites en une poudre. 

En forme d'emplátre. Preñez d'Onguent D¿4-
pompholigos de d'emplátre diapalma gris,de chacun 
une once, de gomme Elcmi deux drachmes, de fuc-
cre de Saturne un ícrupule , de circ un peu , faites-
en un emplátre. 
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C H A P. I I . 

De rFkere ]o 'mt avec fluxión, 

A Pres avoir parlé de Tulcere en general, i l faut 
jfjLmaintenani: parid' de fes difFeremes típeces 
qui íbnt tirces des divers accidens qui les accom-
pagnent. 

Les ulceres font fouvcnt accompn^nés d'nne flu­
xión d'humeur qni fe jette í u r la partic ulccrée, 
1/humeur y eft attirée par íli foibleííe s par la dau-
leur & chaleur qui s'y- fair fentir, córame auíii a 
raifon du vuide qui y eft : On connoit cette forte 
d'ulccre par la tumeur qui paroic dans les levres & 
parcies voiíines d icelui, comme auííi par la douleur 
6c par la trop grande quancité d'excremcnSilerquels 
en rendent la guerifon d'autant plus diílidle qu'ils 
tuent en plus grande qnancitc. 

. Dans ees ulceres-la, i l faut arréter la fluxión de-
vant que de remplir l'uicere. On Tarrétera premie-
rcment par la pargation convenable & par Tufage 
des cauftiques appliqués a la partie directement 
oppofée a l'uicere íefquels font des mervcilles 
dam les vieux ulceres. En fecond lien par l'ufage 
des defeníifs & des repercuíTifs, dont on applique-
ra Ies premiers au dellus de l'alcere, Iefquels feront 
compofés de medicamens aílringens, comme le 
bol á'Armenie, fang de dragón , rofes rouges, ba-
laurftes & autres,que Ton veira dans divers endroits,-
de ce Traite. 
Entre-autrcs repercuííifs on pourra fe fervir d'eau 

de plantin , de rofes de de balauftes, de racines de 
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fouchet & quintejfeüille , defquclles on arroufera 
rulcere, 011 on y mectra des poudres le lythargc, de 
tutie, de plomb , de coreaux & de bol d'Armcnie, 
OLÍ on y appliquera du blanc Rhaíis. 

On pourra diverííficr ees remedes felón la qualite 
de rhumeur qui fe jette fur la partie : car s'il eíl 
chaud , on fe fervira des eaux de plantin , de rofes 
& d'endive 3 auííi - bien que des onguens rofat & 
Rhaí is : mais s'il eíl froid , on pourra mettre en 
uíage les racines de fouchet, de quintefeüille , de 
tormentille , l'efprit de r in , le miel rofat & 
Templátre de betoine : enfuite on employera Ips 
farcotiques &: les epulotiques , comme i l a été dit 
cy-deífus. 

Si la fluxión eft opiniatée & les humeurs cou-
lantesj acres, mordicantes Se malignes» Tulcere en 
devicnt fordide, corroíif & malin,faiíant un excre-
ment craífe Se gluant, quelquc fois avee puantur & 
pourriture,& quelquesfois rongeant les parties voi-
íínes & s'etendant de jour a autre, 8c bien fouvent 
la gangrene s'en enfuir. 

En ce cas apres avoir ovdonné au malade un 
bon regime de vivrCjévacné les mauvaifes humeurs 
&c divertí la fluxión» on pourra oindre i'ulcere du 
liniment fuivanr. 

Preñez des racines de farrazine longue , une on­
ce, d'abíinths, de petite centaurée, d'agrimoine, dé 
chacune demi poignée ; cuifes - les dans du vin 8c 
i'ayant coulé ajoútez-y de farine d'orobe , demi 
once , de poudre de myirhe > deux drachmes , de 
miel rofat, deux oncesj d'efprit de vin une once, de 
terebench'ne autant qu'il en faudra, faites-en un l i ­
niment .Si l'ulcere eft pouni, on le pourra arroufer 
d'oxycrat & y-appliquer déla farine Jorobe 8c de 
la poudre de farrazine longue , 8c s'il eft coirofif. 
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on extirpera, ce qui eft corrompu, comme iioü^ ai^ 
rons en parlant de la gangrene. 1 

C H A P. Í I L 

T)es Vlceres UviAcs , c&lleux , vermintux , ^ 
celuy qui efl mtjoint avec tumcur, de 
celuy oh t i y a excrctjjknce de chatrf 

De l'Vlcere liv'ulc* 

Es ulceres deviennent livides onde couleuf 
plombée quelquefois par le rafioidilTenlent 

que caufc en eux l'air externe duquel ils n ont paS 
bien écé gáténtis, niais le plus íouvent iís dê -
viennent tels par une fluxión d'humcurs ácreS 
6c malignes •» ou aü cómmenccment de la gan­
grene , St ees ulceres font dangefeilx £t di iíicr­
ies a guerir. 

Pour cela i l n'y a ríen de meilleur que dé fea-
rifier la partie ulcerée $¿ de mettre deíTus des 
éponges feches poiir en amr'er le Tang, puis oíl 
íe fervira des medicamens propres a ceU córrt-
me (ont l'eaü verde de Senaeít , dónt voyés k 
deícription dans la fedion precedente , & I huilé 
de cnivre melé avec quelques gouttcs d'huile dé 
fpulfre. 

l^lcere calíeuX* 

L'ulccre dévíent callenx par Kiragc des medí* 
camens qui dcíícchent avec trop de forcé , 
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fe peut CTuerir que 1c cal & la durete n'cn foit 
otee ? ce qn'on ferii 3 íi le mal n'eft pas grand , par 
l'aide des medicamens emolliens & difeuffifs, com-
me fom les • mucilages de I m , de fenugeec , les 
huiles d'amandes douces &: de vers de terre 3 les 
erailTes de poiíle §c de canard •> & Templátre dia* 
chilum íimple. 

Mais fi le cal ne cede pas a ees remedes doux 
& benins 011 vi ndra a Tufage d,es plus forts &c 
violents , comme font la fedion he 1c cauterc 
áétuel, ou bien les medicamens rongeans comme 
Teau verde de Sennert §c reíprit & rhuile de v i -
triol , mais i l s'en faudra abftenir dans les parties 
nerveufes, mémes i l fera á propos lors qu'on ŝ en 
fervira de muñir les parties voiíines de defenfífs 
j^our empecher la nouvelle fíuxion qiuls y pour-
roient caufer. 

De l'Vlcere Vermineux. 

Les vers s'engendrent dans les ulceres fordides 
& qui ne fe purgent pas bien de leur pus , ou de 
leur fanie • cela arrive principalement en tem» 
chaud & humide, íi lulcere eft découvert & am­
pie, on les voit a Foeil 5 mais s'il tft en lieu pro-
fond , & oü on neles pnifTe pas appercevoir3alors, 
on les re£0 |moítra par la piqueurc , par la douleur 
que l'on Tent en la partie^ par la puanteur infupor-
tablc dcfdits uiceres, §c íinalemem íi on en apper-
coit le mouvement. 

Si les vers font á découvert on les ponrra t i -
íer par les inftrumens convenables, mais s'ils font 
caches , ou bien qu'ils adherent opiniátrement 
\ la paicie 3 i l les faudra uier píir des medicamens 
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qui 6tcnt rhumidiré fnperfluc & la pourriture 
c©mme font3 l'abílnthe, le marrubc, la fougere , 1c 
fcoi^ium , la matricairc, la petite centaurée , les 
fcuilles de pefeher, les lupins, la gentiane,raloc & 
la myirhe} defquels on pouri'a faire divers l ini-
men^s cataplámes & onguens: cet emplátce fera 
amfíí fort bou. 

Preñez des fucs d'abfinthe» de marrube & de 
petite centaurée de chacun deux drachmes, d'huile 
d'amcndes ameres, une once 5 d'huiles dabíinthe 
& de rué, de chacun demí oncej de myrrhe & d'a-
loes pulverlfés , de chacun deux oncessde cite au-
tañt qu'il en faudra» 1c tout foit cuit en coníiftencc 
d'cmplátre que l'on appliqucra fur la partie vermi-
neuíe &; ulccrée. 

Ds VVicen qui efi conjaint avec Turneur* 

S'il rurvient tumeur ou enflure avec l'ulcere a 
caufe de la douleur qui^y a attiré la fluxión: i l fau­
dra premierement guerir la tumeur devane que • 
d'agglutiner & remplir l'ulcere, ce qu'on fera pre­
mierement par revacuation des hnmeurs peccan-
tes, puis par rapplícation des remedes topiques , 
lefquels feront diveríifiés felón la diverfué & corii-
plication des tumeurs contre nature & felón leurs 
divers tems s lefquels on pourra voir dans la pre-
mierc fedion j finalement la tumeur étant guerie, 
i l faudra venir a la cure de Tulcere, comme a cté 
dit cy deffus. 

De l'VLcer&ou i l y a txcroijfltnce dechdr, 

Lors que k diiiir s engendre en trop grande 
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qnantité dans les ulceres, cela fait qu'il ne fe p«ut 
pas ftrmcr ou dcauifet \ cette excroiííance fe fait, 
ou par la trop grande affluencc de fang a la parné 
maiade , & alors lachair eft loüable & ne peche 
qu'en quantité, ou par 1 ufage des farcoriques plus 
f oíbles & qui ne deflechent pas a Hez & alors la 
chair parok flafqae & fpongieufe. 

Si c'eft par la trop grande afíluence de fang que 
la chair s'cngcndie en trop grande quantité 3 alors 
on pourra ordonner au malade le je une & les au-
tres chofes qui diminuent ge confument le fang, & 
on pourra encoré fe fervir au dehors de mcíica-
mens deílecáttifs, mais íi le mal eft venu par Tufa-
ge des farcotiques trop foibles, alors on fe pourra 
fervir des medicamens qui detergent avec beau-
coup de forcé, qui amenent Tulcere a cicatrice , Se 
mémes des feptiques & rongeants. L'eau verde de 
Senncrt y eft excellente auíli bien que la poudre 
fuivante. 

Preñez des gales, de Té coree de grenades & des 
éponges brülées , autant qu'il en faudra de chacu-
ne, faites en une poudre. Si par i'ufage de ees rae«» 
dicamens on ne peut pas confumer cette chair fu-
perflue , ou que pour quelque raifon 011 ne voulut 
pas la mettre en ufage , on pourra fe fervir du fen 
ou du Fer pour Textirper. 
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C H A Í . I V . 

Ve ÍVUere qai efl complique avec carie ao$, 
de ceux quiJont finueux, <& des fijlules. 

De l'yiccre qtd efl cemplique avec carie d'os. 

J L arrive fouvent que l'os qui efl: deííoiis l'ulccrc 
, viem a cader, ce qui amve, ou par une longue 
uxion d'humeurs Tur les os, ou par racrimonic de 

lafanic de lulcere, ou par contuíion, ou par Tufa-
ge des medicamens acres , a quoy contribue aufll 
beaucoup la fioideur de Tair, 

On juge Tos etre carié lors que la chair qui fe 
fait dans Tulcere eft flafque & molle, lors que Tul-
ccrc femblanc gueri fe r'ouvre derechef & que la 
fanie eft plus copieufe qu'on ne jugeroit, vu la 
grandeur de Tulcere , & enfin qaand on fe feit du 
míroir on voit Tos inégal3 noir & carié, 

Cettc carie d'os empeche beaucoup la gueri fon 
de Tulcere, & elle eft particulierement dangercufe 
lors que la chair d'alcmour eft livide, ou lors quel-
le arrive dans les pieds 8¿ les mains &c autres par-
ties nerveufes , ou bien pres des nerfs de des gran­
des veines &c arteres. 

Pour la guerir, i l faut extirper ce qui eft' cor-, 
rompu, car la carie iVeft autre chofe dans les os 
que le fpacele dans les parties charnues 8c mollcs, 
mais devant que d'ótcr Tos corrompu, il le fau-
dra premierement découvrir & enlever la chair 
qui le couwe ou par le caucere potcnciel, ou par la 

fedion 
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fedion s'il n'y a point de nerf, tendón > ou grand 
vailleau au prts, ou s'il y en ajOn pourra con fume r 
cette chair par í'ufage de la racine de gentiane 
mife dedans ruleere, 

L'os ¡ctant decouvert on le pourra extirper, ou 
par le fer, ou par le feu^ou par les medicamens. Par 
le fer &; par le feu, lors que la carie cft profonde % 
ou lors qu'il cft befoin d'une promte gucnlon. Pal­
les medicamens s lors que la carie eft fculemcnt fu-
perficieile , entre lefquels les plus eíficaces lonc, 
la racine dlris > la myrrhej l'aloe, l'alun 3 les raci-
nes de farrazine ronde , de ferpentaire, la pierre 
ponce brúlec, t'éftaiUe de fer, Teíprit de vin & ce­
la i de vitrioi , l'eau fortc>la chaux , les huiles de 
vicdol & de foulphre & Teuplioibe : defquels on 
fait diverfes poudres, ongents > cerats , Üniments 
& cmplaires entre lefquels cette pondré n'eft pas 
des moindres: Preñez des racines de farrazine lon-
guê dc coulouvrée, de peucedanum & d'Iris de Flo-
rence de cha cune ume drachme > d'euphoibe un 
fcmpule j fait es-en une pondré dont vous fau-
poudrerés l'os i kquel eftant extirpé par un de ees 
trois moyens : on jettera fur la partie qtíelque 
pondré ccphalique pour ta deltechcr, fordfier , en 
íüite on remplira lulcere de chair & on le cica-
tdeera. 

Des y leeré s Sinnaux. 

Les ulceres íinueux font ceux defquels l'entrce 
eft eftroitte & la profondenr fe dilate grandement, 
8c a mémes le plus fouvent plufieurs voyes & dé-
tours tres-difficiles a conoítre^fans dure té Se callo-
fué,©!! les dccouvre par le moye de la íonde,foit de 

P 
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plomfc» ou d'argent 3 ou d'une chandcle de giré , 9a 
cl'une rige ou racime de quclque herbe? 

lis fe fcrnt QU bien'loi'§ que l'quvertu^c des 
tumeiifs & abfcez n'eft pas altcz grande , ou bien 
apres dts grande^ contuíions j comme font ceU 
les qui fe font par le moyen des moufquets & au-
trcs atraes a fcu , ou bien lors que le pus de-
nieure trop long-tcms fans étre evacué & acquicrt 
piic acriinónie par le moy en de laque lie i l ron ge 
l^s parties yoifines, 

I I fauc le plütot qu'on peut, guerír ees ulceres 
avant que U calloíité y fuf-vienne j car cela étanr» 
ils fe rendroient plus 4p^Pu!:eux ^ í£t>elles aux 
yemedes- ^ 

Poui' la gacrifon de ees ulceres ^ I l faudra pre-
miercmem ordonner un bpn regime de yivre & pur-
ger le malade , puis íimer la partie aífligée en telle 
íaíjon que Torifice de l'ulcere reo arde toújours tx% 
bas jpour donner paíBige a ía rnatiece pululante & 
delltchcr raice re : que s'il ne fe peut faire ainfi, 
i l conviene incifer toute cette íinuoíicé du haut en 
bas - cu bien sJii y avoit quelque chofe qui diflua-

' dar lJinc;íioji5on fe ra l'ouverUH"e au. fond dé l'ulcetCs 
puis 011 paílera un L ton du trou fuperienr á Ikm-
vercure inferieure qui fera oint d'un onguent deter-
fif, ou a defaut de toures ees chofes, on fera des ín-
jedions de medicamens deterfifs & delíechans 4 
comme fera celui-cy. 

Pícnez des caux de bourfe de pafteur^de plantin 
& de chevre feuil de chacun quatre onces , de vií^ 
blanc deux onccsjd'alu^ brúlé demi oncede bayes 
de menrtke'& d'alo es de chacunc une drachmc3fai-
tes-en une injedion. 

L'ulcere etant fuffifammeiit deterge on fe fern-
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vira de l'injedioa fuivantc poui* rengendrer la 
chair. 

Preñez de decodion d'orge une livre, de miel de 
rofes coulc trois onecs , de farcocolle deux ckach-
mes, de myrrhe & d'encens de chacim une drach-
mc5de vin íix onces. Faites bouillii: le tout jufques 
a ce qu'il foit decreu da tiers , puis y ajoütés demi 
once d'aloes & en faites une injeótion , apres <̂ uoy 
on appliquera l'emplátre fuivant. 

Preñez de nitre tres - bien pnlverifc denx onces, 
d'eau rofe trois onces : faites-Ies boüillir a feu lent 
jufques \ ce qu'il s^paifiífe un peu , puis y ajoürcs 
de terebenthinejd'huilc vieil &: de cire,de chacun au-
tant qu'il en faudra, & en faites un Empiátre. 

I l faudra auííi muñir les partics voiíines de quel-
que medícamentjpartie rcpouííant & partie difeuf-
íif, comme eft cette fomentation. Preñez de Caia 
mant origan, matricaire, faugcabíinte & rounaring 
de chacun une poignce3 de fícurs de camomille, de 
ftoechasj & de rofes rouges de chacune une pincéej 
dixnoix de cypres , de íci deux onces» d'alun díx 
drachmes j de miel une livre , le tout foit boüilH en 
yin afpre jufques a la confomption de la troiülme 
partie & vous en fomemes. 

Des fifí ules* 

La fiíbiíe eft un ulcere profond, cávernéux¿ayáiií 
I'onficc étroit & calleax, le fond large &: pcofondj 
duquel fon une fanie virulente &; quelquefois pilan­
te , quelquefois elle nJa qu'un oriiee ¡k míe fcóle 
cavitéjSc d'autres fois elle en a pluíleurs, 

Sa caufe eft la meme que ccllc de 1'ulcere íimieuxs 
raak k. ealloííté eft éngcndféc pac coxjgeftio.) ' 
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Qxcreraeut pituiteux dcireche, ou d'une melaiicoli® 
brúléc qui a imbibé la circonfcrence de l'ulccre & 
Qccupé le lien fur lequel fe devok engendrer la 
bonne chaír, 

Ou reconnQÍt les fiftulcs par le moyen des ver­
geles de piomb , ou d'une chandcll'. de cire mife 
dedans l\ilccre : ifnais pour connoitre sJil n'y en a 
qu'uue ou pluficurs on verfera dedans rnjeere quel-
que liqueur , laquelle venant a fortir par tous les 
orífices & de mérae couleur ; c'eft íigne qu'il n'y 
en a qu une : mais s'il y a pluíieurs l'eau ne fortira 
pas par tous les trous , ou bien íera de difFerente 
couleur. 

Les vieilles íiftnles qui ont coulé par pluíieurs 
années , lors quellcs fe forment caufent fouvent la 
mortj principalemint áux anciens > i l n'y faut dono 
pas toucheu non plus qu'a celles qui fomt éloi-
gnécs des parties nobles 5c par leíquelles s'évacuc-
une grande qaanrte de mauvaifes horneurs , de 
craince qifctans fermées 6c fes mauvalfes humeurs. 
demeurans dans le corps i l ne s'en enfuive que 1 que 
grande & griéve maladie: mais lors qu'elles ne font 
ny inveterées ny profondes. occapans. feulemcnt 
les parties cliamues5& qu ellts fe rencontrenr dans. 
un cQi'pst'jeunc & bien habitué a on en pourra en-
treprendre la guerifon comme s'enfuit. 

Prcmieiemcnt on purgera le malade par medí­
camelas convenables , puis on Ini fera prendre des 
potions vulneraires comme eft celle-cy. Preñez de 
ver^e d'or , de fániele & de veronique de cha cune 
une once , de racine de tormentille demi once rdê  
benoite 6¿> de chardon beni de chacun une once 
& demi, cuifez les dans du vin & empreñes toim. 
les jouriun; verre. 
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Ayans amíi pourveu au dedans , on pourra dilá-

íer Torifice de la fiílule avec de l'épongc preparéé¿ 
de laqaelle on fera une ranee, conlme s'enfuki Pre­
ñez de cite & d i tefine de chaeaiae une. once , de 
íubliine une dtaclime & demí , faites fondre la re-
fíne avec la cite , país y ajoútes le tubliiné & de­
dans ectte mixtión encoré chande vous tremptres 
un mouírceau deponge que vous «kerez foüdairii 
le mettres dans une preííl & l'ayant feitee , Táp-
pliqnerez. On fe pourra íervir poní le roéme effet 
des ravesj des rachíeS de gentianej de coulouvrée S¿ 
de fartazinej 

Lots que l'orifice lefa aííes dilaté j i l faudra cx-
tirper le cal ou par les medicainens 3 OLÍ pav le ftr, 
011 par le fea • les niedieamens dont on íe fe fetVirá 
font la cendre de figuier méléc avec grailí d'oyei 
la deco£fcion des raéíñes de fougere & d'aigremoi-
ne , de feüílles d'olivieí , le didchylum mag^um 
l'tmgmntHm Apo/tolormn ? inais s'il eft befoíh ¿é 
plus forts on evnployera la feípentairc , la coulou­
vrée , la decoéHon des lüpins, la petice centátírééi 
le vitriol brulc , Vhm\é de íbüphre* l'owgUént ^gy* 
ptiac & divers mincraux • córame, calcitis , miíl s 
fo r i , & l'orpimertt, defquek on fait diverfeS com-
poíítions, oü en forme d'injeétidn qd'on jette dáíis 
la fiílule les ayahe méles avec de Vean marine , ou 
des eaux mineralesi ou de l'eau de vie ou du vin, ou 
en forme de pondré qu on fonfle dtdails par le 
moyen d'une plome laquelle on applique a Forifiee 
de la fiftule. 

Mais comrae les fiflules fort fouVeñt he cedéíit 
pas aux medicamens les plus efijeaces , on eft Con-
traint de recourir au fer & au feo, ce qu'on nedevra;, 
pourtant pas faire íi elle atteint jufqu'á des grandes-

P 5 
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•cines ou artcrcs 3 nerfs ou tenáons , ou bien á la 
plevíe, ácaufe des grands accidens qui en pour-
roiení aveñir. 

Pendant qu'on fera l'operation , i l faudra muñir 
les patries circonvoiíincs de quclque defcníif rafai-
chillam & repouíTant, & aprt s l'operation faite,on 
fera tomber refearre par chofes onótueufcs, paisil 
fera bon de deterger lulcere avec du vinmiellc, 
apres quoy 011 ufera da medicament fuivant pour 
faire r'engendrer la chaír. 

Preñez de terebenthine lavée en eau de vie troís 
onces-,des fnes d'ache & delangue de chien>decha-
cun íix drachmes j de miel rofat coulé > une once 6c 
demi y foit faite une decoólion jufqu'* la confomp-
tion de lamoitié des fnes, puis ajoútez-y de farra-
zine ronde deux drachmes,de farine de lupins demi 
once, de racine de peuccdanumjmyrrhe, ins}& far-
cocolle de chacune une drachme. 

Quelques uns traittent les íiftulcs qui ne fe dpí-
vent ou ne fe peuvent autrement gucrir d\ine cure 
pallianve par laquelle la fiílule fe deííeche en de-
dans &: confolide en dehors, la íinuofuc demeurant 
neanmoins toujours. 

Cette cure palliative fe fait premierement par le 
bon regime & la pnrgationjes Setons 8c antres re­
medes gencraux 9 puis deííechant la fiftuie par le 
moyen d'une éponge qu'on y mettra » imbue de 
quclque eau minerale^cau de chaux.ou de quelque 
autre fort deífechanre , dcfquelles on pourroit faire 
auííl des injedions : Par ce moyen Tonfice de la íi-
ítule fe fermera , de forte qu'elle femblera guerie 
jufqu'k ce que de nouvellcs humeurs s'ctant amaf-
fiees dans la partie elle s'euvre derechef. 
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v> H A P» Y-

fies Ulceres des Teux, des Oreilles , ^5 B f -
r / ^ í j , de U Bomhe, 0a des Lévres. 

1 L ñoiís teáe maihrcñant S parlcr des ülceres á e í 
J parnés externes du corps humain car pour ecux; 
des pames interíies 011 en c®mmet la cure aufli 
bien que des itialadits qu'ils caufent aux Medecins» 
íerquels en traittent dans leurs ccrits ¿ plütot fous 
les noms dés rymptomes qui les fuivene que fous 
les leurs propres: ainíl ils tvairtenc de lJu!ceré des 
poümons au Chapitrc de la phthille, de l'ulcére du 
t-enttiaile au chapitec de la lienterie & de celui 
des boyíaux au cka-pitf e de la d^rentérie^ 

Les principales pames externes du corps oü fe 
font ¡des ulceres,íbtit les yeuxsles nanrie^les ofeií-
íes , la boliche , les gencives ¿ les lévres , le yen-
tre , 1c nombril, les manimelles & les jámbela d¿ 
túus lefquels je parleray bricYcmenr¿ 

Des ulceres des Teux. 

Les ulceres qui fe font dans les tnniqües des 
yeux doivcnt ítur origine ou a des caufts exter-
íies s comroe font des coups recás , óu des chofes 
acres entrées dans l'oeil, ou a des caufts inrérneg 
eomme font des humeurs bilieufes, acres & fal-ées* 
qui y ont eté envoyées du eerveau par véye' de fio-
xion : oii delaifleesdarís iceux apres la cure de l o -
^htíialmie, comme auffi apres la petite verolle , & 
íes brakures mal traiti¿es¿ , 

P 4 
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De ees ulceres on en come jaiques a htii t , done 

/es quatre premieres lont externes & les dernieres 
internes* Le premier eíí femblable á la fumée , de 
couleur bleucjfupcríicieíjcouché fur lenok de l'oeil 
& oceupant une grande j^rtie de celui & lors qu'il a 
gaigné la ptnnelle , les malades voyeiit peu, les 
Fra ¡cois l'appcllent broüillards. Lefecond appellc 
mía ge, eftplus profond & plus blanc que le prece-
dent j oceupant moins de place & faifant la vúc 
baile. .Le troifieme eft rond en la conjondive pres ' 
riris» apparoilTant blanc vers le centre & la pru« 
nelle de l'oeil & rouge en la conjondive. La qua-
triéme eft laineiix3mde, brülant, do couleur de cen­
dre , c'tant couché fur ce qui apparoit de la pru-
nelle comme íí on voyoit un petk floquet de laine. 
Le cinquieme eft petit > étroit & profond, comme 
une pointure , fans faletc , les Francois l'appcllent 
foíTete. Le íixie'me que Ton appellc cncaveure 
eft plus large : mais moins profond que le prcce-
deiit. Le feptiéme eft fordide & croüteux duquel 
fort de la boüe orde & vilaine. Le huitiéme eft 
malin , commencant en la conjondtive & ron-
geant fondainement l'oeil & les parties voiíines; 
la fanie qui en fort eft bien fouvent puame, 
& i l eft toújours accompagnée de chaleur ¿¿ de 
fievre. 

Tous ees ulceres font dangereux & de difficiíe 
gnerifon, principalcment les quatres derniers, lef-
qucls étans gueris lailícnt neanmoins toújours 
une grande diíformite á l'ceii ; i l y faut pourtant 
remedier de bonne heurc : car étans neglig^s pour 
petits qu'ils foient ils deviennent malins & incu­
rables. 

On y remediera premiercment par ks remedes 
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unlverfels, faignées & purgations : puis on appli^-
quera fur le front & íur les tempes, des eaux ác 
10fes & ¿e plantin avec du bol d'Armenie & du 
Tang de dragón pour «mpécher la fluxión. 

Et enfuite íl Tulcere cíl avec inflammation on 
appliquera íur l'oeil un catapláme fait d'un oeuf 
entier avec du vinaigre rofat & du vin tiede ; mis 
fur de la laine j Es jours fuivants on pourra faire 
des fomentations avec des rofes, du melilot, du 
fenugrec , des fleurs de fureau & on pourra méler 
de la femence de pavor pour appaifer la douieur íi 
elle étoit trop violente puis on viendra á l'ufage 
des deteríifs,la douieur inflammation ccan"S paf-
f¿es. On prendra done de la tutie preparée , des 
coraux , de l'alo'é & de la farcocolle j defqucls on 
met quelquc peu dans un petit fachet de fin linge: 
qu'on laiíleinfufer quelque tems dans de l'cau d'eu-
phraife ou de fenouil •, puis on exprime le fachet 
& ou l'applique fur le mal. 

L'ulcere crant netoyc on le remplira au moyen 
du li^iiment fuivant. Preñez des coraux rouges 
preparés, dé la come de cerf preparée de chacun 
une drachme, de cemfe lavee demi drachme, d'an-
timoine crud demi drachme j faites en liniment 
avec du miel rofat. 

A cela fervira encor beaucoup l'eau ophthalmi-
<qoc de Crolius laquelle fe prepare ainíi. Preñez 
une bonne quantité de fue de chelidoine ou ef-
clairej exprime de fa fleur 8c de fes feiiilles au piin-
tems,dÍ2;erez-lcs dans le bain de marie iufques a ee 
qu'il fe depure : Puis preñez au mois de Juin dans 
la pleine l'nne des écreviífes au nombre de vingt: 
Puis leur ayant coupé les extr(cnaítés des pieds &C 
de la q̂ aciie concalícz-le* dans un raortier. Puis en 
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exprimcz 1c fue que vous diftilleres áans lefeaía 
ayec le fue depuré d'éclaire. 

Si l'Ulecl-e eft malin & corrófif on ufera d'uñ cá-
tapláme faít d'un gros coin^cuit avec le lait de fe­
mé , joubarbe &c morellc ; puis on fe fervira de ce 
collyre. Preñez de tuthie preparée ^ de cerufe & 
d'excrement de plomb laves dans du lait de-fcmine, 
de chacun deux drachmes; puis mélez-lcs ávee íix 
onces de mucilages de Therbe aux puces Sc de fc-
menees de coings tiráes avee cau de morelle¿ Fai-
tes-eri un collyre. 

Pendant tout le cóürs de la maladie le ftiálade 
s*ab{liendra de toutes vi andes acres & fumcufes , 
comme font les ails , oignons, pouneaux , mou-
tarde., les epiccries , les legumes &lc vin pur j 8c 
il prendra íbin de fe coucher au commenceraent du 
mal Tur le cote fain & á la fin d'icelui fur le roak« 
de j ftiyant toüjours la grande lumiere. 

Des V'leeres des Oreilles¿ 

Les Ulceres des 'orcilles font caufecs otí par 
rinflammation d'iccllcs j car l'abfcez étant rompii 
il s*y fait un ulcere j ou bien par des humcurs acres 
engendrées dans l'oreillc ou qui y ont eré en-
voyées par fluxión du cerveau : ou bien par la cire 
ou excrement des oreiiles, laquelle nc fe purgeant 
pas bien, vient a fe pourrir & a ulcerer roreille ; 
ou bien, par quelque liqueur ou autre chofe d'acfe 
qui tombe de dehors dans l'ulcere j ou par le 
moyen de quelque coup dont la playe n'auroit pas 
bien éte guerie. 

Ces ulceres fe reconnoiíTent par la douleur pi-
quantc & par la grande ekaleur que l'on íe^í 



Lív. I I . Sed. I V * DesFlcem. 235 
en Toreille ] leíquelles fe rengregcnt lors qu'on 
touchc la partie makde te il en fort de la fanie &c 
du fang. 

De ees ulceres i ceux-la font gucriííables ^ui 
font recents, fuperficiels > qui venant á jetter une 
fanie ou du pus bknc,egal 5c de mediocre fubftan--
ce, la doulcui* & les autres fymptomes s'cvanoüif* 
fent: mais ceux-la font tres-dangereux qui font in­
veteres 5 profonds , íínueux , qui jettent une fanie 
inégale 3'puantc, ^ la fortie de laquelle les mauvais 
fymptomes pcrfiílcnt. 

On gucrira ees ulceres. Prcmíercmcnt par la fai-
gnée & par la purgation convcnablctpuis apres par 
Tufage des remedes topiques : defqucls on fe fervira 
comme s'cníuit. 

Prcmíercmcnt on lavara l'orcillc avee une de-
codíon tiede, de lentillcs de maraits , de rofes 3 de 
fcüillcs de licre & d'ccorccs de grenades faite dans 
du vin ; puis on pourra ufer de detcríifs, commen-
9ant par les plus doux comme cft celui - cy. 
Preñez du fue de blettes demi once * de marrube 
autant,de miel fix drachmes,euifez-lcs un peujpuis 
y ajoütez du fyrop d'abfynthe deux drachmes mé~ 
lés-les. 

Puis ssil eft befoin d'une plus forte dcííecation 
& que l'on craigne la pourriture , ou que meme i | 
y en cut déjaion jettera tous les jours deux ou trois 
fois dans 1 oreillc de cette deeodion. Preñez de 
fue de pain de pourceau une once > de myrrhe une 
drachrac, de faffran demi ferupule, dencens &c de 
terd de gris, de chacnn un ferupule , cuifez le tout 
dans une once & demi de bon vin vieux jufqucs k 
ia confomption du vin. 

Dans les ulceres invetercí on fe fert ayee heu-
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reux fuecez de Tónguent Egyptiac dilfons dañi da 
vín ou uriñe d'un jeune garcon : S'ily a excroif* 
íance «le chair, on la pourra enlcver par Tufage de 
ees trochifques qui outre cela amenent l ulcere \ 
cicatrice» 

Preñez d'alun & de roify brulé de chacim deüjÉ 
drachmes 5 de verd de gris3 de rerre de Lcmnos & 
de gomme Arabiquede chacunune drachme: met-
tez les en poudrc : puis avec du fort vinaigre en 
faites des trochifques í que voüs diiroudrés quand 
vous vous en voudrcz fervir dans du vin. 

Si lulcere eft ti ftulcux & qu'il fine continuelle-
ment on fera des injections aYec des decoíStions 
d'encens 5€ d'ellebore blanc avec du miel 011 de l'u-
rine d\iii jeune garcon avec du fiel de taureau. 

L'ulcere écant bien mondiñe , 011 fe fervita des 
farcotiques & epulotiques. 

Des Vlceres des Ndrinesi 
Les narines' foilt ulcerécs 011 par des caufes ex­

ternes,comróe par des contuíions:)& playes re^úes^ 
ou par des caufes internes,comme iont les humcurs 
& vapears acres & malignes : ou de la pituite fa­
lce qui y tombe du cerveau* 

De toutes ees caufes fe font divers ulceres dans 
les narines dont les uns font internes 8¿ les autres 
extérneseles uns fordides & les autres non : Mais lá 
principale difference eft que les uns font recents 
lefqüels on reconnoift par le fang qui en fort lors 
qu'on touche un peu fort les narines lefqüels font 
toüjours humides & quand on demeure un peu 
íans fe moueber i l s'y fait une petite croütc , feche 
& no iré laquelle tombe puis apres lors qu'on fe 
mouche^mais les autres font inveteres lefqüels font 
míe croü-te plus grolíe plus fordide 5c caufcnt 
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une puanceur inílipportable ; & fi le mal eft bien, 
inveteré, les os des nanncs fe rongent & fe pour-
riííent & le mal fe communique bien fouvent au 
palais. 

Tous ees ulceres font de diílicile guerifon, prin-
cipalement ceux qni fónt inveteres » internes, pro-
fons, fordides & croLiíletiX3 & l'odorat en eft bien 
fouvent abolí: mais les recents & fuperficiels fe 
gueriíTent añez fouvent. 

Pour les guerir on commencera par les remedes 
univerfels : puis on fe feryira de gargariíines &: 
mafticatoíres qui purgent le cerveau, & enfuitc, 
on le fortifiera & defeichera par dedans par des 
opiates & ele£hiaires propres, par dehors par 
des poudres cephaliques & des cataplámes fembla­
cles a eclui-cy. 

Preñez de la myrrhe & de lenccns de chacu-
deux drachmes , d'efcargots entiers au nombre du 
cinc| & y ayant ajouté íuíEfante quantíte de cire 
avec deux blancs d'oeufs on les étendra fur ún l in-
ge qu on appliquera fur la tete, le laiflfant l'efpace 
de nenf jours, 

Puis on vicndva a Tufage des remedes topiques 
& premieremenc i l faut óter la croute de rulcere en 
la hottant avec de la graiíle d'oyej ou bien par des 
fomentations faites avec parietairc, mauve3 violet-
tes & autres herbes emollientes : la croute ctaut 
tombee i l ŝtudra deterger & mondiíier Pulcere 
avec des fucs de raillefcüillc , de raarrube & de 
veronique melc's avec miel rofat : a cela eft fort 
bonne en cor l'eau aluminen fe : puis le deíleicheí: 
par la vapeur ds Texcrement de fer , de rorpiment 
du benjoin, du ftorax & des giroífles mclez en-
íbnible 5 011 bien d'une chande lie de cire rouge,Ea-
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fuite l'ulcere étant delfeché on le pourra faisc 
conglutiner par l'ufage de ce liniment. 

Preñez aes ccorces de dedans d'une grenade 
une once 5 d'encens & de mynhe de chacun une 
drachrae, de gomme tragagant deux fcmpule$, des 
galles, des noyaux de peches, de mirabolans & de 
dattes brülcs, de chacun deux fcrupulcs, de vitriol 
demi drachme : les ayant tous mis en poudres íub-
tile ajoútez-y de miel & de bon vin autant qu'il 
en faudra pour faire un liniment. 

S'il y a danger d'inflammation on fe pourra fer-
vir de Tonguent de cemfe,avec du miel ou huile de 
meurtes & íi l'ulcere ^ft corroíif, l'eau marine y eft 
bonne ; aufíi bien que la decodion de guaiac faite 
avee vin & fel dans laquelle on aura diííbus un peii 

d'Egyptiac, 

Des flceres de U bouche. 

Les ulceres de labouche íont ou fuperficiels que 
Ton appelle communement aphthes qui arrivent 
frequemment aux petits enfans par Vacrimonie du 
laiddonr ils font nourris: ouprofonds qui arrivent 
a toutes forres de perfonnes par une fluxión d'hu-
mcurs bilieufes, o u par des vapeurs acres & mali­
gnes : ou par avoir pris qiiclque chofe d'acre & 
rongeant comme de Teau forte , de Vefprit de v i -
tdoLde l'arfenic,ou quelque autre chofe, les fuper­
ficiels font ai fes a guerir : maís ceux qui font pro-
fons & inveteres font tres dangereux, particuliere-
ment aux enfans lefquels on ne peut gouverner &C 
ieur faire prendre les remedes convcnablcs, c o m m e 

a u x autues , ccux-lá príncipalement font dangereux 
qui font noirs Be c routeuXiOU putrides 6c corrofifs. 
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Les aphches , & premiercment ceux qpi arpi-

vcnc aux pedís epfans fe gueyiront par ie bon re gi­
me de vivre orcíonné & á l'enfant &: a ía nouirncc fu-
yant toutes chofes acrcs/alées & epicees & íi i en-
fant peut m^cher on lui fcra maqger des coings, 
des íorbes , des poires & des ñeñes ; & y a de 
i'inflammation, des laittucs 5c do pourpier, mais íí 
renfant pe peiit pas macher on les fera macher a 
lanourrice , & on donnera i l'enfanc du f/rop d^ 
mcures avee du miel rofat, cĵ u'on iui fera avaler 
peu k p^u. 

Mais aux grandes peyíbnes on guerira les aphthes 
comme s'cnfuit, Premiercment , on purgera IQ 
corps s'il y en a befoin •, puis on ponrra faigner le 
makdc au bras 6c enfuite íous la languc. Et fína-
üement on viendra aux remedes topiques qui feront 
au commencement aftringens 6c deirc^hants com-
poses de rofes » fumach , ftüilles de meurte , de 
plantin tk. de queüe de cheval, i-acines de tú?-
mcntille , coings 2 corneóles »foibes & nefles, 
defqucls on fera des gargarifmes avec vin rouge; 
en la fuitc du mal i l y faudra méler des chofes dif-
cuílivcs, comme du foucKet, des noix de cyprés, de 
lamyrrhc 8c du rómarin & fur la fin du macis & 
des gyrofícs. Si ees aphtkcs tendeiic á fuppuration 
i l les faudra aider/e gargariíant avee du lait d'anef-
fc ou d une decodion de pnfíales & de fígues, Eí 
s'ils font fordides les gargarifmes fe rom faics 
dueau fuccrce , de fyrop d'pfeille ou de decodion 
d'orge mélée avec miel rofat & un peu d'alun. 

Mais íi ees ulceres font profons : i l Íes faudra 
aloiK traiter comme les autres ulceres; fe fervans 
de gargarifmes compofes des ckofes adílringentes, 
¿eírcchantes, detergentes. On recommande fort 
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pouu ce fujet l'eau fuivante de laquclle 011 pourra 
frotcer les ulceres, prenant garde neanmoins d'en 
ríen avalei'. Prenez de verd de gris une drachme, 
d'alun de mi once, de vitriol & de miniam de cha-
cu n une d.achrae : Cuiíez les dans quatre onces de 
de vin blanc & une once d'eau de viej íi les ulceres 
font corroíifs 011 y pourra appliquer de la racine 
de fcnoüil brúlce avee du miel. Et parce que ees 
medicamens acres, caufem une grande ardeur en la 
bouche 011 pourra fe gargarifer du lai£t ou de l'eau 
de plantin & de moreíle. 

Lors que ees ulceres fe font pour avoir avale 
de l'eau forte ou autre chofe femblablc > Ton fera 
bien de fé gargarifer aveq du \údc , des boüillons 
gras, & de fe fervir du lyíucilago.s de femences de 
coings & d5herbé aux püecs, 

Des ulceres des Levres, 

Les lévres font auííi quelquefois ulcerces par 
des humeurs acres > bilieufes & fereufes qni y font 
envoyées par la nature ; quelquefois en facón de 
crife dans des fié vres malignes, quelquefois auíli 
par occafion de quelque coup recen en cette par-
tic & ees ulceres font auííi parfois caufés par des 
venins foit internes, comme dans 1c pe lie & la ve-
^olle foit externes 6c pris par dehors , comme 
l'aifcnic, rorpimeiit, &;c, 

Ceux qüi arrivent dans des fié vres en fa^on de 
crife , font la plus-part du tems íigne de fanté , &; 
a moins qu'ils ne foyent conjoints^ avec une gran­
de debilité^ car en ce cas-lá, cJeft un figne de mort. 
Ceux qui ont éte caufés par quelque coup font 
aíTez fáciles á guerir ^ mais ceux qui viennent de la 

vcrolk 
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verolle fonc de plus diíficile guerifon •, lefquels 
nc sJen vont qu avec la maladie qni les a prp-
duits •> auííi-bien que ceux qui arnvcnt dans des 
fie vres. 

Mais ceux qui fe font fans íie'vrc ny vcrole fe 
gueriiront premierement par la purgation de ees hu-
meurs acres ; & enfuite par hifage de ce liniraent. 
Preñez des roles roufes & du maftich de chácun 
une drackmc j de plomb brulé demi drachme : fai­
tes - en une poudre iubtile; puis y ajoútez de te-
rebenthine &; de miel de cha cune autant qu'il en 
faudra. Faites-en un liniment done on oindra les 
lévres en sJallant coucher 5 D'autrcs jettent de la 
feracnce de jufquiame fur des charbons ardents} 
puis en recoivent la fumée par un cornet de pa-
picr , ce q i'ils difent étre forc bon pour ees u l ­
ceres. 

C H A T , V I . 

Ves Vlceres des Mammelles, dti ventre, dtt 
ncmhrtl O" des jambes. 

Des Vlceres des Mammelles, 

Es Ulceres des mammelles fuccedent bien fou-
vent k rinflaramation d'icelies : lefquels vc-

nans a durcr trop long tems demandent le fecours 
&: Taide des remedes defquels pourtant i l ne fauc 
pas efperer grand foulagement, íi la femme eft en-
ceiute ou nourrice ; car le fang de le lait qui coulc 
alors en ees pames empéche la curation de l ulcere. 
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Ponr ks guerij; : aprcs l;ulagc des remedes uní" 

veri Is , i l faadr prtmierement fcuntnir les mam-
rnelies au mo) n dunebandc quon mettra pardcf-
foiis : p 'is on detergerá & mondi fiera Küccre par 
le moyai d'une de co l lón de rhapontic, de zedoa-
ria & de feüilles d': grimoine faite en vin blanc &: 
afín c]ue la fanie -en forte , qn mettra dans Talcére 
míe pttitt canule de plomb, 

L ulcere écant bien nettoyé : i l le faudra confo-
Üder par le moyen d'tme deco6tion de noix de cyT 
prez , de feüdlcs de íumach & agrimoine cuites en 
grov vin rouge, 

Si les lévres de Vulccre coromencent a s'endüf-
cir de forte qu'il y ait danger de1 fiftule i l y faudr^ 
promprcment rcmedier \ en diíatant l'orifice de 
i'ulcevc & confumant le cal a l'aidc de ce liniment. 
Prenez d'huilc de miel diftilé par e^preílion de 
ftu une once , dJhui!e de plomb & de mercure 
fublimé de chacun de mi drachme, d'huile de pe-
trol & de g'roles de chácun demi drachme j mé-
lez le tout avee de la terebenthine en forme de l i -
niroent duque! vous oindrez les rentes qui touche-
ront la callofité. 

Î es Víccres du F'entre, 

Au ventre fe font aüfll bien fouvent des ulceres 
& des fiftules , qui fuivent le plus fouvent ees 
play.s & les abfcez qui s'y engendrent. Les fiftu­
les foiat ou exierres qui fe gueriflent par inciíiom 
eüinternes, Icfquelles póiír la plüpart du tems fe 
tommt'niqu. nt aux inteftins s de forte que la ma-
tierc fecale fort bien fouvent par ees fiftules lef-
qutlies font de tres-diíEeile gueri-fon > oaie fer* 
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le fen, & les medicamens mémes les plus e f f i ca -
ces ne fervent prefque de ríen : i l n'y a prefquc 
qa'un remede qui y faíTe , qui font les bains natu­
réis d'eaux foúphi'ées, alumineures &; ' calybées 
défaut defquels 011 e n pounra faire des artificiéis 
a v e c du foüphrcdc l'alun & du f e l , fondus & cuits 
dans de l ' eaa o a du vin de dépenfe. 

Des Viceres Áu Rfombril, 

Aprcs les inflaramations d ü laombril i l y de-
mcure bien íbuvent des ulceres qui font la pluparc 
du teras mortels ; c'eft a fcavoir lors qu'ils font 
profonds & qu'ils penetrent jufques aux mémes 
inteílins & v i e n n e i K á les ronger : s'ils font; fuper-
ficiels on les pourra traiter comme les a tures 
ulceres. 

Des Ví'cerei des Jambes* ^ 

Les ulceres des jambes vieiwent la plúpart da 
tems d'un fang craíle <k melancolique §c fuivant 
la furpiefllon des hemorrydes & des mois. La na­
to re íe déchargeant par certe voye de ce mauvais 
fang & de ees humeiirs grolíicres de s'y accoutu-
mant de tclle forte que íi l'on entreprend puis apres 
de fermer l'ulcere , ou les remedes n 'y font ricn, 
cu i l s'enfuit de grieves maladies *, de forte que 
quand ils font inveteres i l vaut mieux les laiífer 
OLYVCTts ; mais ceux qui ne font pas encor enveil-
iis demandent qu'on y remedie promptement: car 
ctans negliges ils s'auginentcntjconompent les par-
ties voiíiucs \ fe font calkux & finaUroent de-
vicnuent iucm'ables. Les ulceres font particiv-

Q % 
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lierinncrit d^^geíeux & d? difltcile gncdfoi; en co 
pa|s? 

Pour ia guerifon de ees "ulceres , i l fauuka prer 
mieyement parger le corps de ees humeurs craííes» 
acres &; melancoliques avec fenjié , polypode & 
íhühaíbe 5 en ni i te on faignera le malade & 
lui p':ocn.rera l'évacaation du fang par les 
paf te-, b?eaioiToyd£ss íl de la fuppfcílion dlcelle^ 
le mal a tiré ion origine. Ec fijiakmént on appli-
qu ra fur ruleeré l'onguent D.apoinpholigos qni 
eft tres - eflicace en cette forte d'ulceres duquel 
on fe tervira iurquís a ce qué 1?. pus, apparoiífe 
blanc & loüablc iequel qff ev^ciie|a j puis po.uc 
conloiider l'uiccre on fe íerv'ra de cet empl^tre. 
Preñez de ronguent Diapompholigps <Sc de Xtm.-
pláíce Diapaima de de chacmi une once s de 
gomare E'iemi deux diachmes : De fuceye,, 
S itarne un fctnpule. Mélex - les dans. un mor­
der de plom\-> & eil faite^ ui^ emplarre que vous 
appl/qüére// fur 1'ulcere. Pluíieurs fe íevv.:nc 
avee h'cttrenx íuece?. dans ees fortes de splayes 
de fvüilies de petun f^melie conquaíFécs & ap' 
pliquees, 
• Pour les ecorckenres & meurtníreures des jam­

bes íi íi'y a ríen de- meilleur qu'un papier oü Q,I\ 
%m.i etacke deífus appiíqué fui" le mal: puis i l fauí 
feander bien feirtement le touu 
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C H A P. V I L 

Des BríUnres. 

Á btnUu-c eft uhe folntioh <í'e cóntíiluitéide l'é-
pidcrmeide lapeaüj de la chairj& quelqutfois 

<dcs veines j, des arreres & des nerfs , faite par lá 
forcé da fcu, ou d'autres chofes boiiillañtcs & brü-
lantes i» & kqúelle eíl íuivie d'ihiai^matiQn de 
veífí.s & d'ukercsi. 

11 y en á tro's degreí olí differericfes \ '¿4 p'rf* 
miere cres-kgere , en laqueüe l'oii ftlic d'abord de 
la. chaleur de de lá ddalcur dáns la partie brülee 3 
& íi {'on n'y remedie pas bien tioft , i l s'eleve deis 
^etites ^uftülcS rempliesd une eáu claite Sel e^ider» 
me fe fepare de la peau i L.dfecénde & mediocre, eft 
cellc en laqiitlle la .partié s'énfle d'abord , & i l s'eri 
¿leve áaíli des vefeies pleines á'um caü jauhatre 
ia peáu febrtik , fe deíílchc & fe retire. La troi-
Jiéme & la pías forte 3 cft ielle óa s'él.event d'á~ 
bord des p-aftiiles lefquéllfes tombem áuffi toft, la 
pean deviérit noire , l'vide & prefqüe fsns Cehíi-
ment, & i l s'y faitane eroatc bü une efearre la 
quellc venant i torob r , i l fe fa.t én lá .partie un 
ulcere patride í< prefónd; 

De ce 4 divers dé gres & diffferénc» s de b; ülurc , 
lá dernierc éft tres - d^ngereül^ 5 etejit Alivie biéu 
fouvent de gañgréne 5 cii dé lá jpefte da mouvt-
tricnt de' la pattíé 5- princrpalemcnt | i toar le 
corps en eíl attdht, ou qn'elle fo t profonde & at-
Eéigrie juíqucs aux grandes veines * arteres 3 §c 
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Herís , & íi le corps CÉ pletorique & rempli éá 
mauvaifes humeuis : mais la blulure mediocre & 
encor plus, la premiere eípecc, íonc a (les fáciles a 
guerir, principaieraent fi elles font petitcs &: en 
lieiix éloigncs des parties nobles» 

Le premier degre de brúlurc fe gueíira en t i -
ranc hors les aromes de feu qui auroicnt cté com-
muniquez a la partie brúiée , ce qu'on fe ra prom-
tement, on en approchant la partie brülée du feu , 
ou la plongeant dans l'eau chande, ou appliquaait 
deííus cet onguent. 

Preñez une livre de lard eoupé menu,fondez-le 
dans de Teau rofe & le coulé a travers un Unge fin, 
láve's-le dans de l'eau de plantin, puis y ajoütes 
trois jaune d'ceuf, faites-en un onguent que vous 
etendres fur un Unge fin & l'appllquerez» D'autres 
font un liniment de chaux vive lavée en cau rofe & 
mclce avec huile rofat. D'autres lavent feulcmcnt 
la partie avec l'eau de vie. 

Si nonobftant tous ees remedes i l s'éleve des 
pliftules a i l ne les faudra pas d'arbord ouvrir: 
mais íeulement environ le troifíeme jour, lors que 
i'epiderme commence a fe rengendrer. 

A ce premier degré fe rapportent le plus foo-
vent , les brulures qui fe font au moyen de la 
pondré, & du foudre : lefquellcs ont cela de parti-
culicr que les grains de poudre demeurent forte-
fnent attachez \ la peau du vifage & y cauftnt une 
grande diíformitc. En ce cas i l faut laver la partie 
d'eau de vie & quelque tems apres tirer ees grains 
au moyen d'unc ¿guille, ou de quelque autre in-
ílmment convenable. Que ñ on ne les peut pas 
¿'abord tous tirer hors , i l faudra laiífer lever les 
yeílies: ca.r par ce moyen étaps levces on les tire-
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ira plus facilement finákmeht on ouidra la partie 
bríUee de ce linirn; m, 

PJCHCZ de gomme elemi une arruchmé» djíTolvés 
la dans des huiks d'cEiifs , de rote', & de lys 
blancs de chacun deux drachracs, d onguent ba-
Iilic trois drachmcs, de bturtc firaiá une onge : mé-
Itz-les'. • 

Les brdutes faites par le foudre font 1c plus 
íouvent morttilí s & tuent hur h mme d abo; d : 
iríais íi el les font le ge res & fuperficiellrs ^ qu'el-
les rí'ayent fait qu eífleuct r la peaitjon les poarra 
guerit en cecte minkic. preniicL-eroent 01^ Leur Fe-
ra prcndve niic bonne pi'ife d'eau thcriacak ou de 
galega avec un fcrüpule de bemtie thel^nque • les 
Gouvrant plus que de cor,turne pour les taire íuc-r : 
puis on leur oindra les árteres* les lévres, la langue 
&c les naillles avec du vuiméle avccunpfcu de the-
riaque; on leur appl quera aux poignets des mains 
¿k: furle coeur des epíthcmes'cordiaax compofésde 
bon vin blanca d'eau de canelle, d? vinaigre rofac 
d'eau de vie 5¿ d'Angelique. avíe des poisdres de 
canelle, d'AiigeUque & dlmperatoire & de la thc-
t i a que , de Torvií tau, &c des confe dions d'Alkcr-
toes & dliyacintlicron leur pennra aufli fáire pren-
dre de temps en temps des fyrops , conferves Se 
poudrcs cordiales* 

Sur la brúliire on appliquera un onguent com-
pofé d'oignons, feiUlles de rué 8¿ deTheriaqu;; Se 
s i l s'eft faitercarre on l'otera d'abotdavcc le raioir 
puis on appliquera ronguent fuivant pour mondi-
ñer l'ulcere. 

Preñez de poudres de racines d'imperatoire 6¿ 
d'Angelique de chácun denlí once, de feüilles de 
me Se de ícordium de chicune une drachme , de 

^ 4-
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theriaqüe deux clrachmes , d'efprit thenácal crois 
drachmes j de miel rófat deux onces : mélcz leŝ  

L'Ulcere étant bien nettoyé on rr.upoudr(.ra la 
parcié brülée de cette poudie farcotique. 

Preñez des racines d':,ngelique 6¿. d iiT.peratoirc 
de chácune une once, de mynhe- de raaftith d'fen-
Éens &: de flüilles de feoídium de chacun demy on­
ces d'alocs fuccotrin deux drachmes. Faites-en une 
pondré que volts arroferés avee des fucs de nicotia-
ne & de fanicle , & en fertz des trochifques que 
vous fecheres \ l'ombre-, puis lors que vous vous 
en vouclrez fervir , vous les mettrez derechef en 
pondré. 

11 faut bien pruidre garde icy s'il y a quclque os 
de rompu, de ne fe pas fervir de ees commnns ca-
taplámcs aílringcns qui pourroient empécher r<f-
vaporation du venin de la foudrc : mais on fera 
avec des farines de fcves, d'orge, de lnpins,de pon­
das de racines d'í.ngelique, de vaieriane , de féüik 
les de rite, & de feordium , & de theriaqüe, encor 
les faudra-il changer tous les jours jaiques' a ce 
q u ' i l n y ait plus de venin. 

On fera bien aulli d'appliquer au deítus de la 
b ruin re quelque def.nfif, pour empécher les va-
peurs venimeufesj qui s'clevebt de rulcere,de mon-
ter au cceür. s 

On remediera au fecond degré de brükire en 
cette maniere. Premierement i l fera bon de con per 
toutes l e s puítules afin de fairc forrir cet humcur 
chaud &c acre qui y eíl comenu, plus on applique­
ra fur la partie cet onguenr. 

Preñez de b e u r r e fiáis lavé dans de l'eau rofe 
crois onces, d'huilcs de violettes, de jaunes d'oeufs 
& d a m a n d e » douces de chacun de m i o n c S j d c fa-
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rhic cPorge une once &: demi, de faííran mi fctú1* 
pule, de mvicilagcs, dé fcmences de coings une 011-
ce,̂ de ciue autanc qu'il en faüdra, faites en un on-
gucnt. 

Pour empécher la fluxión qtii pourróít fe jettcf 
fur la partie brulecjon appliquera aú deífus d'ictile 
ce defeníif. 

Pienez de poudre de bol dJArmeme , de Tang dt 
dragón, de balauftes te de rofes rouges de chacune 
demi once , d'huile rofat trois onces s de cire utífe 
once &c demi, de vinaigre tant foit peu ,* faites-eit 
un onguenr. 

11 fera bon auíll d'enveloper le membre d^tnc 
bande qui eut trempé quelque tems dans de To-
xyerar. 

On procederá en la cure du troiííe'me degre de 
brülure comme s^nfuit. Premierement 5 on cou^ 
pera toutes les puftules & veílies qui poiirroierít 
cftre levées , puis au premier ou fecónd jouf on 
procurera la chuce de l'efcarre au moyen de 
cet onguenr. Preñez de mucilage, de fcmences de 
coings extraite avec eau de parietairc deux onces > 
d'huile de lys blancs une once , un janne d'ceuf & 
de cire autant qu'il en faudra,faites-en un onguent 
que vous ap-pliquerez fur l'efcarre laquclle i l fau-
dra con per en plufieurs lieux ? fi elle nc veut pas 
tomber autrement. Si la partie commence a fe gan-
grencr, i l la faudra traiter, comme je diray au cha-
pitre fuivant. 

L'efcarre ct.mt tombée » on nettovera Tulcere , 
puis on le fempljra de chair &: on le fermera dt 
cicatrice , a quoy fert beaucoup Tonguent Alaba-
ftríni 

Si la brulure a atteint jufques «jiux veines f arts^ 
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íes 8c nerf oii les oindra avec le liniiticht fi i i-
tant. 

Preñez Áa fue de veh áe terre dníx Onces 3 de 
grailfe de Chapón , d Oye & d'Ours de chacu-
ne une once , d eíprit de vin deux drachnies : iné-
lez-les, 

Telle efi: la cure des bsrulüres en general, difdns 
ttiaintenant un mor en pardcolier de celles du v i -
fage, des yéux & des joimuf.es» Er pf nnierement 
aux brulures de vifage , i l fe faudra abílenir de 
tous inedieamens actes, du favon liquide & du ver-
nis j mais on fe fervira avec lieureux fuccez de cet 
onguent* 

Preñez d'Kuile roíat & d'amandes douceá ^ de 
cliácuil demi once , de favon de Vcnife, mélc^ lcsá 
Si les yeux font brulcz,il faudra d'abord jetter de-
dans du lai£t de femme, ou des eaux de uoffrs & de 
plantín : puis fi la croute eíl levee, pour empécher 
que les paupicres naie retirent, on fe fervira de 
cerce fomentadon. 

Preñez des racines de guímauve 3 Se de mauve 3 
de chacune íix drachmes; des fcüilles de guiraau-
ves 6c de mauves; des fleurs de melilot &c de fu-
íeau, de cha cune demi poignéc » de femences de 
funegrec, de Un 6¿: de coings^de chacune demi on­
ce , cuifez les Se vous en fomentez les yeux, puis 
les oignez de cet onguent. 

Preñez de mucilages de femences de coings Se 
de fenugrec de chacune deux drachmes s d'huile 
demandes doñees Se de graifTe de porc de chacim 
une once, de gomme clemi une drachme, faites les 
fondre fur le feu» Se puis les coulez. 

Si les jointures font brülccs, qui font des parties 
doüées d'un v i f fentiment Se tres expofées aux flu-
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Xions: i l faudra fur toutes chofes empécher lefdi-
tes fluxions par la faignce revLilfive & par l'ufage 
des medicaments interceptifs 5c defeníifs. Pour ce 
qui eft des remedes topiqncs i l fe faudra abftenir 
de ceux qui font acres,&: en leur place fefervir des 
anodyns Se empecher que les nerfs ne fe retirent 6c 
que les jointures ne fe courbeht* On appliquera 
done premierement fur la brúlure l'onguent fui-
vant. 

Preñez des huiles de lys blanGSjd'araandes doiv-
ces &c de vers de terre de chacun une once,dc graif-
fe de poule & d'oye de chacune demi once, d'on-
guent d'Althaca íix drachmes, de gomme clerai 
deux drachmes: mclcz-lcs & en faites un on-
guent, 

Mais íi les nerfs font deja rctirez & lesfointü-
res courbées on les pourra erendre par le moyen 
des inftruments convenablcs; puis ufer de fomen-
tations compofecs de racines de guinaauveSjde cou-
louvréc, de lys blancs, de feliilles de mauves > de 
guimauves, d'yve artritique, de fleurs de camomil-
le Se de millepertuis & de femence de lin & de 
fenugrec: enfuite on oindra la partie de ce U-
nimenc. -

Preñez d onguent d'Althaea une once, le graif-
fe^de poule 3 d'oye & de porc de chacune de-
mi once, de fue de vers de terre une once : melcz-
les Se finalemcnc appliquez fur la partje l'cmplá-
tre de melilot. 
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De la Cangrene & ^ SfhótíMi 

Afee que cians la partie gangrené; i l fe fak ne* 
edraivement un ulcere , j'ay crtu que c'ct le ve-

rita.ble temps de traiter de la g tngrene & du ipha-
ctlci lef^uelsric difíertnc qu.- du plus 6c du moins! 
car la gangrene n'.tft qu'ur.e diípoíiuon ati fpha-
cele , qui n'eft autrj Ghofe qu'unc gangrene con-
fommee* 

La gangrene autremeht nomraec fat Jaint An'A 
íw^, eft une difpoíition des partics tant chamen-
fes que fpemiatiques tendanr a une tócale mor-
tification s laqueile étant arrivée , le mal ne s'ap-
pellc plus Gmpene \. m \̂s Sphacele oh les par-
ties charmies & melles ne font pas fculement cor-
rompues , mais auííl les dures , commé les es d¿ 
les eartilages. 
- L'un & l'autre de ees máiix n'érant qu'une mor-

tífication du membre laquelle procede de la deftru-
¿tion de la chaleur naturelle. U s'eníliit que tout 
ce qui la peut déiruirc peur áuffi erre la cauíe de la 
gangrene &c du Tpliaceie, On dift ngne routes ees 
eaufes en cinq bandes* Sous la premie re on cora-
prend le froid externe que Ton íoufFre enrems d'hy-
ver, Tufage des medicamcns trop tafraichiílans & 
mémes les inBammarions. Dans la fe conde bande 
font comprifes toutes les choresíqu! par une quali-
tc venencufe occülte peimnt derruiré la chalení 
natarelle, comme font les humenrs inal gnts, les 
morfures des bétes Teuimcufesj les pláyes faites par,. 
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afmes eiiipoifonnees & les mcdicamens feptiques 
$c rangeants appUq^-z trop iegertment fui les paiv. 
ties chandes, comme foiu ks euioi^¿loires3 la bou-
iphe & auu'cs. 

La troííieiiie bande comprend toutes les chofes 
qui pfiivcnc empecinar la tranfpiration,comme font 
les medicamens emplaftiques appliqués mal á pro-
pos ui des pames humides daps des grandes in-
flammadons j lefquellcs feuies peuvent caufer ect 
cffec , córame nous voyons qu'un perk feu s'ctcint 
lors qu on y jertt croo grande qnantité d'huile , ce 
qui arhve bien fouycnt dans des fiévies malignes, 

dans les playes > lois que la jiature envoye tout 
d'un coup d^ns certaines parnés trop graijd? quan-
íité d'humeors. 

Sous la quatriéme bande , on comprend toutes 
les chotes qu, par une chalenr étrang re peuvent 
conluiner & eteindre la í h leur & humidité radi-
caie,. Ainíi la gangrene fuit bien fouvent les gran­
des brúlures. Et finalement toutes ks chofes qui 
peuvent empécher le fang & les efptits de cóuler 
5iux patries , y peuvent produire la gangrene , la-
qiitlle fe fait fouvent par ce moyen daps Tatro-
phie , phthifie & autres mabdíts iongues. C'eft 
auíH par ce moyen que Íes Chirurgims mal adroits 
foiu íouvent caufe que la ganrenc fe met en cer­
tamen patries , lors qu'ils les l.ent & bandent trop 
fort > ou qu'ils ne remettenr pas bien ks membres 
diíloquez : car l os diíloqué , comprime les vaif-
feaux voiíins , & ainíi eropéche le iang de couier 
aux parties. 

Les íignes de la gangrene en general font une 
mutation de coukur en la parce qiu u»d fui" le 
Jjoifsjla chais devient fíafque & k poulx §¿ ie fenti-
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mcnc diminue & la chaleur de la parcie coramen» 
ce a s'abolíi:, Tant plus ees íignes font guands, 
tant plus le mal approclie du fphacele,lec|Liel ctant 
coníommé i l n'y a plus de Ffettcimeiit a ny de vie 

la partie , ou n y appcrcok plus de pouls, & íi 
on la brule ovi coupe , le malade n en fent rien ; 
la chaír apparoit preraieremét froidcsmolle & fíaf-
que, cedant au doigt quand on la preñe > puis elle 
deyient noire.mortc & püantes & la peau fe fepar©, 
faciiemejit d'avec la chair, 

Tous ees ílgiics fe rencontrent dans le fpliaceles 
<ie quelque caufe qu'il ait pris fon origine : mai§ 
dans ía gangrene qui ne fait que commencer 3 or̂  
remarque une grande diverfite de íignes felón les 
diverfes caufes qui la produif nt. Ainíi en celle qui 
procede de grand froid s on fent d'abord une dqu-
leur aigue & piquante , la partie devient premic-
rement rouge, & en fuitenoirc, & la chaleur qui y. 
eft s'cteint, on y fent un grand froid & un engour-. 
di fíeme nc accompagné de frilíons. Celle qui vient 
par une fluxión d humeurs malignes fur les parties 
internes , fe rcconnoítra par la tievre maligne qui 
l'accompagne , par les puílules ou veffies noires. 
qui apparoiílent tout d'un coup le plus foavent aux 
orteils & fe communiquent aniíi a la jambe & a la 
cuiífe. Dans les grandes inílammations on jngera 
que la gangrene eíl prochc , íl la couleur rouge 
dlcclle fe change rout dVn coup en páleur & noir-
ceur , íi cetre douícur pouífante qui tourraentoit 
le malade cefle & le fentimenf & la partie com-
mence a s'engourdir. I I s'clcvc auíli quelquefois 
de grolfcs puftulcs pleincs d'une eau femblablc a de 
la laveure de chair. Ces rnémes llenes ferviront 
encoi: áreconnottre la gangreine qui á été produi-»-
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te paí une chaleur étrangere , comme par hruUme, 
Cclle qai eft faite par dcfaut d alimentífe rccqu-
nolc par la grande maigreur que Ton voit en la 
patrie fans tumcur , inflammation ou doukur , l i ­
nón fuy la fin que la partic devicnt livide & qu'il, 
s'y eleve des puílulcs accompag^ccs de dpüleui & 
de fíévre. Si ic mal eft venupour avoir ufé de l i -
gatures & bandos trop fortes, la partic s'cnfle, & i l 
sJy fait de groííes puílules pleines d'une iiqueur 
ffemblable a la laveure chair. 

La gangrenc cft un mal tres perilleux, principa-
lement cclle qui cft faite par fkixions d'humcitrs 
venencufes 6c qui oceupe les parties humides : mais 
cellc qui fe fait par caufes externes dans un corps 
robuftcJ& oü les nerfs & lesmufclcs ne iont pas en­
coré oíFcnccs psut guerir pourvcu qu'on y remedie 
promptement; car autrement la gangrene dege­
nere en fphacde lequel ne fe gucrit que par rextit-
pation dii membre • 

La cure de la gangrene fera diverrifr'c felón les 
differentes caufes qiu la produifent. Dans tomes, 
pourtant on fortifiera le coeur & on muñirá de de-
fenílfs les parties vo:fines. On fortifiera le coeur 
par certe potion. Preñez des eaux de fcabieuíc, 
d'ozcilkjde bonache, de rofes & de chardon beni, 
de chacune une once & demi, de fyrops d'ozeille, 
de limons & de grenades de chacun une once , des 
poudres de diamargaritum f p-idum , de bol d'Ar­
menle & de terre íeellée de chacune un fciupule, 
mclcs-les & les pr.'.nez en deux fois-

Par dthors 011 ponrra appliquer fur la región du 
coear i'epithcme fuivant. Preñez de l ean rofe dcux 
onces s des eaux de bonrrache & d'ozcille de cha-
cune ime once &: demi; de reau de chardon bení. 



Le Chirurgiett Trafffois Charitdhle, 
imc once 3 de vinaigre de fcordium fix drachmcs j 
d'eípnt de rofcs un kaipuie, de macis > debois d a-
loes, &: d'e'corce de citrón de chacun demi drach-
ine, de faífran demi fcrupulejde camphrc íix grains» 
mélés-les §£ en faites un Epitheme. 

I l faitdra auííl appliquer fur la partíc faine voi-
iíne le defeníif íliivanr. Preñez de la farine d'or-' 
ge quatrc onces, de bol d Armenie dcax drach-
mes, de poudre de galles de noix de cypres 6c 
d'écorce de grenades de chacane une drachmes 
& demiavec de l'oxymel ííraple faitcs-cn un ca-
tapíame. 

Venons maintenant a la cure particulicrc de cha-
cune de ees efpeces de gangrene. Premícrement 
dans celle qui procede d'tin grand froid , i l faudra, 
d'abord plonger la partie refroidie dans de l'eau 
froide , ou bien la frotter de neige, puis on pour-
ra prendre quelquc potion fadorifique pour chaf-
fer au dehors tout le froid qai pouvoit étre entré, 
dans le corps. En fuite quand la chalenr fera re-
venue on fomentera les parties avec da laí€t» dans 
lequcl on aura cuit des bayes de laurier, de la ca-
momillc , du romarin , de la fauge , ou feulement 
des raves gelées j mais íi la gangrene cft deja 
prefente , i l faudra d'abord ícarificr les parties s 
& en faite les fomenter avec des decodbons de 
fcabieufe , de fcordium , de racines d'hyrundi-
naire &c puis y appliqaer de la^Tite^iaque , du my-
tridat, des trochifques de viperes & des eaux the-
riacales. 

Secoüdcment la gangrene qui a pris fon origi­
ne d'unc fluxión d'humeurs malignes íuy les parties 
externes fe guerira par une diette rafraichiíTantc Se 
deírechante, mélant parmi les viandes des citrons. 
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iimons & grenacbs , puis par la faignée & par 
la purgation s'il eíl befo:!!. En faite par l'uia-
ge dis íudonfiques , comme font les caux d'o-
zeiilcs & de chardon beni , TAngelique 3 la che-
riaqae & le mitr dar. Apres qaoy on utera de fca-
rifications , ventoufes Se application de fangíues 
taitcs lur la partie gangrenee pour en attirer tout 
le mauvais ílmg , & finalemcm 011 lavera la partie 
avec une decodion de feordium, de rué ou d'an-
gelique.. 

En troiíiéme lieu, qnant \ la gangrene qui vient 
de d-hors par des fleches empoiíoninéis ou par mor-
fures d'ammaux ven meux, I I y faudra prémiere-
ment ateírer le venin au moyen du cautere a¿Vuel 
ou des fcar.ficadons.puis on appliquera des medica-
raens q d reílft.nt a lapoumcure & attirent le ve­
nin au dehors » comme un emplátre composé de 
ÍIic de ícoedium, de rué , d'angelique & d'impe-
raroire avec da levain &: desails cuits.íous les char-
bons ardens, & en fin on netoyera Tulcere caufé par 
le cautere, oa par les fcarifications avec de TEf-
pdt de Vin3dLi fue d,Ache)& du miel r fat, puis on 
le remplira de chair & fermera de cicatrice comme 
les autres. 

En qaatriéme lieu la gangrene qui fuir les gran­
des inflamraations fe guerira ainfi. Premiercmcnc 
on ordonnera au malade un rtgime de vivre ra-
fraichilí-mt & iobvc puis on le faignora & purgera 
felón le befoin 5¿ on appliquera aupres de la par­
tie gangrenee quclque dcfeaíif, enfuite pour eva» 
cuer la caufe conjonte 5 on 11 fe ra de fcatification 
profond s apres lefquelles la partie devra étre as 
rofée de cette decodion. Preñez de kílive tres" 
forte & de bou vinaigte de chacan deux livres, d " 
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ícorcliam , d'abíinthc , & de lupins concaíTés . de 
chácun demi poignéc , des racines d'Iris , de Sar-
razine ronde & d'hymndmaircs de chacune demi 
once : cuiíez-les iuiqucs a la confomprion da tiers, 
Se Vayant coulé ajoutéi-y de pendres d'aloes & 
de myrrhe , de d i acune demi once, faites - les de-
rechef bouíllir , puis y ajoütés de miel rofat une 
once 3 & d^eíprit de vin trois enees > mélés - les 
& en laves la pai'tie. En fuite en y pourra apliquer 
de ronguent Egyptiac qui eft meiveilleux en cetre 
maládie , & fur icelui encor quelque catapláme qui 
retel ve d. ireche & empéche la peurriture comme 
t i l celui-cy. Preñez de farine de lupins, de lentil-
les, de fe ves, d'yvraye &: du fel marin de chacun 
trois enees, de pondré des fommités d^abíinthe^ de 
rué & de feordium de chacun une once 3 cuifcs-les 
dans l'oxymcl íirople & en faites un catapláme > le-
qi'.cl étant rcfioidy , veus ajoute-és d'alo'es & de 
ITyvtlu de chacun une once 3 d'eau de vie trois 
enees : mcíés-ks. 

Si le mal ne cede pas a ees remedes i l faudfa re-
conrir a des plus fores , comme íonr les canteres 
afiliéis & perenne]s} enere piufieurs deferiptions 
dcíquels j'ay choiíi cellc-cy pour erre la meülture 
de toares. 

Pivnci du mercare, diífolvez - le dans de l'can 
forte , puis y ajoütés du fel de Sainrnc , & d'on-
guent rofat faic avec camphre , de chacun autant 
qu'il en faudra , faites - en un ©nguent que veus 
appliqnerez íwt la partie , & lors qu'il fe fera fait 
de la eroüte par Tufage de ees eauftiques, il la 
faudra d'abord enlever an moyen de ect on-
guent. Preñes de farine d'orobes , de racines de 
fafraziiie tontie, dlris de Flomce, le d'hyíuii-
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dínaire, de chácune de mi once, de theriaque deux 
di'achines avec fuífifante quantité de miel rofat, 
faites-en un onguent.D"'autres font tomber la eroíi-
te en y appliqu^itdu fue de porreau pilé ic diífout 
avec du fel. 

En cinq!|iéme lieu. Si la gangrene procede d'u-
ne trop grande chaleur. Apres avoir ordonné au 
malade une diette rafraichiífante, evacúes les huA 
meurs chandes > & rafraichiíTes les parties internes 
par jiileps 8c apozemes rafraichiíl'ans: on fcarifiera 
la partie & apres la fcarification , on' la lavera de 
cetre decodtion. 

Preñez des eaux d'endive > d'ozeille, de laituc Se 
de morelle , de vinaigre de chacun une livre , de 
fyrÓp d ozeille íimple deux onces,de lupins demi 
once, de fcordíum demi poigne'e de fel trois 011-
ces : Cuifcz le tout jufques á ce qu'il foit décru 
du tiers. Apres avoir ainíí netoyé la partie , on 
y appliquera l'Egyftiae &c le cataplámc decrit 
cy-deífus, Se on fe fervira des mémes remedes que 
j'ay proposé en la cure de de la gangrene qui fuit 
les inflammations, k la referve neanmoins qu'il ne 
fe faut pas fervir dn cautere adrncl qu'a l'extremi-
te j de peur d'augmcnter la chaleur ctrangere par 
la forcé du feu. 

En íixiéme lieu , la gangrene qui vknt par l ' in-
terception du fang & des efprits. Et preraicrement 
celle qui eft cauféc par une fecherefle 8c atrophic 
de la partie, fe guerira comme s'enfuk. Premiere-
ment le malade gardera un regime de vivre échau* 
fant 8c humedant, puis on lui pourra frotter le 
corps, 8c principalcment les parties atrophices 
avec d'huile d'amandcs douces ou d'autres qui ha-
medem lefditcs parties, de la on tachera d'attitci 

R. 1 
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raliment a la partie.au rnoyén des ventoufes nou 
fcarificQS & des on¿tions des parties atiophiées fai­
tes av huile de vers de t^rre, de violems, & d'a-
mendes douces raélés cnfcmblc. Que íi ia gangre-
ne eft deja avancée i l fera bou de ícarifitr la partic 
^ y appliquer / JZgyptiaCiScics. autres íemedes dé-
Ciits cy dtííus, 

Mais íi rinterception d:s Erprits & du fang eft 
faite par des ligaturcs trop fortes , ou par l'ufage 
des rnedicavnens aftruigens &c repOLiíTans : i l fau-
dra au premier cas déiicr 6í elargir ees ligatüres, 
& enfiiitc vnettfc; dcííus des medícame ns qu) ayent 
la faculté de reíiíler a la pourv'toi'f. Sede refoudre 
ce qui feroit coírompu , lefqui ls feront compofés 
de farine d orobes, de kipins, d'aloes, de Icordium, 
&c, Mais íi un medicamcut aft'ringeht & repouf-
fant a donné lieu cetfe interc pt:oii des Eíprits, 
aptes l'ayoir oré on póurra rapelleu la chai; ur á la 
partie par des friíl ons , des lotions , &c ¿ s inon-
(tlons co veuab.les. Si la ^angrene a deja fait quel» 
que progrés , i l la faudta U'aiter comme i l a éte 
dit cy-ddílis. 

Mais íi le mal en t i l venu la que le membre foic 
entietemenr moft fk la partíe fphacdée . lors on 
fera foudain rextirparion du membi e : car i l y au-
ío t danger que le refte du corps qui eft iain ne 
v.ntá fe corrompre & que la mort ne s'cn eníui-
vit, |e ne diray pas icy comnient fe doit faire 
<:ette operation : Mais favertiray feulement le Le-
«fleur que l'on doit plutot couper quelque peu de 
la partie íaine * aprQs Tavoir tres-bien lici?, que de 
laiíTer taiit foit peu de la partie íphacelée : car une 
petite portion de chair fphacelée peut cprí©mpre 
tout le corps, 
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Apres l'cxtirpAtion faite s pour récra'ndre 

fan!2; i l fe fáücka abftenir de cáureres actuéis , 
raits en fa^ons de boiuons > au lien d: fquels oh 
poüría fe fcf vif de pmñuúirés longs de tvois doigtsí 
car ceiix-cy aurétent d'abord le fang, au licu qu'au 
moy-en des anttes olí cñ vient tres - diífíciltment 
á bo'ic. AuíE i l ne fera pas inatile de confciller 
de s'abíleilir des ligatures de veiwes : car les liga-
Cures venans a fe poumr,il lurvient des hemorrba* 
gies mortelles. Et dans les medicamuis rerrain-
tiís qu'oa fait commnnement de blancs d'oeofs 
avec des farmes & aütres aílringeiis,oii y mélera nil 
pal de chaux vive en poudre qui arréte tres effiU 
Cacemcnt le fang •> &C l appareil ne dcvra éííe lc^ 
vé qu'au froiíléráe jour. I l faudra aaíH faite te­
ñir le membre mutilé beauCoilp de joürs haut m fa 
íicuation* 
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S E C T I O N • C Í N Q V I E ' M E . 

D E S F R A C T F R E S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Des FraBttres en General. 

L ne ftra pas mutile d'avertir ici en car 
une fois le Lecbtur}quc mon deíTein nJeft 
pas de donner un fyfteme de ChirurgiCi 
ny d'eiTfei gner comment fe font fes ope-

rations manuelles : mais feulement montrer comme 
quoy c'eft que chaqué parciculicr fe peut prevaloir 
de fes remedes, & y apporter les precautions ne-
ceííaircs: car cela étant fuppofé, Ton ne trouvera 
pas étrange, fi dans cette íeélioii de§ Fradures & 
dans la fuivante des Luxatians, je me contente de 
montrer en general quelles en font les caufes, les 
fignes, & comment i l les faut guerir , fans de-
fcendre aux particulieres efpeces d'icelles 5 puis 
que toute la difference qu'il y a en leur cure ne 
confifte qu'en la diverfité des operations ma­
nuelles , au lieu qu&pour guerir les diferentes ef­
peces de playes & d'ulceres , i l fe faut fervir de 
vulneraires, fürcotiques 8c autres remedes difFercns, 
felón la nature des par des oü on les veut appliqwcr. 
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f̂e me conteiiteray done en cette fe<5iion de par-

!er en general des fradaresjd'cn décoavrir les can-
fes & les fignts, & en fui te le moyen de les gucrlr , 
puis apres je traiterai déla meihode qu'on doic 
reñir en ¿emédiam: a Icurs íymptonics, & finale-
ment je parleíai du moyen de guérir les fradiarei 
qui foiit acGompagnées de playes. 

La fracture cft une folution de continuité en l'os 
.faite par une caufe externe qui agit av. c violences 
I I y en a pluíieurs diíFerences-,cnr les unes forit fai­
tes au travers de los que Ton nomme partiduliere-
ment FraBnre , les autres felón lalongeur d'ieeliú 
que Ton appelle particulierement Fijjure, Les unes 
font grandes , les autres pétites 5 les unes íimples 
aufqucllcs i l n'y a qu'un os de rompu, & les au­
tres ou i l y en a pluíieurs* Les unes font avec fra-
fture du ciane 3 les autres des épaules , les autres 
du bras 5 les autres de la cüiíícj'les autres du ne¿;, 
les autres de la clavicules& les autres des cocezj les 
unes font avec playe , les autres avec luxarign , & 
les autres avec d'autres maladies. 

Les caufes des fra€tures font toutes externes, 
a fcavoir touc ce qui par violen.ee peut brifer 
ou rompre les os , comme font les corps maílifs , 
durs, gros & pefantsj comme auííl la chute de bien 
haut » principalement íi les os font tres-fecs & 
gros. La fra&ure peut auíli venir par contoríion , 
comme il fe voit ordinairement aux luitteurs. 

Les íignes des os rompas , principalement en 
travers font , íi en touchant l'os rompu on trouve-
fes partics divifées & feparées , íi en les remuant 
on entend un bruit qui vient des fragrnents des 
os, fi l'on appercoit la figure du membre fort nié­
gale j &: fi 1c maladc y fent une grande douleur & 

R 4 
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nefe pent aucunement appuyer ítir la partie.Quanr 
á la fuaólure qui t i l faite en long , elle fe tlifeerne 
par la groíTeur de la partie plus que ia conforma-
tion ns i\quien. 

Des fraótures, les unes font aifées k guerir, com-
mc cellos qui font faites en long , & celles oü i l 
n y a qu'un os de rompn. Cel'es ola l'os cft fra-
¿turé au milieu qui t i l nouvellcment faite, celks 
qui fe rcnconti'cnt dans un corps j une & bien ha­
bitué. Les auttes font de plus diíficile cuiation,^: 
partiGulicrement celles qui font faites de travers, 
c;llesoü Tos eíl divife tn pluíleors paities , celles 
qui íont grandes, ou celles oü i l y a pluíienrs os 
rompus, celles oü la ruptine eíl en látete de l'os 
qui font de long tenis , qui fe tencontrent tn des 
Vieillards &: en des corps mal habituez. 

Les fractures du ncz, des machoires, du col 5 du 
thorax , des épaulcsj des córez , de l't'pinc du dos? 
du talón, des mains & de la plante du pied fe con-
folidaut environ le vingtit'me jour. Celles des cuif-
fes & des bras depuis le trentiéme au quarantit'me: 
raais les os qui ne fe peuvent pas rcnicttre , arffi 
bien que ceux qui font entierement denues de chair 
íe feparent necefíaírement, quelquefois plutót en­
viron le quatriéme jour, íi Tos eíl petit & en Tex-
tremité de quelque partie , qnelq-itfois plus tard 
depuis le quarantiéme jour au foixanticmc , fi l'él, 
fraduré eíl o-ros & folide. 

Celui qui entreprend la cure des fr;i<fliíres , fe 
doit propofer quitre burs, dont \z premier cft de 
raraencr lespieces ded os rompu en kur place. Le 
fecond de les y maintcnir. Le troifieme d3.iider a la 
nature en la generation du cal. El le quatriéme- de 
remedier aux divers rymptomes qui y furviennenr. 
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1 Le premier de ees buts, qui eft de ramener les 

picces de l'os rompu en leur place •, fe fera par les 
mains du Chirurgien aííiílé de fes ferviteurs qui 
l'aident atcmr.:tii"er & pouirerjinéme par machines 
& inftrumens inventes pour cela en tout ce qui fera 
de befoin. 

L'os écant bien ramene en fa figure & íituation 
naturelle. (Ce quon connoítra íi le malade ne 
fouffre plus de fi grandes douleurs, íi les éminenceís 
des os nc piquent plus la partie 9 fi quand on ron­
che de la main la patrie fraótnrée, l'on n y apercoic 
ny caviréjiiy éminence, ny inégalitc, & íi le mem-
bre fradurc eft fcmblable a l'autre en toutes cho-
fejS.) l l faut penfer auraoyen de l'y maintenir ; ce 
qu'on obtiendra au moyen des medicamens aftrin-
gens qu'on y appliquera ^ on oindra done le 
membre fraóture d'huile rofat, d'huile de coins 
chaud, y ajoüranr une quatrieme partie d'huile de 
terebenthine pour l'agglutination, & 011 la coít-
vrira enfuite de ce catapláme. 

Prerés ds farine fole, derai livre j de maftich «S¿ 
de gomme arabique, de chacunune once,de mumic 
be de bol d'Armenie de chacun demi once avec des 
blar.es d'oenfs , faites en un catapláme que vous 
étendi és fur des Unges ou etoupes, puis l'ayant ap-
pliqué banderés la pavtie de trois diverfes bandes 
trempées en gros v;n rouge faires de toile medio-
cremenr forte á demi ufée , aíTez molle » fans bord 
& fans couture de longueur & largeur proportiou-
nces au raembre fraóturé, comme nous avonsáic 
parlant des playes4 

La premitre commencera íur lé lieu de la fradu-
re,& apres deux ou trois tours fe' a roulée en mon­
tan: jufques á k fin en forte qu'elle falle au moins 
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quatrc on cinqtours qui fervent a afFerink la fra­
cture & repoulílr la fluxión qui s'y pourroit jetter. 
L a feconde comm.ncera fur le lien fradturé de me-
me que la premiere , 6c apr s un tour fe roulera en 
bas quatre ou cinq tours, pnis fe roo lera derechef 
en hauc & vienira finir a l'tndroic de ia premiere, 
& pour ceteffet elle do;r ctre beaucoup plus lon-
gue : apres cela on appliqiiera des conipíclTts en-
dnites de quelque cerat, ourrempées en gvos vin 
rouge , comme auíli des accelks ga'rñiés detoupes. 
Le tout conrenu par une ti orficme bande qui doic 
ctre fort longue & roulce par les deux bQursjufques 
a fon mi lien qui commencera a bánder fur le lien 
de la fracbure , tirant un des bouts en baut & l'au-
tre en bas, a laquelle on peut ajouter des courroyes 
ou attaches avec des tenons pour aífermir d'au-
tant mieux le tout: apres faur íituer le membre en 
lieu de re pos le plus convenabkment que faire fe 
pourra. 

La dcligation étant faite , íi elle eíl moderée 6c 
que le malade n'cn íoit pas incomroodé, i l n'y fau-
dra pas toucher jufqucs au tfoiíiéme jour, auquel i l 
faudra délier la parcie, 6c la licr derechef, conti-
nnant ainíi de trois en trpis jours jaiques a ce que 
le cal foit engendre 6c la fradure guerie. 

Quoy que la generadon du cal foit un ouvrage 
de la naturc, íi eíl-ce que le Medecin la peut aider 
en cela. Premiercment par une bonne diette, 6c en 
fecond lieu par Vufage de certains medicamens á ce 
propres. On nourrira done le malade un peu plus 
que de coútume 6c de «viandes plus nourriíTantes, 
(ce qu'il nc faut pour tant pas fairé devsnt le dou-
liéme jour crainte d'inflammation ) i l y en a 
qui d»nnent au malade des viandes vifqueufesj 



Liv . 11. Sed. V . Des FraBares. iC-j 
«tomme les pieds , les tetes & les boyanx des 
animaux : mais je ne fuis pas á'avis den ufeu 
parce qul l s'en engendire un fue craííe &: gluanc 
qiü fait des obíl;mdionsi& caufe pluíieurs facheu-
íes maladies. 

Les Medicamens dont onf&íert pour la o¡eiiera-
tion da cal font ou internes, ou externes; les in­
ternes font les racines d'agrimoine , de coníolide, 
la ferpentaire , la primevere la pierre dite 
OJleocolid qui eft encoré la meillenre on fait de 
toutes ees chofes diverfes poudres & decoftions 
pour prendre par la bouche. Vn excellent Chirur-
gien de ce fícele fe fervoit avee heureux fuccés de 
cette pondre.Pxenes <¿'<?/m,o//̂  preparce imc once, 
de canelle choiíie trois drachmes de fuere , deux 
onecs , mélés-les & en faites une poudre tres-fui)-
tile j de laquelle vous prendrez tous les jours deux 
drachmes dans un boliillon de cliair. 

Par dehors on pourra oindre le lieu fraíturé de 
ce UníiTient. Preñes d'huilc de vers de terre, deux 
onces, d'huile de grains de genevre, deux drach­
mes & de fue de vers de terre 9 une once j mélés-
les & vous en oignes , puis mettés par deífus cec 
eraplátre. 

Preñes d'emplátre Vigonis ad fraUuras oflium, 
deux onces, de l'exycroceum demi once 9 d'oftco­
colía preparée , une once & demic , de vers de 
terre preparas & pulverifés une once, avee fuífi-
fante quantité d'huile de vers de terre, faites-en 1141 
em^átre. 
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C H A P. I I . 

Des Symptomej des f aBures. 

E qnacnéme $c dernier bnt que l'on fe doit pro-
•poferen la cure des fVadares clt de reraedití 

aux divers íymptom.s qa, y fiu-vicmient aíles fou-
vent, córame font, la douknr, l inflammation j la 
garígrene » la demangeaifon & l'ccorchure , la di-
ftortion & maiívaifc compoíinon des os , la far-
abondance o a le d faat de ea!,^ finaleracnt la mai-
greur & debilité du merabre. 

Les doiileurs extremes qai fe font' fentir dans 
les frailares font cauíées ou paivun os qui piqire la' 
partie, ou par des ligatures trop fortes , ou par la 
mauvaife íituation du mcrabre, ou par fluxión. S i l 
y a quelqne os qai pique la partie 3 i l le fau-
dra ou remertre en fon íieü , ou le tirer hors > ou 
ou le con per. Si la ligature trop forte a don-
né lieu a ees doaleurs , i l faudra deli r la partie 
& puis la rebanier plus doucement. Si le mem-
bre eíl mal íitué, il le faudra mettre dans une íitua-; 
tion convenible & íi la doul. ur vient par fluxión 
d'humeurs, on y devra remedier, comme nous al-
ions diré. 

Si les humeurs fluyo^nr en grande abondance \ 
U partie fraclurée & qu'ils y canfaltcot de grandes 
doiileors enfuite inflammation, alors apres avoir 
iaigne le malade on de lie ra le membre bandé & on 
appliqnera deílfus ce, catapláme. 

Frenes de fanne d'orge , trois onces, de pondré 
¿é racines de emiroauve & de fkurs de camomille 
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de chácunc une once & ckmi '> de rof<;s une once; 
cuiTés- ics dans fuítiíante quantué ¿ eao & de gros 
vin rouge, puis í'ayanc coule ajoikes-y d'huilt ro-
fat U'ois onets faites-en un ca^apláme , apres quoy 
Von ne liera plus le membre que 1 mflammation 
ne foit appa;íec, 

I I arnvc qudquefois que cecte inflámmation 
degenere en gangre/ie de iaquelle on pourra voir 
les rciuedes au cha pitre de la gangrene du 
fphacele. 

Mais íi la fanie qui s'amafíé en la parcie fra^u-
rée y caufe de la demangeaifon & d: l'efcorchure, 
on la pourra laver avec de l'eau chande, puis frot-
ter avec du Hanc Rhajis fait avec camphi\3ou avec 
de l'onguent rofat. 

l l anive auííi íbuvent ou par la faute du mala-
de, ou par cclle du Chirurgien qae les os étans 
rejqins ne gardent pas leur pr.miere &í conveni­
ble fieure : mais deviennent tors & mal com-
pofés, d5ou viene que le mouvanent de la partie 
en eft fort empéché. On y pourra remedier íí le 
cal n'eft pas inveteré &; fort tndurci. Premiere* 
ment en fomentant le cal de quelque deeoílion 
emollientccomme de racines & feiuilesdc guimau 
ve, de mauve, de figues leches gr̂ lToSjSi: puis y ap-
pliquant l'onguent íuivant pout l'amollir toújovus 
tant plus. 

Preivz d'ongucnt d'Akhfea^ine once& demude 
bdellium. de maftich, & de terebenthine de chaci;n 
demi once^c moü rile de jambes de veau , diunle 
d'amsndes douecs de camomille & de graijll- de 
poukjde chacun á diaclimes., de mucilages, de fe-
mence de lin &de fenugrec de chacun ue oncc3de 
cire aucant qu'd en faudia, faites - en un onguene 
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mol. Le cal étant aíTés rairsolli le Chirurgicn le 

f iouira rompre5&' puis traiter cctte fradure comroe 
es autrcs. 

11 s'engencire auííi quclqucfols dans les fractures 
moins de cal qn'ii ne faudroit, ou bien parce que 
le malade ne fe nourrit pas aíTez , ou parce qu'il 
n'ufe pas des viandes propres a i'cngendrerjou bien 
parce que les liga mués font trop fortes, ou par K i -
fage immocTeî  des medicanjens aftfingens qui cm-
péchent raliment de couler á la partió. 

Pour y reraedier i l faud'ra nourrir le malade de 
viandes qui faíTent un fue un peu craíTe & vif-
qu:ux. On reláchera les bandes & on lavera & 
fomentera la partie d'eau chande,jufqucs a ce qn'el-
le vienne a rougir, puis on y ap.pliquera des reme­
des attradifs §c des dropaecs pour y attirer l 'ali-
ment. Enfuite on prendra en dedans une drachmc, 
fdrofteocolle arroufee d'eau de confoalde & piiée-
dans un mortier de marbre,avec du boüillon ou da 
vin. 

Mais s'il s'engendre trop de cal pour avoir ufe 
d'une diette trop pleine,ou pour avoir pris des mc-
¿icamens qui le produifent en trop grande quan-
tké 5 on le diminuera par des médicamens difeuf-
fifs, & premierement par des fridions faites avee 
fe!, nitre & huile, puis en foinentant la partie avee 
de l'eau marine ou avee des deco6tions de feüilles 
de blettes, de mauves, de paricraire, de lauge & de 
fleurs de camomillc & de melilot, enfuite on y 
pourra appliquer cet onguent. 

Preñez de graiíTes d'Oye , de Poule, & d'Ours 
de chacunc deux onces, de fue de vers de terre s 
une once , d'Ammoniac une drachrae , mélez-les. 
Mais fi le cal eft trop diu^on melera des emollients 
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parmi les difcuíliFs, & devanttotite autre chofe, i l 
le faadra ramollir par l'ufage de cette fomen-
tation. 

Preñez des racines de gaimauvt, une once , de 
lys blancs & de coulouvrce de chacune demi once, 
de fciiillcs de guimauve & de mauve, de chacune 
une poignée, de fleurs de camomille & de melilot, 
de chacune di mi poignee s de femences de lin & 
de fenugrec de chacune demi once , cnirez les 6c 
VOLTS en fomentez , & de la rtfidcncc faites-en un 
catapláme. 

Le membre fracture deraenre auíllbien fouvcnt 
atrophié & foiblc, ce qui arrive ou pour nctrepas 
aífez nourri, ou pour 1c teñir trop long-tcras en 
tepos > ou bien ( ce qui arrive le plus íbuvent ) 
pour avoir ufe de ligatures trop fortes, lefquelles 
ctreíHíll-nt les veines qui portent raliment a la 
partic. 

Pour y remedíer on nourrira bien le malade de 
viandes de bon fue & de facile digeftion, puis on 
Texhorterá á exercer cette partie, & finalement 
on la fomentera de decodions qui y attirent l 'ali-
ment, \ quoy font fort propres les dropaCes, def̂  
quels j'ay parlé en la premiere partie de fe Traitté. 
I I y en a qui loüent fon ce medicament. 

Preñez des huiles de coftus & de camomille, de 
chacun demi once, de caftdtée, d'ongucnt vnr-
tuuum 5c de graiffe d'Oye de chacivn uñe once : 
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C H A r . I I I -

Des FraBures conjointes avec f layes. 

Í Es fradares íbnt quelquefois accompagnccs de 
aplayes s lors que les eminences des os rompas 

ctans áigues , percent la chair & la peau qui le^ 
coime , ou bien lors que le eoup a été fait par un 
inftrument coupant & pefant qui non feuleincnt 
di vi fe la chair , mais auífi. Tos. 

de ees fraífcures i l y en a de deux fortesj runc 
en iaqueile Tos eíl dccouvert, &: rautreou i l eíí; 
encor couvert: mais, ou Ton craint qu'il ne fe fe-
parc j pour avoir été corrompa , ou par la fanie 
qai s'y engendre » ou par l'air externe auquel oi*-
donne trop libre entrée, & poar avoir été telle-
ment T, paré des autres qu'ils ne fe peuvent 
plus rejoindre. La premiere efpece fe voit á l'ceil: 
mais Ton juge de la derniere par la grande 
quantité de la fanie qui fort de la playe , comme 
auíli íi les bords de la playe ne fe peuvent pas re­
joindre , ou fi cftans r'joints elles le feparent dc-
rechef & deviennent láches & fpongieiifes v íi Ton 
fent que 1 que petit mouvement dans la partie, & on 
jugera que l'os fe feparcra, s'il eft offenfé ou cor­
rompí! par Tair externe , &; fi les vailteaux qui y 
apportoient la nonmture n'y atteignent plus , ¿c 
iinalement íi Tos eft rompu & divifé en pluíieurs 
petites parties. 

De ees deux efpeces de fcaótare avec playes, cel-
le la eft pías dangeceufe en laqaelle Tos eft deco«-
vert k caufe de la douleur $c de l'inflammation qai 
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s'cn enfuivent j & clles font d'autant plus áange-
reufes , íi les nerfs, les veines & les arteres en íbnr 
lezés : mais celles oü l'os eft encoré conven: ne 
font pas íi dangeíeufes, &; l'os fe feparc plútót 
cu plus tard felón fa grandeur 5c les forcesdu ma-
lade. 

Pour ce qui eft de la cure de ees fractures accom-
pagnees de playes , Se prcniierement de celles 011 
Tos eft decouvert : i l faut regarder devant toutes 
chofes s'il y a inflammation : cox' s'il y en avoit, i l 
faudcoit difFerer la repoíition du membre jufqucs a 
ce qu'elle fue paftee: mais «Jil n'y en a point i l fau-
dra d'abord remettre le membre des le premier jour 
Se s'il y avoit quelquc particule d'os ĉ ui avanzar , 
& qu'on ne put pas remettre,on la coupera3en aver-
tiílant que le membre demeurcra court , puis on 
bandera la playe d'une b^nde qui foit un peu plus 
large que cclle dont en fe fert communcment peur 
les fraébarcsj on liera auffi la partie un peu plus le-
gerement que s'il n'y avoit point de playe, crainte 
de la fluxión & de l'inflammation. 

Áu troiíiémc jour, 011 deliera la bande, puis on 
la liera derechcf, & puis on fera un trou a Templa-
tre ou au cataplámc qu'on appliquera fur la fractu­
re, auíE bien quau mi lien des bandes,par lequelon 
puiífe veder dans la playe les beaumes & autres 
vulneraires & par lequel auííi puifle fortir le pus 
fans óter la ligatare de la fraókure, Et quand la 
playe fera bien nettoyée , on pourra me me deífus 
la fraárure encoré une fecónde bande, qui la defen­
día des injures de Tair & qui conriendra les medi-
camens propresjlaquelle on pourra lever toutes les 
fois qu'il en fera de befoin fans aucune agitation du 
membre fraítuíé. 

S 
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Mais lors que l'os n'cft pas veritablement décou^ 

vert: mai -. que Ton craint qu'étant rompu ii ne 
vlcnnc á fe feparer, i l le faudra d'arbord riier hors, 
s'il fe peut faire, fans violcncc 3 autrement ©n laif-
fe ra faire la nature/e contentant de bander la par-
tic de ligatures un peu laches qu'on levera foavent 
pour donner paííage au puSj puis orí appliqtiera fin­
ia playe des medicamens qui ayaiis la vertu de t i -
rer hors les os & tous corps étrangers de ladíte 
playe » dont qn verrp, des deferiptions ^ des foi> 
niuies au chap.i, de la troificme Se£bion. I I fe faut 
far toutes chofes bien garder en ees fraóbures la 
d'ufer de trop fortes ligatures a caufe dePinflam-
marión & desaurres grands accidens qui s'en en-
fuivent: mais on fe conrentera d'unc leule bande 
fortlache.& aífez large pour couvrir toute la playe, 
País ppur reteñir les os remisión fe fervira d'attel-
les & autres inftrumens dont fe fervent les Chi-
ínxgienso Prenantbien garde neanmoins s%% font 
de quelque maticre folide & dure de ne les appü-
quer pas immediatement fviy la partie bleíTce : mais 
qu'il y ait toüjours entre deux des emplátres mols 
ponr empécher qu'il ne sJy faííe une trop grande 
pomprcííion. 
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S E C T I O N S I X I E ' M E. 

D E S LVX~4 TLONS. 

C 11 A P 1 T R E P R E M I E R . 

Des Luxations en General* 

A doctrine des Luxations ou dííloca-
tions conílftant principalement dans l'á-
duclVc des operations manacles , que 
nous n avons- pas entrepris d'enfeio-neu 

ic i : nous uíerons de la meme brievcte en cette ma-
ti ere & de,la me me methode quau Traite des Fra­
ctures. 

Nous parkrons done premicrement des Luxa­
tions en general , puis de cellcs en particulier qui 
font accompagnées de douleur & d'inflammation , 
ou conjointes avec les fractures & play.es, Finale-
meiit je paderai de la luxution de l'epine du dos 
qui fait la gibboíitc , maladic fort commune en ce 
país & autanc diíforme qu'incommodc. 

La Luxation eíl une fortie de l'articulation d'un 
os hors de fa cavité empéchant le mouvcmenc 
volontaire. I I y en a beaucoup de difieren ees : car 
ruñe eft entiere quand l'article fort tout á fait de 
fon fie ge i l'autte imparfaite, lors qu'ily a effott 

S 2 
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en la joinmre &.qae les liga^eiis font piT-ífez a ía-* 
quellp on appellc Entorfe \ Ies unes ionc avec in-
fíamiTiation, les autics avecc!ouleursles auires avee 
playlj & les autres avec fracl'íies. 

Finalcment a l'égard des partics ou elles fe font, 
le? luxarions font, ou des machoires,ou des clavi-
puies , onde l'épine du dos & des cotes, ©u des 
^paules 3 ou du coudc, on de la main & des doigts, 
pu cíe la cuiííe, ou da genpiiil , pu du pied & de 
fes orteils. 

Les caufes des Lnxations font, ou internes , cu 
externes. Les internes font les humeurs qui étans 
Cmchées f u" les joiinures relach.nt les ligamens , 
pu en les remplinant, les racourGÍÍÍent,de forre que 
les tetes des ps fortent de leur cavité, á quoi on rá­
pente auíS la naturelie diípofition qu'on a á de 
fcmblables malaclies, íí on eíl a. de pete on de me­
re qui en foient atteints. 

Les caufes externes font des epups, de chutes j 
des cxteníions vioicnces & fmblables chofes , a 
quoi íont plus expofés ceux qui ont les ligamens 
mols & foiblcs, comme les enfans & ceux qui font 
€n age d-adoleícence , ou bien ceux qui.ont un 
corps amaigri, 

On connoit les luxations par Íes fignes fuivans. 
La patrie difloqoée eíl diíí mblable ala fainc en 
f i íituation» en fa fig n-e & en fa longueur-le mou-
vement en eft perclus 8c la partie diíloqucc pref-
fant les nerfs & les raufclcs y caufe de grandes dou-
leurs, Ton y apercoit une tumeur au lieu oü l'os eít . 
tombé & une cavité en celui dont i l eft decheu : 
mais la luxation imparfaite fe connoit quand i l y a 
grande douleur en la partie laquelle s'enfic aufíi 
|)romrement: mai5 le mouyen^nt n eft pas dii p i i t 
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tbó l i i on ne reconnoit auííl pas la lamenr eft lá 
paítie Oppoílce & le membrc eoiiferve fa iongaeuf 
& fa figure. 

Poar ce qui concerne la connoiíFahec 4es taufesj 
celies C|LIÍ íbüt externes fe reconnoí t ront par la rc-
ci t clu maiadc & parce que la luxation a éí« 
faite tdut d'un eoup; maís ceile qui viene de caufe 

. interne , s'engendrc peu a peu 3 le itiembre deviens 
plus long, á caufe que les ligamens íbnt ámollis & 
rcláplie-z auíll- la parrie ne femble teñir que eommg 
I un íile'C, elle cllaricelle 3c a fon monvement forE 
dereglé. Et íi avec les doigts on pouí l . la rete de; 

'ros di í loqné on le remet facilemenü La partie ac-
quiere.derechef fa ñaínrelle longueuc: maiss i i e i l 

'ícíToit encoré avec plus de; facilité, & la partie dé-
(Vient plus longue. 

Les- luxatioiis font' fae'.ics k gucrir en des córp-í 
iiiols & delicats.j .comme iont eeux des enfansr. 
& des jcunes gens : mais i l y a beaucoup de diífi-
cuité fi elle eft inveteréc > íi Vos di í loquc eft ferc 
¿loigné & íi elle vient de caufe interne,-Celles de 
la,machoire font tres-dangereufes, a cauíe du con-
féntement qu'elle a avee le cerveau: celles de la-
clavicule fonr de difficiie guerifon, & píiv<siit fou-
vent le br-a-s du moiivcrnent; eelks des épanles' fe¡ 
gaeriííenr faeilement, íi tiles font encoré recentes.-
Celles- du conde font dangereufes & dlíficiles 1-,a 
guerir .* celles des mains & des doits ne font poént 
dangereufes & íe ceroetí .m faeilement : celles de 
la c-uiííc fe mnettenr d,.fficilemcnt, particnlicre-
ínent étans inveterées $c amenent de facheux acci-
deíis-: eelies du genbuil iont exempíes de dan- ' 
ger , de facile g.uenfon auífi bien que celles du 
talou. 
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Pour proceder a la redudion des os diíloqucs , 

i l fe faut propofer deux buts, defquels le premier 
eft de retacare Tos diíloqué en fa place ? 6c le £c-
cond de l'y maintenir, 

Pour remeare Tos démis, i l faut premierement 
étendre la pame,ou avec les mains, ou avec les in-
ílrumens convenables > puis la f^ut un peu tircr 
pour étendre les mufcles rétraints > & finalement 
pouíTer Vos dedans fa cavité par la roéme voye 
qu'il en eft forti. 

I /on jugera que Vamcle fcra bien remis íl la 
partie a recouvert fa naturellc figure , longueur & 
mouvement, fi elle eft entlerement femblable a cal­
le qui eft faine. Si la douleur ceíTe , & fi Ton en-
tend l'os craqueter quand on le remet. L'arricie 
étant remis on relachera un peu de la forte cxten-
íion de la partie, puis on appliquera fur icelui un 
remede aftringeant fait avec bol d'Armenie , fang 
de Dragón, poudre de myrtilles, écorces & fleurs 
de grenades incorpores avec blancs d'ccufs & de 
fole farine qu'on étendra fur des étoupes: puis on 
pourra en cor couvrir le tout de cet emplátre. 

Preñez de la grande confoulde , de la farine de " 
feves & du bol d'Armenie de chacun trois onces3 
macerez les dans du vinaigre & les feches , puis 
preñez de lytargc , de cire & de reíine, de cbacun 
quatre onces, faites les fondrefur le fenjpuis mélez 
le tout y ajoütant de gomme tragagant deux on­
ces, faites-en un emplátre, Icquel étant appliqué i l 
faudra venir \ la ligature pour affc rmjr le membre 
& contenir les fufdits remcdes5&: s'il eft befoin 011 
pourra appliquer des efelifles, comprefTcs & attel-
les. Finalement on íituera la partie difloquée en fi­
gure convenable gardant le repos, & on n'o te ra 
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pas fa ligature & l'appareii jufques au quatriéme 
ou áu feptiérae jour, á moins q in l n'y eut deman-
geaifon ou donleur, car en ce cas iá i l la faudroit 
delier, réaíver & la fomenterjptiis y appiiquer mi 
nouvel cmplátre quouy laiiíera jufques á Vcutiere 
guerifoii. 

C H A I»/ l l L • 

Dis Luxatlfim acc-mp&gnees de do^íeur 
d'infla-mmMton , C.93 de celles q_Uí font con* 
pintes avec fínyes ou fraBares. 

Pies avoií párie des Luxations en Genefaíl 
. i l faut maintenant diré en pcu de mots 3 

corome Ton doit tiaigsr celles qui font compli-
quees a^ec infiámation s douleur, playes & fra-
¿tures. 

Et premierement lors qlie la áouleüf &: V\ú4 
flárnarion fe feront emparées de la partie diílo-
qu.ee , i l fe faudra bien donner gai'de de la remet-
tre devant que l'inñámation ¿k. la douleur (ojznt 
ceíTces de peur des convulíions & autres dange-
rcux fymptomes qui en pourroytnt proceder : c'eft 
pourquoy» devant tóate aatre chote i l faudra adou-
cir la douleur &C appaifer l'inflamation, fomen-
tant la partie de cette decoábion. 

Preñez de fcíiilles de meurthe 3 <le chéne & d'ab-
fmthe de chacune une poignée j de rofes rouges 
demi poignée, d'écorce de grenades, üne once; de 
balauftes & de moiiífe de chéne , de chacun deim 
onee, Guife^ ies dans du gíos vin rouge^ 

§ 4 
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Si la luxation cft avec playe c'eft un mauvais af-

faire j principalement fi rarticle difloqué eft grand 
8)C que la playe en foit tout prés » comme dans íés 
iuxarions des épáules de des cuiílcsjqui avec playes 
íbnt la plüpart du tems morrelles, 
Pour fa guerifon i l faut eílayer íi avec une medio­

cre extenílon on le pourroit rcmettre: car ce cas-la 
ne Toulíre poinc de forte extenfion, étant remis s'il 
n'y futvient point d'infiammation, on traitera la 
playe comme les atures: mais s'il y en iurvient 
auíli- ton apres le membre remis , l'on confcille d.e 
le diíloquer derechef ( s'il fe peut fans violence) 
quoy que ce confeil fcmble un peu choquer le 
íens & le raifonnement commun , ueanmoins ce 
íbnt les meillcurs Auteurs qui le difent. Le meil-
leur eft dans ees luxations avec playes d'atten-
dre le neufvieme jour auquel d'ordinaire Tinflá-
mation fe paffe, \ rcmetrte doucement le mem­
bre & fans violence» puis traiter la playe com­
me jJay dit dit de cellcs qui font accompagnécs 
de fractures , Finalement Ton íitucra le mem­
bre d'une facón convenablc & qui nc foit point 
douloureufe. 

Lors que la luxation eft avec fradurejíi l'articic 
fe peut d'abord remettre i l le faudra faire,puis trai­
ter la fradure comme j'ay dit en la fcótion prece­
dente , mettans deííbus les medicamens con vena­
bles &: les bandant & liant comme i l appartiendra: 
mais íi la luxation ne fe peut pas gucrir devant la 
curation de la fraólure, i l faudra premiereraent s'á-
cacher á la cure de la fraduje , puis lors que le cal 
commence á s'engendrcr on tachera de remettre 1c 
membre. 

Lors que rinflámation qui furyient a ees deux 
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Cernieres cfpcces de luxations empéche qu'on ne 
les puilte pas vemettre de b ieníong- ums i l sJen-
gendre qüelqucfbis autour de l a jointure certaí-
nes durtés calleufcs lefquelles i l eft befoin d'en-
leyer devant qu'on puiíTe xemertre la pattie 3 on 
l a fomentera done avee une decodion de mait-
ves, de guimauves , de camomille 8c de fenu-
grec , ou bien on pourra apliquer le catápláme 
luivant. 

Preñes de racines de o-uimauves & de cocombres 
fauvageSjde chacune trois enceste feUilles de mau-
ves & de guimauves de chácune une poignee, 
cuifes - les jufques á ce qu'ils íbient mols s p u í s 

les ayant paíTez ajoütés - y de farines de f e m e n -

ce de fenugrec &c de lin , de chacune demi on­
ce , d'huile d'amandes douces quatre onces , de 
graiíTe de porc autant qu'il en faudra 5 faites n n 
catápláme. Le membre étant ramolli, on fe pourra 
fervir de difcufíifs , applíquant Templátre de be-
toine; ou bien recevant le parfum d\ine pierre a 
feu. Quand toute la calloíitc fera diíEpe'e, ators on 
remettra la partie. 

C H A P. I I I . 

Des Luxations de L'Efp'me du dos, 

A Luxatioh des vertebres de Repine d u dos 
^ étant fort commune en ce pa'ís icy, j^ay crú d e -

Y o i r en parler quelque peu. Cette luxation fe fait o u 

a cote, ou en dehors, ou en dedans, cetce derniere 
arnvc tres-rarement: celle qui fe fait a coté eft plus 
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oommune : mais celle qui fe pouífe au dehors efl 
encoré la plus frecuente de toutes 5 les unes & les 
autrcs caulent une difformité tres-grande. 

Les caufes de ees luxations íbnt ou externes du 
intérnes : Les externes, fonc des coups, des chutes 
6¿ la trop grande inflexión du corps,á quoy l'on ra-
porte l'imprudence des. noiunires qiu bandent 
trop étroitemenc i urs nourriííons. Les filies 
auíli quí pour voliloir paroicre minees fe ferrent 
trop la poitrine , gaignent fouveüt cette diíFormi-
té pour en vouloir couvrir une bien bien petitcá 
& finalement la eoútume que l'on prend de tour-
ner le corps 5¿ de le teñir en cerraine fituation peut, 
beaneonp iey. 

Entre les caufes interiicsjon Conté pferníeíement 
la naturelle difpoíltion a ce mal,fi Ton eft ne de pe-
re ou de mere qui en foit atteint, puis apres les hu-
meurs vitieufes qui rallentilfcnt les liganiens de l'e'-
pine du dos , foit qu'ils ayent été en voy es - la par 
voye de fluxión , foit qu'ils s'y foient amaíles par 
voye de congeftion. 

Cette maladie fe voit a l'ceii & toutes des diffe-
rentes efpecesí, & l'on, peut diré qu'clle donne au-
tant d'incommodité au dedans que de difformité au 
dehors 5 car la refpiration en eíl prefque toújours 
offencée, principalement íi la luxation eft faite en 
dedans,& a pluíieurs d'iccux liialeinc eft fort pilan­
te, & elle apporte beaucoup de differens accidens» 
felón les vertebres difloqués. Ces luxations de 
l'épine du dos font quelquesfois mortcles , comme 
lors qu'elles font accompagnées d'une contufíon 
Se qn'ii y furvient d'abord une grande doulcur U 
inflámation , des veilles 5c des réveries. Qiielque-
fois elles font abfolument incurables, comme ccllc; 
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qui eft hereditaire. Quelquefois on les pcut guerií, 
lors quelemál n'eft pas encor bien inveteré , & 
principalement auíli toe apres le coup receu, íi c'éc 
par caufe externe. 

Pour la guerifon de c«s luxations , 5r premicre-
ment de Cclles qui font faites par caufes externes 
8c en dchors , on pourra devant toute autre cho-
fe ufer de cette fomentation, pour ramollir la par* 
tie & rendre le vertebre plus facile a étre remife. 
Preñes de fauge, de camoraille , de guimauves , de 
millepertuis , de chacune une poignée , cuifés-les 
pour vous en fomenter, 6c enfuite vous l'oindrés de 
cette compoíition. 

Preñez d'huile de vers de terre , á'iús Se de lys 
blancs 5 de chacun une once d'onguens d'Agripfa 
une demi once, á'-dlthaa une once, meles-lcs, puis 
on remettra la vertebre avec la main, fi c'eft un en-
fant: mais fi c'eft un homme fait , cela fe feia a 
l'aide de divers inílrumens , dont on peut voir le* 
deferiptions, & la maniere de les mettre en ufage 
dans les livres. 

Mais fi la luxation eft faite en dedans, i l eft bitfn 
plus difíicile de les remettre. Si c'eft un homme 
fait, on pourra faíre l'operation ainfi que la décrit 
Monfieur Guillaume Fabri, laquelle n'eft pouitant 
pas trop íeure , Se encoré tres diíficile. Si c'eft un 
enfant, on y pourra remedier en appliquant fur le 
mal un emplátre qui tienne fort, afin que quand on 
viendra a 1 oter, repine vienne auííi a fe repouíTer 
endehors. 

Pour cellef qui viennent de caufes internes, aux 
enfans principalement, on pourra premierement les 
purger s'ils le peuvent fupportcr par purgations 
faites avec aganc,puis on purgera jicote le cer-
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veáu 9 íl l'on croit que la fluxión, en yiemieápár ef*» 
rhines & mafticatoircSjquelques-uns font fairc des, 
canteres aux bras pour divertir la íluxioii¿ & d'au-
txe'i ufentde diettcs fudorifiques pour la confamei: 
tout-a-fait. Aprcs riiíage de toas ees remedes uni-
veríels i l faudra uíet des fomenrations de du l in i -
ment dont j'ay parlé cy-áeffüSj puis on appliqucm 
cet emplátre¿ 

Preñez dliuile coramuné & de graiílc de poi'Cj, 
de chacun trois oncesde íuif de cerf5-unc onee 
& derai: fáites-lcs fondre & Íes roélck íur le feiij 
puis y ajoütés de miiiium trois anees i cuifez - les¿ 
les agitant continiieilemciit júfqüc's a ce qu'il com-
mence k- s'épaiílir devenir noirspai§ y ajoücez de 
poix, deux onces j de poiídrc de vitriol blanc ^ 
tout autant, de lytharge encoré autant, & íour ftiÉ 
la fin ajoutés ,y de gomnie tákáijiiaaká une-once & 
demi, broyés-ks derechef & cuifez le tout en coli-
íiftence d'emplátre que vous appliqaciez fur ia par-
tie , fur leqilel vous marres encor une lame de fei 
de longueur &: largeur proportionnéc,en forte qtfel-' 
le couvre tóate la gibbofiré. Et añil quelle compri­
me plus fortement la -partie interne qui tQUphe, la 
gibboíité devra erre remplic de cotron prcíTcpar de 
frequentes coüturcs, Ot cene lárice devra étre 
mife dans un pourpoint fait de toile de lin ou de 
cotton,dc telle facón que pendant qu on le mettra, 
la partie malade en foit tres étrokemen: ferrcc.Ce 
pourpoint s'atracherá a vee des ai guille tic s moderé-
ment aux antres endroirs : mais tres - fort & tres-
¿troiternent fur le mal afin que la lame comprime 
fortement les vertebres qui s'élevent. 

Outrc les fradates & laxations dont nou$ vc-
nons de traiter j . les os foníficnr encoré d'autrcs 
maladies, comme font, la carie venant de caufe ex-
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terne de laquclle nous avons parlé en la quatriéme 
fcftíon d,e ce traite i la carie qul yient de cauíc in­
terne ou epine venreufe, & l'hypcrflircoíe deíqu^l-
|cs nous alons diré deu^ mots, 

T>e l'cpine venteufe, 

l^Epine venteufe eft une carie ou cáncer de l'os 
venant de caufe interne, 
S* caufe eft une humeur acre qüi corrompt premíe-
rement Tos, puis perce le periofte, & alors iis fur-
vientune douleur piauante , aigüi? & lancinante ; 
car le patient dit qu'ií luí femble qu'une tpine l e 
pique : d'oü vient le nom de ce mal: Enfuke i l fur-
vient une tumcur, 1 fmolle,laxe & fans douleur de rae-
m e coulcur que les parties voiíinesjpuis i l fe forme 
vincontineni: apres un ulcere & en la chair & en l a 
peau, lequel ne peut étre gucri íi on ne guerit 
Tos auparavant j le trou de Tulcere eft fort pe-
tit 5 les bords en font pales , i l e n fort de l a m a -
tierc fubtile. 

Ce mal ne vient pas feulement aux jointure? 
G o m m e l'ont creu les premiers qui en ce íiecle feu­
lement en ont parlé ctant inconnü jaiques i c y ; 
mais auffi aux autres os : 11 a cela qu'il vient iou-
vent d'un vice htreditaire venant de perc & de me­
re , & quelquefois c'ét une fulte fácheufe de la rou-
gcolc & petite verole : On ir a pas remarqué juf-
ques a prefent qu i l ait attaqué pour la premierc 
fois des perfonnes qui cuiTent paííé l'áge de 25. 

¿ans. 
Les íignes font au commencement des douleurs 

fcmblables á une piqueare d'epine > fecondement 
une tumeur molle 5c laxe laquellc venant a s'ou-
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vrir rend des fcroíités & quelqucfois du pLis,& prin-
cipakmcnt íl eelj, arrive en une jointure & en Táge 
d'adolefcence. 

Ce mal eft de tres-diíKcile gucrifon, fur tout 
lors que la carie eft grande & inveteree : 'elle 
n'eft pas pourcant impoílible 5 córame en font 
foy quelques exemplcs que j'ay veu en cette 
Ville. 

La curation de ce mal fe fait par remedes ínter-
nes& externes :les externes y font abfolumcnt nc-
ccífaires tant pour divertir la fluxión qui empeche 
ía curation da mal prefent que pour empécher que 
celui-la étant gueri i l ne s'en forme un fecond en 
un autre endroit: eomme cela arrive tres-fouvent. 
Pour ect effet un Auteur aííez celebre recommande 
fort cet apozeme. -

Preñez des racines de grande confoudcjd'ofmnn-
da regalis 3 chine & farfepareille de chácun une 
once^d'ccorccs de bois de guaiac rapé, deux oncesj 
choiíie, íix dragmes'j des feüiiles de fenné mondce9 
dix drachmesjd'agaric lcger3íix drachmes;de girof-
fies une drachmei canelle deux diachmes. Faites-Ies 
infufer x4.durant en fuffifante quantité d'eau d'orge 
tiede, puis cuite a petit feu : fur quatre livres d'cx-
preffion ajoütez- y du fyrop ¿e Symphytho de Fcr­
uel,quatre onces: le malade en prendía s i l eft d'un 
age auancé de trois á cinq onces. 

Pour ce qui eft des remedes externes, auíE - tót 
que le malade commence fe plaindre d'une dou-
leur comme piqueure d'epine en quclque jointure; 
i l faut incontinent quoy qu i l n'apparoiíTe aucune 
tumeur faire une inciííon en la partie, qui doit erre 
faite en longueur , jufques a l'os meme, apres quoy 
Fon mettía la foude \ par le moyen de laquelle ofí 



Liv. 11. Sdfb V I T)es Luxitions. 287 
reconnoít que Tos eft cgrrompu par Tinégalitéj ce 
qui eft un íígne c^iil ;a été corrompa dcvant le 
periofte. 

La carie etant rcconnue j la premiere indication 
qui fe prefcnte eft de Temporter , l'os etant oté U 
faut travailler á la generation de la chair , de enfin 
de la cicatrice * la maniere ordinaire, 

L'ouvcrture done ayant été dilatée par incifion, 
cu par la racine de gentianc , ou avec la moelle de 

, fureau > on appliquera ce qui peut corriger la cor-
ruption, a fcavoir de reuphotbc , de refprit de v i -
triol melé avec efprit de vin , déla terebenthine 
cuite jufques á ce qu'elle fe puilfe mettre en poudre 
mélés avec Fonguent Egyptiacsou autres tels reme­
des décrits cy-deíTus au fujet de Tulcere compli­
qué avec carie d'os. Que íi ees remedes n'y font 
rien , 011 aura recours ou au cautere aduel, íí le 
mal eft profbnd, ou a la rugine íi le lieu le per-
metj par le moyen defquellcs on procurcra la fepa-
ration du carié d'avec le fain 3 laquelle étant faite 
on remplira Tulcere de chair , & fermera de cica-
trice. > 

Mais parce que quelqtiefois i l arríve que tout 
ce qui eft entre deux jointures des doigts desmains 
ou des piés principalement aux enfans, eft entiere-
ment corrompu j en pe cas ny le fer , ny le feu ne 
fervent de rien ; en lieu defquels i l fe faut fervir 
d'un trepan avec Icquel i l fant percer 1c milieu d'i-
celui, apres quoy on fepaijg» adroiteroent ce qui 
eft aux cotés, de la perforataLn avec des petits ci-
zeaux raits exprés, arrachant peu a peu tout ce qui 
eft entre les deux jointures avec des pincetes : le 
vu i de fe rempliííant apres de chair par fucccíílon 
de temsj laquelle etant devenue dure en des enfans 
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en quelque fagon callcufe pcut teñir lien d'os: 

Que íl teut ce qui cft entre denx joincures eft em-
porté > i l faut de neceíEtc que le eloit vienne plus 
court 3 parce que les mufcles fe fonc retires vers 
leur origine, & que U niolieffe de la chair a con* 
fenti, 1 

Si 1c Medecin eft demandé lórs que la íblution 
de continuité eft deja faite , on ne doit point avoir 
á'autre but que d'emporter Tos corrompu par des 
inftmmens appropricx , y apportant rinduftrie rc-
quife *i l'aide dcfquels l'on arrache quelquesfois 
deux cu trois & davantage de petits os. 

Or on fe donnera garde en cauterifant 3 rugí» 
nant ou arrachant, ele ne pas touchet les tendons» 
«le peur des convulíions. 

T>e l'ffypérfarcofe. 

L'Hyperfarcofe cnetant que nous le prenons I C J 
une excroiíTance de chair accompagnée d'ulcere 
avec humidité de Tos , fa caufe eft una pituite non 
naturelle, qui détruit la temperie & dureté de l'os: 
la chair ne pcut s'affermir fur ce fondement3á cau­
fe dequoy auffi elle pert fa coníiftence naturelle : la 
nourriture d'icelle qui vient du fang , degenere en 
farcome , ou carnoíité molle 6c fpongiéufe , la-
quelle augmente peu a peu > & finalement attire 
apres foy exulceration par laquelle les tendons,les 
ligamens Se les nerfs fe corrompent>8£ tout le mem-
bre court rifque d'ctre |>rerdu. 

Dans la cure : il fa»t venir premiercment a l ' in-
cifion & l a faire íi profonde que Tos vienne en evi-
dence : Que íi une trop grande excroiífance lui 
tiene compagnie, i l la faut extirper j & íi on 

remarque 
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remarqu? qu'elle renaiífe , il faut appliquer 
deífus un cautere aduel plac , ayant toüjours 
cgard a Tos. 

Qaant aux medicamens qui concernent la 
carie on les trouvera ailleurs faííifamment dé-
crits. L^xcrojífance de chair fera fort-bien re-
primée par l'huilc de vitriol , l'huile d-amimoi-
X\£ , l'efprit de vitriol, l'angiient Egyptiac le ful-
vum Be femblables. L'os ctant gueri, &c l'excroiP 
fance reprim ê > rulcere fe gucrira facilement. Se h 
chair reprendra fon état naturei. 
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S E C T I O N S E P T I E ' M E , 

)es maladtes de certaines patttes 
exterieures dont on commet le 

fo'm aux Chimrgims, 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

T)es MAadies des pmpieres, des fotirctls, CP 
(les mgles des yeux. O* de cellep 

de tout l ceil. 

Des ajfeciions des paupieres0 

E s " principales difformités des patí-
pieres íbnt celles qai s'appcllcnt par ks 
Medecins Trachoma» Emphyfema, Conli-
tus, EÜropiori) Lagophthalmum, Hydatis^ 

outre la rekxation , les verrues , <kc% don nous 
parlerons ailleurs, 

Le Trachoma cft une apreté de la partie interno 
des paupieres, accompagnée de íougeur & de de-
maiigeaiíbn : i l y en a de quatre fortes, Tune en la-
quelle les paiipieres fonr feuleinent rougeSj& ap?es 
éc demangent i Váucre oü ü y a de petites 
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mems comme des gráíns de figue ; la troifiéme óu 
U partie eft ulcerée & Calleufe, &: la quatnéme oü 
la paupiere eft toute infedée de gale. Lcur caufe 
eft une humear adufte , acre & falee : les collyres 
acres y peuvent auífí contribuer. On y remedie 
preralerement par des remedes emolliens , & qui 
temperent l'acrimonie des humeurs, apliquant def-
fus des mucilages de graines de coins, de fenugrec3 
& d'hcrbe aux puces> qu'on nomme ffyllium } avec 
du lait de femmej puis on fert á diverfes reprifes de 
deteríiís comme l'aloes diít'oute en eau rofe ou la 
myrrhe avec du lait de femme : pour la derniere 
efpece ronguem rofat eft bon applliqué avec un 
peu de tuthie preparec. 

L'Emphjfema eft une enfleure ou tumcur des 
paupieres qui fe fait ou par caufe externe , comme 
piqueure d'abeilles ou d'aragnées : ou par caufe in­
terne a qui eft derechcf 01.1 chande oii froide. Pour 
cclle qui vient de piqueare d'abcilles ; il y faut re-
medier appliquant deífas une abeille concaftee , & 
oignant la partie de fue de plantin. Si c'eft une 
aragnée qui ait piqué , ü y faut appliquer la thc-
liaque. Si c'eft une humear chande qui eft excité 
cette humear , on y fent de la chaleur : &: cW la 
douleur> rongnent rofar y fera bon : s'il vient d\i-
ne turnear froide une fomentadon emoliientc de 
difcuíílve avec une deco£tion d'euphraife fleurs de 
üireau j & feraence defenngrec , y fera utilement 
cmployée. 

Le Coalitus pdpebramm eft lors qfle les pau^ 
pieres fdnt comme collées entre elles , au avec les 
tuniques de l'oeil: elle fe fait ou lors que les ulce-

. res des yeux ont été maltraittésj. Se alors il faut re-
couar a la fedioíi; ou lors qu'une raatiere gluante 

T 2, 
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s'y attache 8c alors il faac ufer de veíicaroircs c¡,m 
f mpechent une plus gxaiide fifcixionj país d'une fo-
meñtation emplUe'nte ; enfin avcc deúx inftrumcní 
cTyvoire l'on Jes eleve 3c fe pare. 

L'Eciropon eft un rcnverfement de la panpiere 
inferieitre telle que la parcie muge du dedans pa-
roit au dchors : elle vient pjemieremei^t de pa-
ralyíle , &c alors i l y faut pourvoir par les remedes 
propr s a cela. Secondement par une excroillance 
de chair en Ta partie interne , laquelle i l faut ronr 
ger & confumer par medicainens a ce propres , ou 
bu plütót la couper par mftruniens coi^venableg. 
Troiíicmcmcnt par un ulcere ou playe mal-trait-
téc , & alors i l faut amollir la cicatrice & venir a 
rinciíion, 

. ' La Lagophthalmie eft un renverfement de la par̂ -
tie fupeneure j qui vient ou par ulcere 6c playes 
pialíraitescomm? l 'E^opim i ou par convulfion 
& coviraÜion ^ & alors les fomentations emollian-
tes y feront bonnes: ou par coütume , comme i l 
arrive aux enfans qui íont dans le bcrceau quand 
ils regardcnt par deífus eux : íi l'on coime le ber-
ceau au deííus de la tete de draps noir on empécke 
ees accidens. 

La relaxaüon des- paupieres vient de diverfes 
caufts; mais le plus fouvent d'intemperic fioidc 
5¿: hutnide da cerveaíijóu, feukment d:.s mufcles qui 
les levent: on y remedie par des remedes gene-
raux comme pour la paralyíie , enfuite les ven-
toufes fcarifiéesj les cauteles 3 & finalcmcnt les fo­
mentations faites avec des deco£tions de marjolai-
nc , romarin , flcurs de fureau & balauftcs y ferará 
cmployé s. 

' L'Hj/datis el^ un accíoiíTement d'uíie, fubílance 
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ondaetife qui croit fur lá paupiere de dcíTus, d'oii 
degoütte principalement le matin une humcur rc-
íeuíe, Sa caufe cft une hum ar fereufe méléc avec 
une pituíte épáííle & gluánte ; quelquefo:S el­
le eíi cncot tonte nouvelle , & alors i | ne fáut 
que la frocter ávec de la falive : & qnclquefoiS 
«lie eft invecerée qui requiert Toperation má-
nuelje-; 

ñjfeclions & mídíiúiés des fourcdf'o 

Les aííl:(5t!ons principales des íburcils font ce!« 
les 
chiafís. Se phiriaJiL 
. L'Hérdeolum eíl un petit tubetcnle olí etTiitierice 

íni le bórá de lá paupiere fcrabiable á un grain d'or-
ge qui le plus íóüvent ruppuie : fa caufe eft un 
pMcgrrte épais nielé avec dil fáitg : i l fe paffe fou-
vent dé luy-mérae : l'ói'ge ñiach^ par un bbmrae 
^ jeun de appliqué y eft bon : & un peu d'onguent 
bafilic y eft encor meillenr : s'il ne peur pas fop^ 
purer, 011 Viendra á la íedion; 

LeGrandá bu gr&fle , eft üii petit tubc rcüle oii 
iéininence ronde i cranfpareñtc qui fe püc remuer 
de^a &: déla i fa canffe eft une matierfc dure & pier-
fceufe qu'il faut amollii1, un ongueht fait de gorame 
Amnioniac diífout dans dii vihaigre avec de la 
graiíTe de poule ou de k terebenthine y eft recora-
teandé; 

La Madarofis eft une ebuíte des fourcils qui vkn.t 
ápre^ les fiévres malignes Se qui eft fóuveíit incu­
rable : queíquefois, auíli eile fe guerit aelle mé-
itie: une fomentation faite d'une dtcodion de che • 
veux de venus Se de polytri* y eft bonne j apres 

T 3 



294 Le chh'uYgien Trtwpis CharluMe ] 
quoy on les oindra avec des cendres d'abeilles iíi-
corporees dans du miel. 

La Trichiafts s'appelle lors que deírous les poils 
namrels des fourcils 3 i l en vient d'autres qui pi-
quent les tuniques des yeux &: y font de la dou-
leur ; ils font engendres par des humeurs excre-
menteufes qui fluent aux extremitcs des paupieres 
y étans attirées , ou par une tumenr inveterée 3 ou 
par nne deligation trop foible. On y remedie on 
en les arrachant avec des foiirchettcsj puis oignant 
le lien de fang de grenoüille, melé avec des oeufs 
de foarmis : ou les rongeant avec, l'eau forte tem-
perée avec de l'eau de plantin» ou avec rhuile 
de vi t r i o l ; maisil y faut ufer de precaution , ou 
les enlever & brüler au moyen du cautere 
aduel. 

haPíhiriafís cñ. une afFcdion des fourcils quand 
i l s'y met des pouls qui s'y multiplient & enlaidif-
fent extremement les perfonnes. Ceux qui fe nour-
riíTenc mal j ceux qui fe negligent y font fujets : 
cela peut venir auín par contagión : I l y faut reme-
dier promptement de peni* que la fluxión ne s'y 
jette : une fomentation faite avec une decodion 
de bette & d'herbe aux poüilleux y eft bonne : 
Enfuite de laquellc on oindra la partic d'nn on-
guent fait avec de l'áloes & déla poudre d'hcr-
be aux poüilleux incorpores avec du miel : un peu 
d'argent vif méle avec du fuif de chevre y eft: auffi 
utile. 

Des Afaladies des anales des ycux. 

Les principies maladies des angles des yeux font 
JEgjihps, AmtylofSiRhyasiEmanthis & Epiphora, 
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Aívj/lops & Anchyío-ps , font deux mors difjfe-

íens qui fignificnt prercpeüne méme chofe j a f^a-
vcjir une tunmu' qui eíl entre le granel angle de 
l 'cci l , & la raciñe du né j quand elle eíl rom-
pue on l'appelle JEvylofs ou fi/tule lactymale i 
& devant qu'elle foit ouverte , on la nomme yá»-
chylops. 

Cette tumcíir fe fait ou avee infiammation ; ou 
fails in^animation: celle qui eíi avec infiamma­
tion eft conime nn pétit phlegmon femblable á un 
furorí'cle accompagné de chaleur &; de dovileüc 
piquante ; qui s'engcndrc par un fang bilieux re-
pandu par ees parties l elle vient la plúpart du tenis 
i fuppuration ; & le pos ne fe pouvant toójours 
feieá Sfí aíTez-tóc évacucr, i l s'en fait une fiílule, 6¿ 
enfuite une carie d'os íi Ton n'y remedie bien t o n 
Celle qui fe .fait fans infiammation eft engendree 
par une titímeüí épaiííe & vifqueufe femblable k 
de la boüillie ou du miel* 

Ces maladies font tres - diífieiles \ guerif , &• 
principalemcnt lors que l'abfcez fe romp du cote 
des narines ; &: 4üe ^ te par la , car le ca­
rie s'y forme ordinairement, ou lors qu'il approche 
de la nature du chancre \ ou lors que la fiftnle tíb 
profonde 5 inveterée ^ & que l'os eft deja carié s 
Ce qu'on connoít par la puanteur de la fanie qui en 
fort de par la cavite & l'ápreté qu'oil y remarque le 
prciíant avec le doir ? ou au moyen de rinftrumenc 
convenable. 

Dans le coromeíicemént de ces tümeufs on fe 
fervíra des évacuations & autres íemedes gencraux 
pour divertir la fluxión; enfuite les repeicuíEfs 
mélés avec un peu de tcrebefithine appliqucs fur 
le front y pourront étre utilement erftployés : piüs 
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pour difcuter & reíbudre 011 appliquera ce cerat̂  
decdt dans la Pratiquc de Riviere. 

Preñez de pondré de caques de lílnagoñs, deux 
drachmcs \ de pondré de myrrhe, aloes lave 3 & 
encens, de chacun, demi once; de farcocolle^ fang 
de dragón & cerufe > de chacnw trois drachmcs ; 
d'opopanax diífont dans du vlnaigre 6c de pierre 
fanenine de chacune une drachme Se. demie j de 
íaffran , deux fcmpules; de ciré & de reííne , de 
chacun trois onecs. Méles-les áu feu 5c en faites 
un cerat. 

Si la turaeur nc fe refoút pas par ce remede , & 
qu*elle rende k fuppuration , on y appliquera le 
diachylon íimplc ou le baíilic; pour Pavaiiccr : 
Eníuite on ouvrira la rumeur , on evadiera le 
pus , on nettoyera Tnlcere , & on l'amenera a ci> 
catrice. 

Mais s'il fe fait un ulcere íinueux bu fiftule : on 
fe fervira premicrement des remedes propofe's dans 
rintemperie froide & humide da cerveau pour le 
deíTcchcr & fortifier : puis on ouvrira & dilatera 
peu a peu l'orifice de Tulcere avec l'éponge prepa-
rce , ou la ra cine de gentiane : on la vera l'ulcere 
de fue de rub', & on y appliquera enfuite l'egyp-
tiac i continuant ainíi Tefpacc de quelques femai-
nes ••) puis on ufera de ce collyre de Riviere, 
pour remplir Tulcere de chair & l*amener á ci­
catrice. 

Preñez d'encens 9 farcocolle , aloes > fang de 
dragón, balauftes, alun & antiraoinc , de chacnn 
une drachme , de verd de gris cinq grains: mettez 
le tout en pondré tres-menne & avec d'eau de rué 
faites - en un collyre liquide : dont vous verferes 
áans l'ceil quelques gouttes gvec une branche de 



Liv. I I . Sed. V I L T)ÍS Maladies&v. l y f 
txxé tfois fois le jour 9 &: y mettrez uñe teme trem-
pée dans ce collyrc , & par deííus Tempiátie Ditfi. 
ptflma. Tousles jouis on fera la tente rnoins petite 
& fur la íínon loteratout-a-fait. Lavant íeule-
ment la partie du collyre íufdit &í mettant par deí­
íus Templárre. 

Si los eft mánifeñementcarié : on aura recours 
au cautere a£luel , avec les precautions conve-
nables. 

Le Rhyas eft uile dirainution de la Caróncule dií 
grand angle de l'oeil accompagnee de larmes invo-
lontaires. Elle fe fait par des hifmeurs acres & 
rongeantes qui fe jettent íur cette partie , oü par 
l'ufagc des medicaraens catheretiques qu On em-
ploye dáns la curation de la fiftule lachrymale,, 
On y remedie par l'ufage des collyres confolidatifs 
& farcotiques, comme eft celui-ey du meme R i -
viere. 

Preñez d^alo'és S¿: d'encens de chacun une drack-
me i de fang de dragón, demi drachme de rofe 
rouges & de graine de fumach , de chacune un 
ícrupule ; dJeau rofe , une livre , cuifez - les juf-
qu'a la confomption d'un quart, &; en faites un 
collyre, 

L'Encanthis eft un exceíílf accroilfement & emi-
iience de cette méme caróncule que íi fait par une 
trop grande aíílucncc de fang a cette partie,&: lors 
que les ulceres quQ.s5y font n'ont pas allez-tót été 
deíTechez. On y rcmediera premierement par les 
remedes generaux & internes ; puis par l'ufagc 
des catheretique appliqucs furia partie, commen-
§ant par les plus doux, comme Valun brülé,& con-
tinuant par les plus forts comme Tonguent des 
Apotres , l'Egyptiac 6c le f itrio! brúlé : íí tout 
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tela ne fuífit paá Ton viendra au fer 011 'atí 
feu. 

L'Epiphora eft un découlcment prcTqucs conti-
nuel d'une humcur iubtile 5 Se fereufe quclqacfois 
íxoide & quelquefois acre & rongeante qui fort 
de I'QEÍI 3i coule par fes angfes , le faifant pleu-
rer & larmoyer. Sa cauie eft; quelque intemperie 
feoide Se humide du cerveau, OLÍ chande da foyc 
qui envoye ees humeurs fur ees parties -la quand 
elles font affbiblies par quelque intemperie 011 au-
tre maladie : Celle qui eft recente & dans un jcu­
ne h©mme fe guerit aífez aifement j mais ccllts 
qui font inveterées font plus diMciles a. guerir: 
Celles qui viennent dans les fiftulcs lachrymale^1 
ne fe guerit qu'avec la fiílule. 

Dans la curation de ce mal i l faut evacuer I1iu-
meur peccante,&fortificr la paitic. Pour le premier 
de ees points,on cmploycra les purgations3apoze-
mes 6c pilóles propres i rheumeur qui fait le mal t 
Si cette humeur eft chande , la faignee y aula lieu3 
& les remedes propófes au fu jet dé l'ophthalmie 
íi elle eft froide, 011 y poutvoira córame a l'intem-
perie froide de humide du cerveau : & les catar-
rhes froids : les ventoafes , fangfucs, vcíicatoires, 
fe ton s & canteres y awront lieu auffi bien que la 
diette & les autres remedes qui fortifíent & deífe-
chent le cerveau, ayant toujours ¿gard a liiumeur 
qui domine. 

Si elle eft chande & la fluxión externe : c'eft á' 
diré íi elle vient des parties extericutes du cer­
veau les anacollemes appl-qncs au front & aux 
tempes y feront útiles ; mais íi la fluxión eft froide 
ce cerat de Riviere y pourra étre cmployé. 

Preñez d'encens & de maílich > de gomme taka-
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mahaka & de pierre fanguine , de tliácun une 
drachme & demij de gomme de genevre;dcux Tcru-
pules j de terebenthine & de cire autant qu il eii 
faudra, faites-enun cerar. 

Pour fortificr la partie &: retraindre, on fe poui'-
ra fervir de mthie preparce mifc dansun noüec de 
fine toile, qu'on trempera dans du vin rouge, pour 
en laver íouvent l'oeil. L'alo es mis en pondré, 
puis forme en facón de groífe pílale trempe dans 
de l'eau rofe i puis preflee avec le doir , en forte 
qu'il en découle de Teau rofe fur l̂ oeil y eft encoré 
convenable : la decoótion des feüilles de plantín^ 
fleurs de romarin» rofes rouges & grainc de fu-
mach &: noix de cypres y fervira beaucoup , fi l'on 
s'en lave Se fomente fouvent les yeux. S'il y a de 
rougeur on ajoütera de Teupliraife &: des fleurs de 
futeau. 

Des Maladies fie tout l'ceiL 

Les maladies qui attaqivent & faiíiíTent tout \e. 
corps de l'oeil font cinq principales 3 fa petíteífe 
on atrophie, fa chute , fa diftortion> fon brank-» 
ment, & fon immobilité. 

La fetiteffe de l'oeil eft ou naturelle qui eft in* 
curable: ou accidentelle , qui fe fait par la diífipa-
tion de la chaleur naturelle de cette partie > caufée 
par les doulcurs extremes, les grandes veilles > \m 
defluxions acres qui aíFoiblilíent l'ceil & font 011 
qu'il n'attire plus d'aliment , ou qu'il ne le peuc 
cuire j les grandes & ardentcs fiévres les évacua-
tions immoderées qui le lui fouftraifent. Elle íe 
guerit par une diette humeólante a comme il a éte 
dit au fujet de la fiévre hetique: Les remedes 
humecbans appliqués fur roeil y peuvent fer-
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vir ; le láit de femme entue-autres y eft recbnl* 
manden 

La chute de l5oeil cíl quand i l tombe tout cri 
bas: quand il ne fait que forcir un peu dchors, 
cela s'appelle éil firjette : h'nnt & Tautre fe fait 
le plus louvent par une caufe éit&nt 3 comnié 
coups & playes de l'ceil , fuffccarioií , chuté 011 
effort, qu'ori fait en toiiíTanr voiiiiírant, ou íoü-
flanr. Qiiélqüefots áuíll l'reil fot't dehors par une 
caufe interne, coinme patria íeíplimon ¿c para-
iyííe des mufcles ou des nerfs de ro£Íl,oit par quel-
que túmeiir cóníiderable. Quand i l tombe tout-
a-fait§ i l n'y a point de reiüede : S ' il ne fait que 
fortit un peu , orí le peur doucement tenletíre}' puis 
fomenter la partie avec des decoéíioiís áfttiíigeá-
tes i & ufcr de bandages convenables: puis orí 
empéchera TinflammátiOn par rtifage des rcper-
cuflifs & dcrívatifs convenables. Si ceia arrive par 
tefolucion des mufcles il y faut remedier coinme 
hous avons dit au íujet de la paralyfie. 5 ' il y a 
quelque tumeur, il y faut pourvoir comraé i l a 
cté dit au fujet de l'ophthahnie» . i 

La diftoríion de Toeil appellée des Ánciená 
StrdbifmusitVc une vice de eonfotitiation dansl'oeili 
oü la prnnelle rí'eft pas exactement au milieu de 
Toeil, mais tire plus d'un cote. Ce vice árrivé 
ou de naiíTance , & alorS i l eft incurable ; ou par 
une mauvaife eoótume, á laquelle oh remedie par 
Tufage de certains mafques qu'on fait •, oü par pa-
ralyíie i ou par convulíion des mufcles \ & alors 
il y faut remedier par Tufage des remedes froptes 

ees deux raaladies. 
Le branlement dé l'ccil s'appelle lors qu'oii lid 

peut long temps lire ou regaider quelque chofe 
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iiins fe laíTer , máis 011 digne foiivent les yeux, i l 
vient ou du defaut, & de la trop - grande rareté 
& fii^tlUte des efprits , 0,11 de la foiMefle des muí-
cks. Qn y remedicra au dedans par Itifagé des 
yins compofés d'cufraire & de fcnoiiil, & par les 
remedes de l'intemptrie froide & humide du cer-
yeau , Se au dehors par l'ufage des fomenta-
tions aftrmgeantes & cephaliquts. Tout ce qui eft 

. employé pqur la paralylie , peut fervie en ce ren-
eontre, 

L'Immobilitédg Voeil > quand i l demeure tout - a-
fait imniobile , vient ou par robftrudion du nerf' 
Qpt'que '•> comme dans, la goute feiene \ ou par la 
refolution des nerfs & des itmíeles de l'oeil; on y 
pourvoira par les remedes proptes a Tune 6c á l'au-
t̂e de ees maladies. 

C H A P, I I . 

Des M a l a ¿i es O3 ¿ffeBicm des mam-

Es Mammelles font des parcies delicatcs Se 
forí; fufccptibles de diverfes maladies: les plus 

confidcíables (ont, lear trop grand accroilíement, 
leur maigreur exceffiy.c , inflammation , cédeme»., 
skirrhe , chancrc & tumcur flatucufe, outre les ul­
ceres dont nous avons parlé dans le chapítre íixié-
me de h quatriéme-fedion. 
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Z)? la grojfeur extraord'maire d?s mammelles. 

La groífeui: extpaordinaire des mamraelles, n'eft 
pas feulemcnt difTonne a la veiie : elle nait auíli 
beaucoup a la fanté des enfansqui tettenc des noar-
rices qai ont ees mammelles monílnieufes ; car i l 
arrive rarement qa'ellcs ayent de bon lait : aucoii-
traire le laic qui s'y engendre eft prefqae toújours 
froid , pituiteux > épais & gluanc, ou trop clair 
& fereux. Pour le defaut de chaleur qui fe ren-
contre prefqae tQÜjours dans cés- mammelles. 

La cáufe de eette groíreur extraordinaire de; 
mammelles eft une affluancetrop grande daliraent 
a ees parties : ainíi tout ce qui ferc a multiplier 
l e fang , comme la feonne chere , le repos & l e 
f o m m e i l cxceííif \ ou k TattiueL' anx m a m m e l l é s , 

comme de manier SÍ toucKcr fouvent ees parties, 
ou a l'empécher de l'evacuei: par aucue part, com­
me la fuppreííion de mois, tout cela , dis-je, pene 
ctre la caüfe de cette incommodité & gL-oíFeur ex-
ceííive des mammelles. 

L'on difeerne cette nfroíTeur exceíUve des mam-
melles qui vient de l'abondance d'aliment d'avec 
l e s tumeurs diverfes de ees parties j par rabfeence 
de l a douleur, tenfion 6c durte qui ne fe font point 
remarquer icy : & la partie retient fa naturellc 
couleur. 

L^on remarque que ees mammelles exceílives 
font facileraent attaquées de tumeurs chancreufesj 
c'eft pourquoy i l eft b o n d'empécher de bonne 
heure ce trop grand accroiíTcment & tácher méme 
de le diminuer & par une b^nne dietts 6c par des 
remedes c o n v c n a b l c s . 
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Four la diette : on recommaride les viandes & 

alimpns c¡ui nourdííent peu & retraigneiit tant foit: 
peu : les íalades ? les fruits aftpingcns, cpmme le? 
íorbes, nefl-les.corneoles, le vin rouge & les chairs 
des animaux fauvages > leur íbnt bonnes \ au con-
ííairc elles abftiendront de boüillons , chairs de 
mouton^ de chapons>poulets , oeufs frais, §>c ftm-
blables chofes qui nourriíTent beauepup 3 on les 
fera vcillcr & exercer le corps un peu au delá de U 
jufte meíure. 

Poiii" ce qui eft des remedes ; les uns ferviront a 
yetrancher de cette trop grande abondance de fang 
qui étant encoré dans les veines » pourroit flucr a 
la partie comme les faignées, ventoufes & fcad-
fications , ¿k; les medicamens qui emeüvent les 
moís qu'on employera felón le befoin : les autres 
feront útiles a empécher ce fang fuperfiu de couler 
h. la partie affedée 5 c o m m G font certaines bandes 
6c ligatures qui la compriment mólleraent 6c les 
empéchent de tómber & de pendre tróp 3 les e m -
péchant e m méme-tems de s'étendre & dilater & 
fe remplir plus qu'il ne faut; a cela 011 rapporte cer-
tains ndedicaracns, repercuííifs & aftringens qu'on 
cmploye en forme de fomentatioii, cataplámes, 
pnguens oa emplátrcs : quelques-nns employent a 
ect effet &: la cigue 6c le jufquiame : mais i l s 
font toújours dangereux : un caraplámc fait de 
feüilles de plantin , olivier & meurthe concaííces 
& arrofées d'eau alumincufe, 011 d'eau <lc pié de ro-
fe&jou delvinaigre y eft plus propre. 

Pour difeuter & refoudre l'aliment qui eft 
áeja flué á la partie on recommande ce cata-
|)láme. 

Preñez de farines de féves ? lupins 6s ô robes de 
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chacune deux onces", cuifez-les en fuíHfante quan-
tité d'oxymel-. ajoútant fur la fin de flcurs dcca-
momille , melilot & rofes feches , de ckácune 
demi pincée, de feüilles feches de menthc, & ancth 
mi fes en pondré, de chacune une diachmc, d'huile 
de fíambe autant qu'il en faudra : faites - en un 
cataplároe que vous appliquere? enU'ant 

De l ' Atrofhie ou maigreur exceffive des 
mammelles % 

L'ati-ophie ou maigi'eur éxceííive des mammel-
les eft auíli non feulemeiit diffonne , mais encoré 
empeche beaucoup a la generadon du lait. Sa cau-
fe eft tout ce qui peut diminuei- le fang, comme les 
jeunes. Ies veilles a & exeicices immoderés > l'ín-
tcmperie chaude & feche du foye , & autres vifce-
res princiipaux : les évacuations iramoderces , 6£ 
principalement des mois :• ou ce qui Tempéche de 
couler aux mammelles comme diverfes obftm-
¿kions, ligatures , bandages, habits ttop étroits, 
& ferrés, les medicamens aftdngens & repcrcuíTifs 
appliqucs mal a propos: ou ce qui peut confumer 
& epuifer toute la chaleur naturelle de la partie,, 
comme un allaittement trop abondant, 

Cet accident icy eft encoré pire que le prece-
dent y car i l empeche encoré plus a la generadon 
du lait , &: eft de beaucoup plus difíicile guerifon, 
puis qu i l eft plus facile d'óter d'une partie de ce quí 
eft furabondanr. que d'ajoütcr de ce qui man­
que : I l ne faut pourtant pas lajíTcr d'eílayer quel-
ĉ ues remedes 3 fur tout fi le mal n'efl; pas encoré 
inveteré. 

Loss, 



Liv. I I . Secfc. V I L Des AíaUotiesy&tc. 305 
Lors que cetce maigreur exceílive des mammel-

les depend d'une intemperie chaude &: feche de 
tout le corps,ou qu'il y a fievre hcófcique ou phrhi-
íie, le lait y eft tres - commode : Ton en peut pren-
dre en dedans » comme dans la fiévre herique & 
dans la phthiíie , de la facón que nous enfeigne-
rons cy-apres dans notre Apon caire, & dans nóíre 
M-decin Charitahle: Les autres remedes de la fié­
vre hetique jpourront icy étre cmploycs; Le lait 
auíli en dehors, y eft tres utile, en faifanc des bains 
ou feulement en fomentant les mamraeiles : puis 
les oígnant enfuite d'l^uiles d'amandes. douces : les 
bons boüillons, reftaurans & confumés, les chaira 
de veau & de chapón : Le fommeil, 1c reposj&; les, 
bains &: fomentutions humc&antcs y font auííi , . 
tres-bonnes Lors que ce mal vient apres des per-
tes & évacuations exceílives > des veilles , & abfti-
nences , lesmémes remedes §c alimens reftaurans 
pourront étre employés. 

Si les mammellcs font amaigrics fans que le re-, 
lie du corps le fóit , c4eft figne ou que les paíTages 
font bouchés, ou qu'elle n attirent pas leur ali-
ment: Pour y remedier on otera toutesles bandes, 
ligaturcs, habits trop étroits , & medicamens re-
percuffifs & aftringensj s'il y en a : puis on fe fer-
vira des remedes aperitifs. Le perfil , fenoüil, le 
genevre, la pimpinclle & les pois chiches cuits 
dans des boüillons ou apozemes y font bons : un. 
vin blanc & fort & aperitif y peut auffi beau-
coup fervir : auífi-bien que des legeres- purga-
tions entreméle'es de tems en tems parmi Tufa-
ge de ees aperitifs : Enfuite on fomentera les 
mammelles aveedu vin blanc tiede : & enfin 0.1 
y appliquera des diopaces ou phoenigmes apre< 
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||e iegeres friélions, ou qiéme une QU pluileurs vejir 
ípüíes, fucccíÉvemcm. 

De l'inñammñtion des mammelks.. 

L'infihnatipn des mammelles eft de deux íartcs? 
rime propramne aiñíi nommée , qui fe fait par un 
epanchement d un fang ou pur, ou bilienx par la 
íubílance de cette panic , & qui artive indífferem-
ment 6c aux filies $c ap,x femmes 5 lautre particu-
liere aux femmes enceintcs ou nouvellement accoti-
chées qui procede d'un lait corrornpu ou pourri: 
íouvent auííi ees deux caufes fonr jointcs cnfemble 
& lors la maládie en eft plus grievf. 

La premieie efpecc de ees inflammations recon-
noít pour fes caufes, tout ce qui peut contribüer a 
pne trop grande plenitude des vaiíreauxacomme la 
bonne chereje repos & le fommcil immodea:eJ& la 
fupprs.ilion de mois, p,u qui peut echaufter le (ang,, 
comme les vins pu'íTants, les épicerics > le foleil 
Be les exercices violens : cprórhé aufli tout ce qui 
peut attircr la fluxión fur les mammelles > comme 
les coups, playes , & doukurs de ees partics, & le 
trop grand frojd ou chaleur excefíiVe quon y 
íbuffre : le lait fe corromp dans les mammelles ou 
lors qu'il peche en quantité ; ou lors qu'il fe caillc 
& coagule : oti a roccaíion de qnelque coupjcheutc 
pu femblable caufe éxteft^? qui comprime óu meur-
trit ees pardes. 

Les íignes de la verifable inflámatipn des mam.r 
melles font míe -chaleur, doulcur infigne ,rougeur 
extraordiaaire , pnlfation & reníipn de ceŝ  par»; 
ríes: la tumeur eft pointue & plus referrée en im 
Ueu: au lien que dans cclle qui vient de If i t có f 
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rompu j k tumeur eíl plus difFafe &: épanchée par 
toute la rnammclle , auííi-bicn que la douleur. La 
j:ougeur y eft auffi moineli'e de beaucoup. 

L'une & l'autre de ees inflamations eft dange-
reufe pour les grands accidens qui y peuvevit íur-

. yenir comme ulceres, fiílules > skirrhes & gan-
grenes. 

Dans la curation- de ce mal, mi regíme de vivre 
fórc fobre &c exad > rafraíchiíTant modercment 
devra étre foierneufement grardé. /Enfuite les fai-
gnees aux bras & aux pieds les applications de fang-
íucs au fondement, les ventoufes, friótions & l i -
gatures des pardes inferieures auront lieu pour fer-
vir de remedes generaux Se internes. 

Sur le mal on appliquera premierement des re-
percuílifs \ mais doax & temperes , un catapUme 
de feiiilles de plantin & de rofes rouges cuites dans 
de l'oxycrat y lera tres-proprejy mélant de la farine 
d'orge j l'appliquant tiede : f i la douleur eft excef-
ílve > on y appliquera de la mié de pain cuite ayec 
du lait & un ou deux blancs d'oeufs., 

Le mal venant a augmenter l'on melera des re-
folutifs avec les rcpercuílifs, comme des fleurs de 
fureau, melilot, camomiilejthym, origan &: betói-
}iet On en augmentera la dofe en diminuant cellc 
des rcpercuílifs a mefure que le mal approcher^ 
de fa vigueur juíques a ce qn'on fe ferve de rc-
folutifs toas feuls, Si Hnflámation tead a íuppü-
ration , on la peut avancer appliquant fur le mal 
de la farine de froment cuite dans du vin Se de 
l'huile avec un peu de levain : ou bien le cataplárac 
ce Varande, 

Preñez de racinc de guiraauve &: de lys blancs., 
4e chacuuc deu^ anees ? de xacines de concombíe 

Y § 
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íauvage & de coulouyrée 3 de chácimc une once & 
ciemi j de fommités de mauve une poignée , de fe-
nsiences de fenugrec & de lin , de chácune rrois 
diachmes, cuifez - les jurqnes a, ce qu'elles foicnt 
entierement mol les j puis les ay ans concafí^es &. 
paírées , ajoütez- y de íaririe d'orge trois onces, de 
ínynhe éc de faflFran, de cháoin une drachme 
& derai 3 des iaunes d'qeufs au nombre de íiXj. 
d-kuile d'amandes doucts deux onces, Itaites-en 
un catapláme que vous: appliquerez trois ou qnatre 
fois le jo i i f . 

Le Inppuration étant faite , ce qu'op connoitra 
par la dimunition de la douleur & de la chaleur; 
l i l'abfcez ne s'ouvre pas de lui-méme, on y ap-
pliqaera im pea de levain avec 4U &\ & un jau-
í̂ e d'osuf ; ou bien on l'ouvrira ayec U lancette, ou 
encoré ttiieu^ avec 1c cautere aótuel. 

Si la tnmcur sepdurcit on y appíiqucra de la 
moüelle de jambes de veau avec du fein de pour-
cea o, & un ptu de faffran Se de cumin. 

Lors que rinflammation procede d'un lait caii-
lé j corrompii & ponrriílknr , on ajoütera anx re­
medes propofés cy-deííus des autres qui ayant la 
vertu de le difíbudre 3 cpmmc des ftiiilles verdes 
efe mcntlies petfil 3 cerfciijl & fenoiiila cuites dans 
de l'oxymel : Se Ü le lait ne fe difíbiit pas bien-
tó t ; alors on en viendra aux fuppuratifs: & enfuite 
qn ouvrira bien-tot Tabícez ou par le fer, ou par le 
cauftique. 

Be rcedeme des rnammetles. 

i l fe forme quelquesfoís des tumeurs oedemateii-
fes dans íes mammelles, loix que desiuimeurs ñ 'o^ 
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)áes Se pimiteufes cngehdréls dans uri eftclnach 
froid & iiidiírcft ¿'infinucnt dans la fubftancc mollc 
& delicacc de ees parties,& les elevent & enílent de 
toutes parts : ce qui arrive particúlierement auX 
filies qui óiit les pales coul^urs. 

Cette tameui" cedemateufe des marorhclles fe 
difcenle dJavec leur gróíTcur extraordimaire qui 
viene d'alimeiit loiiable par la blahcheur i páleur 
de molleírc d'icellcs. 

I l n'y a point de dduleür edínme dans l'iníll-
itiatimi Se le chancre j point de durcé corome dans 
lé s'kirrhe i enfin quand on la preffe avec le doigr* 
la foffe y demeure, 

Cctce maladie nJeft pas dangereufe d'ellc-mémej 
llnoíi eii tant qd'eile marque ühe mauvairc difpo-
íition d¿s vifeeres , ou qu elle eft accompagnée de 
fáles-couleurs , obílaidions, hydropiíics, aílhmes 
bü fcmblabl'és gri'éves rhaladiesí 

Eians la cüratibñ de te mal ; i l faüt premiere-
inent coníiderer s'il depend de quelquc aucie ma­
ladie , comme hyáropiíies , páles-coukurs , catar-
rhes froids, 5c fcmblablcs j car alors i l faudra pre-
ínierement remedier a ees maladies - lá pár rülage 
des reniedes qui l^ur fonc propres 3 que hous tie-
criróná en nSrre Medecin Chatitable', en fui te on CÍÍ 
viendrá aux remedes exteriies & topiques, coítim© 
hous alloñs direi 

S ' il n'y a point d'autre maladie coinpliqnée, 
alors i l ne faut pas laiüer pour tout cela de pour-
voir aü dedaíls par purgations & prepárations de 
rhumcur pituiteufe , vins chalybés & apeiítifsi 
diettes fudoriíiques (íi le mal eft: invetere) &c pon­
dré digeftivcs36c eleótuairés ílomachiques &c ht pa­
liques chauds, dont díí veíra un grand Boiiibi© 

V y. 
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de formules & ordonnanccs dans nos fuivans 
Traites. 

Au dehors on pcat faire des fovncntations avec 
de la lefllve de farmenr, da fel des roles, & de l'a-
lun , &c appliqncr dtífus un cataplárne compofé de 
farines de fe ves & d'orobe } méles avec de la poü-
dre de cumin & cuics dans du vln rouge : L'em-
plátre de foulphrc y cíl auíli fort bon : Ponr der-
KÍer remede Ton peut avoirrecours aux eaux chan­
des foúphrces & bitumeneufes » s'y baignant > s'én 
fomentant les mammelles, ou y appliquant de k, 
boíie de ees eaux. 

De la tumeur flatueufe des mammelles i 

La tumeur flatueufe des mammelles eíl un acci-
dent aíTez commun aux vé ves , au aux femmes qui 
n'ont pas leurs évacuations ordinaires. Leur caufe 
font des vents qui s'élevent des humcurs gluantes, 
cpaiíTes & bien fouvent phlcgmatiques engendrées 
par la vice de l'eftomach & retenues par la fufpen-
fíon des ordinaires. La tumeur eft blanchátre , Se 
femblable a l'oedeme de ees parties : íi non qu'il n'y 
demeure point de folie lors qu3on le preífe avec ;le 
doigt, & qul l y furvient quelquesfois des douleurg 
aigues qui s'étendent jufques aux bras, aux ¿paules 
& par les cotes. 

Si ce mal vient par fuppreííion de mois, i l jfaut 
faire Ton poííible pour rappeller émouvoir cette 
evacuation : s'il vient fans cela, on purgera & pre* 
parera la piruite 5 on fortifiera Teílomac &: les au-
tres vifeeres de l'ufage des remedes cchau^fants qui 
IgUí fppc propris, y mélant toüjours des carmina-
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tifs, comme l anis, corianduci fenoiiil, carui, cumiíi 
& baycs de lanrien 

Aa dehors i l cft bon d'appliqnct fui le mal uíi 
pain tout ehaud Se fortant du fom qui air eté pe­
ta avec un peu de mafcade 5c d'anis, & airofé 
d'huile de me , $c d'erteiicc d'anis : reropiltre de 
Ibayes de laudei- j cíl auííí excellent. 

DH sl̂ irrhes des mafnmslles. 

Le skirrhe des mammdíes eil de deüx íbites, 
í'un veritable & l'ailcre bácard : le veritable eft, oü 
tommericant qui eft accoiiipagné d'un pea de dou-
\mt quánd on le rouche i & l'autre acheve qui ne 
fait abfolumeiit jíoint de douleur^ 

Le skírrlie bátard éft une tumcur dtire plus 
grande qne la chancre 5 qui a des véines ai i'emourg 
de couleur cendrée par eque , íínon aux bórds oü 
i l tire Tur le noir : & qui fait une douleiír piquante 
&; s'accíbit particLiliercment au terns que ks ordi-
íiaires ont accoiitumé de fluer. 

La caufe du veritable skirrhc eíí: double 5 car i l 
fe fait quelquesfois par congeftioh dJune humeur 
épailfe &; rnelancolique qui s'y amaíTé peu ^ peu$ 
mais le plus fouvent i l íuit les inflamattoíis de ees 
parcies , lors qu'on s'eft íervi nrial á propos de reío-
lutifs qui ayant coníuiné la plus fubtile partie des 
humeursj ó'nt laiííé la pius epailfe; qui seft dJelle-
rnérae j puis apres endurcie & a formé cette tumeur 
dure : Le skirrhe bátard tient de biíe brülée me-
lee parmi de la melancolie nuturelle Se arrive aí¿ 
fez fouvent a celles qui font ÍÍeriles,ou qui ont íírtó 
entiefe fupprcííion de mois. 

Le veritable skirxbe fe reconnoít par la couleuc 
Y 4 
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livide , & la durté , qui s'y rencontre : s i l y a üá 
pea de douleur j c'ett ílgne qa'il eft encoré en fon 
commencementj s'il n'y en a plus, i l eíl achevé : le 
skirrhe bátard fe rcconnoítra par la defcription 
¡que HOus en avons faite cy-deííus. 

Le veritable skirrhe qui a quclquc fclitiment de 
douleur , fe peut encoré guerir-, mais difficilémcnt: 
celui qui eít achevé ne cede pas aux medica-
tócfts* ' . , 

Quelqncs Chirurgiens en viennent a bout par 
i'operation manuelle : Le skirrhe bátard eft auífi 
de tres-dimcile guerifon &; plus daügereux elicóre 
que le veritable. 

jDaiis la curatlon da veritabl^ skirrhe , i l fáut 
vóir prcmierement s'il s'eft; fait par cóngeftioii 8c 
peu á peu : ou s'il a fuivi les inflámations de cette 
peine. 

S'il s'eíl fait peu a pea í on ufera des i'emedes 
internes & univerfels que nous avons proposé par» 
lañs du skirre en general \ fur tout rapplicatioii 
des fangíues au fondement , faignée au pied & les 
remedes qui émcuvent les mois y font tres-recom-
mandés : Au dehors on oindra prcmierement la 
partie d'huiles de lys & d'amandes doñees , y mé-
lant un peu d'huile rofat , y ajoütant un peu de 
graiíTe de poule & de faffran : Enfuite on ufera de 
difcuííifs Ü. emollicus mélés enfemblcjl'on recom-
mande fort pour cela les emplátres de mucilagimbus> 
& de ranis portés long - tems j mais i l les faut 
amollir & reduire en coníiftence de cerat avec dé 
Vhuile de millepertuis. 

Si ees remedes continúes long-tems ne font ríen: 
on peut venir a I'operation manuelle , & choi-
i i r pour cela un habile Maítre; mais i l n'y faut 
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jpas toucher íi toute la mammelle eft endurcie , bu 
li la tumeuu eft tellement attachce au thorax qu'on 
nel'en puifíe pas óter fans dangcr; 

Si le skiice eft venu apres rinflámation par 
refolution des parties plus íubtiles 6c endurciíre» 
ment des plus épailTesi apres les remedes generaux: 
l'on amollira premierement la tnmeur > Toignant 
d'huile de lys blancs 5 de camomille &c d'amandes 
douces , enfuire on y ajoútera des huiles de fiam-
be & de capres, y mélant un peu de gomme amitio-
niac diíToute dans du bon vin blanc: l'on recom-
mande fort en ce cas la , le parfum du vinaigre 
éteint fur pierrc de moulin ardente reiteré rou-
vent. 

Pom le skinhe bátard comme il participe de la 
nature du chancre auffi bien que de celic du skir-
rhe ; l'on fe fervira des remedes qui íbnt propres \ 
Tune 8c a lJauti-e de ees tumeurs, avec choix & dif-
crction ; il faut éviter de trop ramol̂ k j 6c il eft 
beíoin d'ufer de quelques repercuífifs ¡k anodyns , 
au moins au commencement ; a quoy eft tres-bou 
Fonguent de grenoiiilles. 

Du chancre des mammelles* 

Le chancre des mammelles eft ou ulceré j ou 
fans ulcere : Tun & Fatítre vient d'une bile brá-
lée &c adafte eicremement acre & rongeante j 01-
gendrée par l'ufage immoderé des vins trop forts 
& puiftans , & des épiceries & par le vice des ul­
ceres trop échauffés j le chagrin , la colere &c la 
fuppreílion des hemorrhoydes &; desmois y con-
tribuent auíH beaucoup. 

L on le rceonnoic par la tumeur dure > íixe Se 
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incgale, livide j cntreméiée' de petices vcines nÉU 
rieres > avec une ten (ion extraordinaire & une 
douleur tres-grande,&: piquamedans fon commen-
cement, i l n'eíl pas plús^gtos d¡p?m\ pois chiche oii 
^u'-ane fe ve, & la. douleur moindre 5 ra ais &c la 
tumeur & la douleur augmencent peu a peu 5 jai­
ques a ee qu'elles foient arriyées en leur deraier 
degré. 

Les chancres des. maninielleá pour la .pluspatt 
font incurables , cpelqüesfóis on en guerit, mais 
áií^cilemenf» 
• Dans leur d i f i t id i l : 011 fe fervira de faignéeg 

íeiteréeS au bras & ápres d'applicatións. de íang-
fuifs áu fondemeiit 1 de purgatifs do'ux & benins, 
mais íbuvcnt en empioye les apo7 cines, boiallons, 
de jule^s 3 compofés avec la bugiofe , borrache, 
viólete, fui-ñeterre i fue de éourtpendus & fembla-
bles ciíoícs qui temperent i'acrimonie & ehaleuf 
des huraeurs atrabilaires ] le perit láit avec la fu-
meterre fur ttíut y eíl tres-tecommandé & íi les 
mois font retenus i i l eíl bon de faire tout fon póf-
íible pbur les rapcllér. 

Apres l'ufáge de ees reíiíedes geñeraui, ÚAi 
chancre n'eíl pas ulceré i on prut elíayer divers re­
medes : ou pour appaifer fes douleurs, cu pour cu 
empécher raecroiítement ¿ ou pour le fcfoudre 
métnei íi l'on peut ajouter foy aux ÁUténrs qui le 
difeíit. L'Áuteur de la Maiíon Ruílique loüc fon 
rcau dlllillcc des feliilles & rainceaux d'uiie petite 
herbé qni vieñr par les cliamps ríommee elatine¿cé 
vehotte; d'autres recommandent le fue de raorelie 
battu dans un mortier de plorab avec un pilón de 
meme metal, juiques a ce qu'il ait confiftence de 
línimenc en oignamt fouvent la partie malade' 
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D'autres confeillent de porter une lame de ploiiib 
bien menue Se toute percee comme un crióle, la 
frottant avec du vif argent & l'appliquant fui* la 
partic apres l'avoii" lavée avec de l'eau d'élatine, ou 
de pourpié , ou de pimpinelle, ou de fiKpeadule % 
on la peut auíE oindre de ce:te compoíition de jon-
ftonus. 

Preñez de lytharge broyce dans un mottier Aú 
marbre, deutonces , & incorporée avec trois an­
ees d'eau rofe & aittant d'huile rofat : oignez - en 
ia partie. 

Tous ees remedes lie fervans de rien , Pon en 
peut venif au fer ou au feu j íi le chancre eft fuper-
iiciel, & íl fes veines & racines font expofées a la 
veue te fe peuvent coram^dement retrancher ; íl 
non, i l vaut mieux n'y pas toucher & ufer íímple-
ment de la cure palliative & des remedes que nous 
venoiis de décrire fur tout des eaux d'clatine & de 
pimpinelle. 

Si le chancle eft ulceté i oñ mondifieta l,ulcer$ 
avec de l'kuile d'arfenic , détrempe dans de l'eau 
de plantin, d^nt on fe fervira jufques a ce qu i l foit 

^entiercment mondifié, & que Tefcarre en foit tom-
Bée : on pourra avec des peütes pincettes, arracher 
ees racines fibreufes qui font repandues par les ca-
vitcs de la tumeur: audedans on prendra fouvent 
du magiftere d''yeux d'écrivi^rcs dans defeau de 
pimpinelle a de percepierre ou d'élatine. Finalc-
ment l'ulcefe étant mondifié & íe chancre morti-
fiéj l'on fe fervira du baume & de remplátre de 
foüfre pour le confolider. C'eft la methode qu© 
gardoit Hartraannus celebre Chymi^e > qu'il dit 
étre aíreurce-
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C H Á P. í I I . 

t)es M a l adíe s CP0 ajfecíiom du fon-

IT Es mal adié s & affcdions d.u fondemcnt fpnt 
JLjauili pour la píüpait de la juriídiidioii dd 
Chimrgicn , & la curación en eíl commife a kur 
íbins; teile font rinflámation he lá defeente de cet-
te partie, les hftules. s fiííures ; & rhagades , & les 
vermes de diverfes fortes c|ui s'y fonr, nous avo'n'á 
traite ailleurs des hemorrhoydcs; 

I)e {'m^amMion dü fondhnent, 

Llnflámation du fondement arrive plus fóiivént 
par l'ufage des purgatlfs les plus violens, acres; 
rongeans & cchauífans , comme Vefule , laureola; 
tithymale, euphorbe & ícammonéc-: fouvent auíli 
elle fuit les coups , clientes & cÓntnfíons de ceite 
partie : c|ui attirent le fangi 

On la reconnoit par la dóüleur áigu°é & pouf-
fante qu'on fent en cette partie, accompagnée d'u-
he envié prcfque corítlnuélle d'aller a felle fan¿ 
péuvoir rien faire ou fort p'eu ; on y fait uneí 
iTiatierc femblable á de la morve , comme i l arrive 
dans le tencfme, avec lequel cetre maladie a d'ail-
ieurs beaucoup de reíTemblance. 

La cur'ation en eft tres-diíHcile , 5c elle degenere 
bien foLivent en des ulceres & fiftuks ftícurablcs; 
L o n sy prend comme dans toutes autfes iñflá-
mations. 
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Premieremcnt par remedes generaux,comiTie fai-

gnces , venroufcs, juieps rañ'aichiííaris ? & fcm-
blables : Enfuire on en viene aux exrerieurs. On 
recommande pour remede rpecifique en cetté ma-
ladie une decodion d'agrimoine & de coq faite 
en ¿gales pardes d'eau & de yinaigre dans !aqiiel-; 
le encoré tiede on trempe un lingé qu'on applique 
furlcmal. Finalement qn meterá deííus dában­
me de loúphre qui fervira non feulement a meu-
rir & oavrir I'abfcez , mais encoré ale confolider; 
s'il y a encoré de la douleur on y melera quelquc 
peu d huile de pavor. 

De la chufe du fon demente 

Les Medecíns appellent chute du fondement 
lors que la partie exterieure du droít inteftin pa­
ro it & fort au dehors : Cela arrive ou par les 
grands efports qu on fait «kant fur lia felle; ou 
dans raccouchemcnt; ou par une irritation grande 
causee par des medicamens purgatifs trop vehe-
mensbu par des humeurs fort acres, cómme i l 
arrive fouvent dans la dyfenterie , Se dans le te­
ñe fme ^ ou par la foibleíre des mnfcles refroidisj 
ou par la refolution d'iccax qui arrive par un grand 
feoid» par des coups, chutes, abícez 011 titules, qui 
fe font en ees partios. 

I I fauc remettre l'inteftinproraptcment & mol-
lement avec la main > car fi on tarde trop I'infíá-
mation, Se enfuite la gangxenc s'y peuvenc mettrej 
Et s'il y a quelquc humcur ou autre chofe.qui cm* 
peche de le rcmettre , 011 pourra anprealable fo-
menter la partie d'nne d coótion de vioiettes3bran-
que-uríine , íaitue Se rofes rouges. Si cette chute 
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YÍent de depend d'autfe maladie , i l faut pourvoir 
k ees malvíes la , íi c'eft enfuite de qucfque me-
dicament purgatif trop fort & apeldes emulíions 
& laits damandes pouiTont avoir lieu en dedans, 
cépendanc qu5au dehors on fe fervira des remedes 
aftringens froids ou temperes, 

l/inteftin 4tant remis QH peut Faire mettre le 
malade dans un derai bain aftringent fait des raci-̂  
nes de quintefeiiille, biftorte , tormentille , & 
deorec Í &c feüiiies de chéne a de plantin &: de 
l-enoilée i enfuite on peut jetter deíTus des poudres 
de galle , encens & maftich : au dedans on loiie 
fort une decodion d? la rapiñe de prunier fauvage i ' 
ou d'herbe au charpentier , ou de confaude s on de 
bugle 3 en continuant l'ufage Tefpace de tiuelques 
jours. Qiiand ce mal vÁent pai' la foibleílc ou re-, 
folution du mufele Sphinctcr : alors on pourra 
avoir recours anx remedes internes & externes que 
BOUS décriroús po^r la p^ralyíie en notre Mede-
dn Gharitabie. 

J)$s Ferrups de diverfes fmtes du fon-
demem. 

I l fe fait au fondement diverfes fortes de vei'-f 
mes qui ont pour la plüpart leurs noms particu-
liers. L'on appelle condylomata certaines tumeurs 
alfsz femblables aux hemorrhoydes fnflees , maís 
moins rondes , moins noires & fanraucune enflure 
de veines : celles-la font appellccs thymi y qui font 
chamen fes, blanchés ou rougeatres , fans douleur^ 
8c femblables \ des fimples verrues, 

Cellcs qui fonrnommécs fich font auííi charneu*. 
fes 6c femblables aux precedentes 3 clles font quei-
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mfcsfóis Ijvides doulouréries & apprpchantes 4£ 
la nature du chaiicre; 

Leur caufe e% une humcur cpaiíTc , tcrrefti-e & 
inelancolique s'il s'y méle du fang ou d i la bile 
brülée, ilíe fait des figuss ou ye r̂vies chancyeufes 
& tres-maimifes. 

Les dMix premieres efpeces font plus diffoxmes 
que dangereiifesj U derniere l'eft beaucoup > & i l y 
faut rcmedier de bonne heure, 

Pour les deux premieres efpeces, Ton pcut fé 
fervir des remedes internes propofés cy-dc íTus poui-
|e skirrhes Pour la derniere on fera bien de pouL> 
vqir au dedans par Tufage des yemecles déciits ^ 
fujet du chancrc, 

Au dehors on íecomman^e pour les ups & pour 
les aunes les cendres de la fíente de íouris cuites 
avec du vin & appliquées •, ou bien des coquilles 
longues (qu'on trouve fur le rivage des lacs & r i -
vieres,) calcinées, cuites avec du vin 5c appliquées^ 
ou bien du faffran des meraux trempé dans de 
l'e^u de fenoüil 3 enfermé dans un ncüet 6c ap-
pilque. 

Pour la derniere cfpece i l cíl bon d'y méler des 
rafraichiíTans 6c anodyns, l'eau d clatlne , 6c celle 
de fpe îne de grenoüilles, mélée parmi les remedes 
fufditŝ  y |íoiirroní; étre employées. 

Pes fijf^cs ? rhagades ou crevajfes du fm* 
ámtnt. 

£s Rhagadcs du fondéme¡|t font certaines fif-
fures ou crevaíles femblables a celles qui ar-

rivent aux mains 6c aux levres lors qu'on y a en-
ífiaré un grand froid : I l y en a des fuperndelles 

L 
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& de profondes, de calieufes & d'autres fans caí^ 
d'humides & fanieiifes , & 4'aLici:es fechca Se chan,-
creufes. 

Leur caufe cft ou une humeur acre , rongeante 
$c lente qui y fluc d'ailleurs, ou une íimple inten^-
períe feche , ou une trop grande durté des excre-
mens qui cr£veftt la pe?u en fortant : o,u un grand 
froid fouffert, 

Pour celles qui viennent de ees trois dernieres. 
caufes,la pominade y eft bien bonnejauíli bien que 
le fuif fpndu : Pour celles qui viennent par fluxión, 
d'humeurs acres 6c íont geeompagnées de deman-
geaifonjchaleur 8c doul^urs. gra5ndes,& intolerabless 
des purgations douecs & fouveiit; referees avec la 
manneca í í e , rkeubarbe & íliq de íofes poiirront 
avoir lieu, auffi bien, que les laits d'amarides^emul-
£ons, boüillons 6c juieps rafiraiclvírarís, 6c hume-
¿bansi cpropoícs avec la bugl.o{e? borrache , fue de 
court-pendns s Yiolettes , endives,, & kitwe au 
dehors , avec la pommad? ĉ le fuif, on pour-
ra raéler de l'onguent rofat, de l'onguent de nei-
gc » de l'eau d'élatine 6c de celle de fperme de 
srenotiille. 

Si ees filiares 6c crevaííes fónt viralaiites 8c 
jettent une fanie puante & mauvaife \ Yon fe pour-
ra fervir fouvent de ce clyftere de Jonftonius. 

Preñez de mneilage de gomme tragagant, muci-
lage de femence dJherbe aux pnces, de chacune une 
once 6c demi j de beurre frais 8c fans fel, trois on^ 
ees*, de faceré rouge, une once, d'huile violet, cinq 
©nces. Faites -en mi clyftere. 



Liv.II.Sed. VIL Des Maladies^c* zxi 

De la fiflule du fondement. 

La fiílule du fondement fe fait lors que les in -
Hámations, tumeurs & ulceres de cette partie ont 
éié mal traitees ; principalement loes quon a 
trop tardé a fe fervir des epulotiques Se farcoci-
qaes , & qu'on a laiííc i'ulccrc trop long-tems ou-
vert. 

L'on les reconnoíc 8c difeerne d'avcc les fimples 
ulceres, eft-ce que l'orificc en cíl étroit)& la íínuo-
íite forc large & s'étendant bien loin i i l en forc 
une fanie quelquesfois claire & blanche , & quel-
quesfois verdatre & épailTe y fi les excremens for-
tcnt pac cette filíale , c'eft fígne qa'elle •penetre 
jufques a l'inteftin ; &: fi l'urine en íort, cela mon-
tre que la vefcie eft affeótee. 

Cellcs qui penetrent jufques a l'inteftin & a la 
vefcie font jugées incurables par la plüpart des 
Auteurs •, i l y a cu de notre tems un famrux Chi-
rurgien Holandois qui les gueriíToit par la fe ¿bien: 
ce qu'il ne faudroit pourtant pas , s'ingerer de faire 
fans fcavoir la maniere de s'y prendre 5 a caufe du 
danger qu'il y a; celles qui nc penetrent pas fe gue-
niTent: mais toüjours ayec peine , Se quelqucsfois 
i l vaut micux les laiíícr ouvertcs, parce que la na-
ture fe decharge fouvent par cette voye de beau-
eoup d'impurerés qui ctant retenues poarroient cau-
fer des fácheufes maladics. 

Quand done on les veut lailfer ouvertesjou qu'c-
tans puofondes elles font incurables, i l fuífit de les 
netoyer Se mondifier , les lavant fouvent ayec une 
decoftion dJagnmo;n2, avec un peu d'alun, y ajou-
tanr í¡ Ton veut des trochifqucs de blanc Razis mis 
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en poudie fort ftibrile \ &c Ci l'oriíice eft fort ecroit 
tn Torce que la. fanie n'ea forte pas commo lement a 
on le pourra dilater au moyen de la molí elle 
deTureauj ou de la racine de gentiane, ou d'ime 
«ponge. 

Mais u on veut emireprendre de les guerir , i l 
fera befoin devant touces chofes de preparer le 
corps par potions purgatives> íudorifiques, & vul-
neraires : Enfaite on dilatera l'orifice de la fiAulej 
puis on conpera le cal exterieur avee le rafoir , ou 
on le coníumcra avec l'egyptiac ou avec la pon­
dré de mercure precipité íaupoudrée Se jettée daña 
la fiftule , couvtant le tout d'un emplacre de te-
rebenthine. 

C H A P. I V . 

Ves Malddtes du N o m í r i l , ou Hernies 
Vmhltcaies. 

'On remarque que le nombril eíl fujet á beau-
jcoup de maladies & accidens j nous ne parle-

•ons cependant icy que de la plus commune , qui 
-eft l'kernk Ifmhliicde , ou Omphdocele, laqueile 
rfeft acure chofe quune enflure dunombril cauíee 
ou par la chute de rinteftin, 8? alors elle s'appeile 
(tnterornphalos , ou par la chute de l'Omentum, & 
on i'appclle epiplonphdos , ou par des eaux, & elle 
eft appellee ^drophalos, ou par des vents, 8c on la 
pourroit appeller Pmumatomphalos ou par une 
cxcroiífance de chair , 6c oñ luy pourroit donnei 
le no'm 4e Sarmnphdos ; de toutts lefquclles 
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notis allons parlcr bricvement en ce cha-
pitre. 

De l'Enterm¡>hdos. 

L'Enteromphalos eft comrnc nous venons de <áire 
une enfiure du nombril caufée par une deícence de 
boyaux1 en ectee partie Cette defeente eft pour la 
plüpart du tems un cfFct des caufes externes,comme 
fonc des coups , chutes , playes , fauts, accouche-
mens diíEciles Sz. laboricux , charges Se fardeaux 
pefans portes long-tems » ou leves de terre avec 
grands eíForts , cris, pleurs, Be ris demefures. 

Genial pent auíli venir pour avoir éié long-tems 
k cheval Óí fur des chevaux qui fecoüent beau-
coup. 

L'on connoic cette incommodité par la turaeui* 
du nombril qui n'eft ny molle ny fort dure i qui 
s'accroit lors qu'on retient fon haleine : 8c lors 
que le malade fe conche a la renverfe : les inteftins 
rstournent en leur lieu avec un certain bruit &c 
murmure. 

La curation en eft faclle dans des corps tendres 
des enfans ; Mais dans des hommes forts , íl y a 
beaucoup plus de peine.Elle confifte a remettre l'in-
teftin en fon lieu j & á le maintenir en cet ctat 
l'empéchant de reromber. 

Pour remettre l'inteftin tii fon lieu 3 cela fe fak 
par la main &c Tinduítrie du Chirurgicn j Pour l'y 
maintenir on fe ícrt de divers medicamens in­
ternes 5c externes, & de diverfes operations ma-
nuclles. 

Au dedans des potions vulneraires Bt aftringen-
gentes y fonr tres - convcnables : On recomman-

X 2. 
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5e fur to^t h, confolide , la fanicle 3 la iiiille» 
feüille & rhctbe da Ture » ou llerniaire caites 
dans da yin rouge ^ & beües Tcípace de c|uek|ue§ 
|Qurs9 

Au dehojís de ees mémes deco^tions on peuí 
íomenter le nombril, puis roettre deíTus l'ernpll-
tre contra rapturami & bander eufuite convenable-^ 
ipent la partie, 

Si tout cela nc fert de ríen , l'on en peut venir 
"k la ít ¿lion j mais que cela íe faíí'e avec les pre-
cautions convenabu s , & par l'aide d'un habile 
lyUítre; encoré ne faut-il pas en venir \%9 fi le v¡\^ 
l^de eft encoré en l'age dcnifanee, 

JDÍ l 'Bf iplomf halas, 

L'Epiplamphaíos cft une chute de rOmcntam 
danj le nombril j qui en devient enfle & tumefté 
extraordinauement: l l peut venir des rnémes cau*' 
fes que l'erneromf halos. 

On 1c connoít en ce que la tumeur cft plus 
nadie d'un cóté que de l'autre •, elle eft large en fa 
báfe \ & va en s'etredflant v faifaut comine une 
pointe : quand on le preííe avec le doiotja tumeus 
d'fparoít; i l eft auíli fans douleur. Le progno-
ftic & la euration íbnt- les cernes que de l'enterom^ 

Mt l'f̂ drophalos^ 

L'P^drephalas eft une enfiure du nombril caufee 
pai: dê  eaiíx ou feroíités amallu es entre le peritoi-
pe Se la peau de l'abdomen 8¿ déla repanducs j a i 

. la flibftance 411 nombril. 
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<Ces eaux 6c feroíites fe raultiplient par le vic¿ 

des viíceuesou par les obílruáiéns des vaiircauxt 
a cela contribuant encoré l'ufage imrnodcié des 
boilTonSí boüillons & viandes liumides. 

Dans ITdrophalós la tumeur eíl lache , daire M 
tranfpan lite qlii ne s'accrojít ny dimitiue au ton- . 
cher , & qUand on la preíTe avec le doigt i l 
S'y rcncontre quelquesfois que!que fluduation Se 
hmit leger» 

Q_aand cette tumeur arrive aujc enfans , dle t ñ 
fans dan ge r , $c cede aífez fácil ement aux reme­
des mais en des corps deja avances en áge á 
elle cil dangereufe, fur tout quand l'hydropiíie 
s5y joint* 

Pour la cuíatíón'de l'rdrúphdos une ^rife d i 
jalap avec de lamanne y eft tres-bonne j íi ce foiiÉ 
des enfans j un peu de fyrop de fleurs de pecheí 
en fera la raifon *, une decodion de bayes de ge> 
lievre , pimpinclle, ferpollet, & bois de falfiifras y 
eft auíli bonne , en continuant l'ufage quelqui 
tems» 

Au debors tm ufera de catapllmés , empláta-cí 
l&í cerats deíjechans & difcuíEfs: Pour des en* 
fañs on recommande un cataplámc de planfiíl » 
& de lentilles cuites dans duvin & áppiiquéts I 
|*y voudrois ajoúteí des bayes de genevíe 5 Pouf 
des b omines faits , Un cata píame de ees mémes 
bayes de geneyre avec du ferpolet, des fleurs de fu* 
reau, de melilot, & de romarin i des rofes rouget 
des ftiiillés de marjolaine, hylíope & menthe cui­
tes dans du vinblancy ajoütant un peu de fei3 ^ 
d'alun &; mélant parmi de la farine de féves tk dé 
la tei'ebeatbme jsourra erre employé* 

| 
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De la Pneumatonf halos. 

La Pneumatomphdos cft une enfli-ire ¿\x nom~ 
bi i l caufcc par des venís & flamoíites qui s'in-
íinaans clans la fabílance de cette parac^ctenden-t 
be i'enflent extraordinairement. 

Ces yents s'élevent d'une humeuf epaiíTe 5¿ 
glüanre engendrée dans un eftomach froid &; in-
dirpose; á qaoy conrvibuc auíí|. Tufage des viandes 
flarueufes & venteufes, comme taves, féves , pois, 
Icntilles & le lait ; le froid externe y peut auíll 
aider. 

Dans le Pneumatomphalos , i l y a une tumeur 
molle , qui cede au doit lors qu'on la touche , qui 
ctant frappée rend un fon comme d un tambour 
& qui ne change point en quelle íicuation 
que le malade fe mette 3 ou fur quel c6té qu'il fe 
couche. 

Cette tumeur fe guerit aíTez facilement aux en-
fans j mais dans les autres ages elle tft de plus dif-
ücile guerifon,&: menace ecux qui en font atteints 
d'une hydropiíie tympanite. 

Aux enfans , i l fuítit de leur frotrer & oindre 
la partie d'huile de ru'e,y mélant quelques goutees 
reífence d'anis , puis y appliquer l'emplátre de 
bayes de laurier: A ceux qui font dans un áge 
plus avancé les remedes internes que nous propo-
ferons d,ans notre Medecin Charltable pour Tliy-
dropiíie tympanite, feront bons. 

Au dehors on peut appliquer fur le mal un pain 
tout chaud & fortant du four , petri avec des gi­
roflés & de l'anis Se arrofé d'huile laurin &c d3cau 
de canelle i on ^eut aufli oindre la partie d'huilei 
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laurin ou de ruc.y ajoutant quelques gouttes d'efl 
fcncc d'anis & d'eaa de canellc \ & finakment y 
mettre l'emplátrc debaycs de lau-rifr, 

Dti SaYcomfhdos. 

NOIK appellons SarcomphMos une tiíiitienr é i 
nombril faite par une excroiflanee de chair venant 
de la trop grande quantité Se affluence d5un fang 
impiiu qui fe jette íuí eette partie, lors qu'elle a été 
mal coupée, ou apres des playes, ulceres, abícez^ 
iz contufions d'icellc. 

Ses íignes fonc les fuivans : la tumeur eít ¿utc4 
qui étant touchée & prclfée avec le doít ne cede 
pas ; &c qui demeuíe toújours la meme , queique 
iituaiion §¿ püfture ou fe mette le malade. Lors 
qu'elle eíl fort dure &c douleureufc j c'cft íigne 
qu'elle apprache de la nature du chancre , &c alorg 
eUc cft incurable* 

Devant quelle foit tout-a-fait cndnrcie, on pem 
confumer eette chair íliperflue au moyen des me-
dicamens fort deficatifsnl efl; utile pour ce íiijet de 
fe fervir de pondré d'aloes , de myrrhc, farcocol-
le & farrazine ; k de l'cfprit de v in , &c Ci on les 
veut reduire en emplátre on y peut ajoüter de 
rimile de caíloreum , 8C fuífifante quantité de 
circ, 

Qaelques uns viennent aux cauíliqoes & k h 
Ce&\on , mais l'un & l'autíe font dangereux : d'au* 
tfes lient #ette chair íuperftuc avec un filét qu'ik 
íerrent toújours plus fort jurques á ce quJelk 
foit entieremttit confumee* 
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De l'Exomf halos , ou chute du nemhril. 

A ees hernies umbilicales f® peut raponer /*£-
xomfhalos qui eft une luxation ou rupmre du nom-
b r i l , laquelíe arrive aíTez fouvent aux enfans 3 8c 
quelquesfois aux hommes faits , le nombril enfle 
cxtraordinairemeiit , &: vient gros comme une 
pomme , 8c quelqucsfoiá plus : Cela arrive le 
plus fouvent par des playes , chutes 8c contuíions 
de cette partie : íí le mal eft encor recent on ufe 
de qnelques dtfeníifs ponr repouíTf r la fluxión:ainíi 
une decocción de mouirc & d'herbe au charpentíer 
faite en du gros vin rouge pour s'en fomenter j 8c 
erifuite un catápláme fait avec des feüillcs de plan-
tin 8c de farinc de lentilles > y font^ tres - conve-
nables. 

Apres l'ufage de ees rcpcreuílifs ou fans iceux, 
íí le mal eft deja inveteré y on y peut appliquer 
un onguent fait avec des fungus qui croiflent fur 
les noyers 8c enfuite bander convenablement la 
partie, Au dedans on prendra quelque decoélions 
aftringentes 8c vulneraires. Hartmannus recom-
raande fort reíTencc de grande confoude prife l'ef-
pace de quelques jours tous les matins á la doze 
d'une cueillerée avec deux goutes de baume de 
fel {remma. Et comme i l preparoit ce baume d'u-
ne facón partículiere > 8c qu'il en dit des chofes 
merveilleufts , j'ay eren devoir en mettre icy la 
deferí ption. 

Preñez de Sú germn* deux livres , faites le fon-
dre Tur le feu , puis le diíTolvez dans de l'eau de 
pluye diftillce , filtrez le & le coagulcz dcrectief, 
reiteras ees liquaiions, foluiions, filtratioas 8c co-
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tgulations, jufques a ce que le Sel gemma foit 
fuífifamment net & fubcil; ce qu'on coilnoítra íí 
en l'approchant quelque peu a la chandelle ; i l 
fe fond incontinenc. Gardez - le dans une'phlole 
bien bouchée. 

C'eft un excellent remede non feulement dans 
l'exernphalos ou chuce du nombril; mais encoré 
dans la plüparc des efpeces d henile , córame bu­
bonocele, enterocele , & epiplocele : On en prend 
non feulement en dedans avec une cueilleice d'ef-
cence de confolida 3 mais on fe fert encoré eri de-
hors 3 la mclant avec de l'efprit de vin ou du v i -
naigre bien fort , &: en lavant les parties enflees, 
tous les jours deux fois; mais i l faut toüjours les 
ligatures & bandages convenablcs. 

C H A P. V. 
Des BernieS) ou enfiures de la he arfe. 

E mot d'Hcnuc fe prend qnelquesfois dans 
_une íignification plus genérale & etendne 

pour tomes enflures du nombril, des aifncs, & de 
la bourfe. Qaclqnesfois, Von retreint l'ufage de 
ce mal á defigncr la feule defeente de boyaux dans 
Taifue , dans la bourfe j mais d autres par ce mal 
entendent toutes enflures 6c tumeurs de la bourfe; 
de quelques parts qu ellcs viennent; 6c c'eft en ce 
fens que nous le prenons icy. 

I l en a de íix fortes qui toutes ont leurs noms 
particuliers, á f^avoir Venterocele, epiplocele, hy-
drocele,pneumatocele, farcocele 6c cirfocele. 
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De l'Bnteroceíe, 

L'Enierocck afppcllée particalicrcment par que!-
ques-uns , delceme ou hcrnic , eft une chute ou 
de ícente de boyaux ou dans l'aifne , & alcrs elle 
s'appelle bubonocele , & eft commune aux hom-
mes, & aux femmes, ou dans la bourfe & on 
le nomine ofccocele qui eft particuiiere aux hora-
mes. 

L'une & Tautre fe fait ou par la rclaxation ou 
par la rupture du pedrome ; la rclaxation arrive 
par une trop grande hamiditc &, par Tofage des 
viandes fort humeótantcs : Ven remarque que 
Fhuile d'oüves rend ceux qui en ufent beaucoup, 
ínjets á ce mal, d'ou vient qu'en Langucdoc ees 
defeentes font fort frequentes. 

La rupture du peritoine , arrive le plus fouvcnt 
•par caufes cxteriKS, comme coups, chutes, playéSs 
cfforts, retentions d haltine & cris : d'oü vient 
que ce mal eft íi familier a ceux qui íonnent de la 
trompette. 

Les íignes de ees defeentes font une tumeur plus 
ou moins grande qui paroit ou a l'aifne ou dans 
la bourfe? fans douleur pour la plupart du tems: 
lors que le maladc fe couche á la renverfe & qu'on 
preíTe la partie ave e ledoit, l'inteílin retourne en 
ion lieu avecbruir & murmure : lors que ce mal 
eft venu peu a peu ; c'eft figne que le peritoine 
eft feulement relaché, mais sJil a éte rompu, on le 
rcconnoít par les caufes externes qui ont prece­
de , lerquelles d'abord font fuivies d'une prompte 
& foudame deicente du bouyau dans le fond de U 
bourfe 3 íi c'eft mále. 
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l l ne faut pás negliger de remedier promtement 

a ce mal \ a caufe de l'inflámation & de la gan-
grene qai s'y peuvent mettfe : le Miferere en 
eft fouvcnt auíli une fuite bien funeíle &: bien 
trifte. 

Dans la bubonocele ou turaeur de l'aifnc» on 
commcnce la curation par un cly itere un peu pur­
gan f , puis 011 fomente doucement la partie avec 
uae decoótion de racines de lys blancs he de flam-
be , Se de guymauve , parieraire , otigan , camo-
miíle, ficurs de fureau & de melilot & bayes de 
.genevre faite dans du vm blanc j enfuite on remet 
doucement Vintellin : puis on oint la partie d'nn 
liniment composé d huilcs d'ceufs, de millepertuis 
& de meurte, mélés avec un peu de cire: on mer 
par de (Tus leceratou emplatre contra rupturatn, 
& finalement un bandage qu'on doit porter long-
tems. On ufera cependant de viandes &: boiíTons 
aftringentes ; les chairs groííleres, le pain de fro-
ment j les grus d'avoine f. les ñeñes , poires > cha-
tagnes , le miel &: le gros vin rouse font bons. 
Pour le rendre plus aílringent on y peut cuire 
tant foit peu de racines de confolide & de b i -
ftorte : encoré fera-il a propos de prendre l'ef-
pace de quelque tems quelque potíon aílrin-
gente Se ívulneraire tous les matins & tous les 
íbirs, 

A la defecnte qui eft propre & particuliere aux 
hommes ; f^avoir celle oü Hnteftin defeend 
dans la bourfe : on y remediera córame s'eníuíi: 
On remettra doucement rinteftin ; & s'il y a des 
vents , de tumeur? pituiteufes, ou des excremens 
enduréis qui empéchent cette repoíition, i l y fau-
dra remsdier par des clyfteres emolliens, diícuííifs 



33 2 £ ¿ Chifurgien Vrdnpoís CharttabU s 
& carmiftatifs tout cnfemble^ ou par des foraentá^ 
tidns difcuííives St carminatites;! kuile demandes 
douces y ícra auííi bon* Si ternt cela \\t fert de 
íien t Ton eft obligé d'en venir á la fediori. 

L'inteftin étant remis en fon lieu , i l le íaadrá 
maincenir & l eitipéckeí4 de retómber; Si l'oíi juge 
que la defeente foit venue de íimple relaxation du 
peritoine par les ligues enarrés cy-deltas , on n a-
feraque des chdfes aftringentes. 

On fera ttnir le malade Teípace de quelques 
jours dans le lit conché fui le dos: On luy fera 
ufer de viandes & boillons aftringentes : on lüí 
fera prendre foir & macin des decocHons de tor-
mentille, bugle 3 quinceíeüiUe, biftorte , heiniairej 
plantin & roles rouges : faite dans du gros vin j la 
pilofellc fechée & mi fe en poudre beüe avec du vira 
y eft auííi fort recommandable. 

Au dthors on peuf faire des fomentations aftrin-
gentes > avec des decoóbions d'herbe du ture ou 
Kcrniaire , & des aütres limpies que uous venons 
de nommér : no y peut enfuite appliquer l'emplátre 
de la CómteíTe ou contre rupmram. Et finalcmenr. 
le bandoige qui y fert plus que tout le refte : C% 
la gangrene s5y raer, ou fuperflue , i l n'y a autre 
remede qu'cnda f^dion. 

Si Ton jnge que Thernie fe foit falte par rapto-
re da peritoinej apres de grands & violens cffoits, 
alors aux medicamens aftringens internes .6c ex*-
ternes nommés cy-delfus on en ajoütera des vul-
neraires s córame la millefcüille , pié de lion,i¡am-
clcjbetoine, pié de chat, pyrole, 6c toutes efpcces 
de confeudes. 

On recommande fort au dedans une cudlleiT 
d'eíf^nce de grande confoudc prife avec quelqus 
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deco£fcion vulncraire : 011 avcc dcux gouttes de 
baume de fel gemrmt , & au dehors , rcmplárrc 

'contra rufturúm ; mais fur tout le bandage y eft 
tres eíHcacc : I I ne faut ve^ir a la feítion c¡u3á une 
dei'iiieíe extremité. 

Ve l'Epplocele, 

L'Epíplocele cíl une defccme d'ime parrie de 
l'omencum anx aifnes ou dans i a bou ríe : fes cau-
fes, íignes, prognoftic Se curation font les raémes 
que de renterocele: C'eft pour^uoy i l n'cft pas 
tefoin dJen pader plus outre, 

D'é l'Hj/drocele, 

L'Hydrocele eft une enflure de la bourfe ou des 
tcfticulcs caufée par une humeur aqueufe oufercu-
fe , qui y eft enyoyec des reins , ou qui s'y amaíTe 
peu a peu 5 & qni y forme une turnear mollc, clai-
ire &: tranrparente, qui demeure toüjours la mé-
irít queique íicuation & pofture oü fe roette le 
malade s & qui ne fe cache pas quaaid on la preííe 
avec le doígt. 

11 y en a pluíicurs diff.rentes cfpcces, Tune efi: 
con jo inte avec l'hydropifie , & Tautre non •, l'une 
oceupe toute la bourfe , & Tautre feulement un 
cote d'iceile toüjours la gauche , jamáis le droic 
en lune la turnenr eft ronde, 1c teftieule caché , & 
la bourec blanchatrc & peu tendaejen l'autre tefti­
eule le paroit & la bourfe eft fort tcndue,& en l'aa-
tre > íinalcmcnr la turnear eft arrondie de toutes 
parts en facón de boule , & paroit comme un 
tvoiíiénie teftieule , c'cft en cette derniere efpe-
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ce, que la fedion peut étre utile & non es pre^ 
cedentes. 

L'hydrocele qui eft accompagnee d'hydropifie eft 
tvop dangei'eufe & difficile a gucrir 5 cellc qui eft 
fans hydropifie eft de plus facile guerifon, princl-
palement aux enfans. C'eft bien fouvent un avant-
coureur d'hydroplííc. 

Dans la curation de l'hydrocele íí elle eft ac­
compagnee dliydiopiñe , 011 ufera des remedes 
internes que nous propoferons en nótve Medecin 
Charirable au fnjec de Vhydiopiíie j & au dehors 
on fe fervira de qnclques - mis des difeuílifs que 
nous allons diré , íi elle eft fans hydropiíic 5 ce ne 
fera pas mal fait pourcant d'uftr de jalap avec de 
de la máne,& enfuite de quelques diurct¿ques,poiir 
evacuer par les mines &c par les fe lies rhumenr 
fereufe qui fe pounoit jetcer fur la partie maladev 
& augmenter le mal: Pour ce faire l'eau de gene-
vre , la deeoítion de ees manes bayes, & les fucs 
de creíTonjd'cau de berle & cerfeüií pourront ctre 
cmployés apres la purgat'on. 

Au dehors on peut ufer de diverfes fomenta-
tions, linimens, cacaplames , & emplitres dif­
euílifs & refolvans : 011 peut cuirc des Feuilles dJo-
rigan , marjolaine , hyilope, calament» des rofes 
rouges des fleurs de camomille & de fureau avee 
des bayes de gene vre, dans dubon vin &: en fo-
taenter la partie, l'oindre enfuite d'huile de camo­
mille 6c de flambe avec un peu d'huile de circ, puis 
y appliquer Templátre Oxycroceum, 

Si,ees remedes ne profitent de den, on eh pourra 
tenk i l'pperation manuelle. 
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De la Pneumatocele. 

LaPneumatocele eft une enflore de la bourfe 
ou des tefticules faite par des vents comenus dans 
ees panics. 

Ccs vents s'amaíTcnt quclquesfois dans ees par-
ties mémes ; & d'autrcsfois ils y fom envoyes des 
inteftins ou des' autres parcies contcnues dans l'ab-
domen: lis s'engendrent par rufage immoderé du 
la i t , des chatagnes , féves , pois de autres viandes 
venteufes 6c flatuoíités ••, k quoy contribuent le 
froid externe & les diverfes intemperies Se indlC-
poíitions de reftomach de des vifeeres, 

Dans la Pncumatocele la bourfe Se queíqueV-
fois auífi les tefticules font fort enflés & tumefiés 
Se tendns fans aucun fentiment de pefanteur en la 
partie : Si Ton preíTe la bourfe avec lamain , Ton 
íent les vents courir d'nn lieu á l'autre avec un cer-
tain bruit & murmure; la tumeur cíl auffi plus rou­
ge qu'en hydrocele. 

Cette tumeur fe guerit aíTcz facilemmt pour la 
plüpart du tems> & quand elle vient de caufe ex­
terne comme par un grand froid,ou par l'uíage des 
viandes flatueults , ou quand elle arrive aux cn-
fans quclquesfois elle procede du vice des vi­
feeres 3 &e alors elle eft tres diíEcile a guerir, 
8c cft un avant - eoLireuc d'hydropific tympa-
nite, 

On commencera la curación de la pneumato-
cclc par les remedes internes gencraux de wniver-
fels : les frequents clyfteres purgatifs &e carmina-
tifs y fout trts-propres: les purgations avec l'aga-
fie , la iheubarbe f le fyrojp rofa? comgoíé > de 1$ 
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dtarthmni auíli ; enfuite Tufag-e de l'efTence d'anis 
áans des boüillons &: des pendres digeílives apies 
le repas pounont beaucoup fervii*; en un mot le 
regime de vivre & les remedes que nons décrirons 
en nótre Mcdecin Charitable pour Thydropiíie 
tympanite pourcont tous avoir licu icy. 

Au dehors 011 ufera de fomentationsj de deco-
¿lions tant chandes qu'on les pourra fouffrir fai­
tes aveedes feüilles de fenoüil, ealaraent , & ori-
gan , fleurs de fureau & de camomillcj & ítmen-
ees d'anis, fenoüil &: carui, cuites dans du vin 
blanc : enfuite on oindra la parded'huiles de me, 
de bayes de laurier & de cite, finalemcnt^on y ap-
pliquera l'emplátre de laurier, ou ce catapláme de 
Pigray. 

Preñez de fíente de bceuf,une livrej de foulpbre 
& de cumin , de chacun deux onces ; de miel une 
once; mélez les. 

De la Sarcocele* 

La Sarcocele eft une tumcur charncufe de la 
bourfe engendré d'un fang impnr qui fortant hors 
des veines de cette partie fe converdt peu a peu 
en une fubftance charncufe. 

Ses íignes font une tumenr dure en la bourfe, 
qui s'angmente peu a peu, fans qui l paroiííe au-
cune tumenr en l'aifne: elle eft quelquefois du­
re » skirreufe , & fans doálenr ; & d'autres fois 
moins dure &r accompagnée d'une donleur pi-
quante. 

Laune Se l'antre eft tres - diííjídle a gucrir. La 
premierc qui eft dure & skirrheufe , ne fe guerit 

. que par Tamputation du tefticule : la dernicre qui 
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eft douleureufe 5c moins durejiTe termine fouvent era 
gangrene íi l'otm'y remedie bicn-toft 

Daias fa guration les freqaentes faignecs & puiv 
gations sles fudoritiques^diuretiques &: autres reme­
des generaux pourront avoir licu: entre les diureti-
tiqsies on rec©mmandc la racinc d'arrcte-bceuf, qui 
priCe en deco&ion & encoré mieux en pondré avee 
dn vin blanc l'efpace de qiiclques jours j fait des 
merveilles felón le diré de quclques Auteurs. 

ALÍ dehois, d'aboid du commencement 011 ufera 
de repercuííifs appliqué 5c fur la partie méme , 5c 
mieux encoré fur les voiílnes les noi& de cypres s les 
feüilles de plantain, les rofes rouges 5c les prunes 
fauvages y font parciculicrement propres : on en 
peut faire diverfes formes de medicamens avec de 
l'huyle ou da vinaigre rofat 6c de la cire. 

La fluxión écant arreftée on fe fervira de deííca-
tifs fort eíficaces , on peut pour ce fujet fe fervit 
de cette poudre. 

Preñez de racines des íarrazineronde, de tormén» 
tille 5c de galles bi:iilées,de chacune íix drachmes; 
de fang de dragón & de cendre de ferments de v i -
gnej de chacun íix dragmesj de lytharge» trois dra-
dimes; de chalcitis , une diachme & demie 5 de 
pícrre calaminaire , une drachmc ; faites-en unes 
poudre: ou en la meílant avec de liuiilc 5c de la ci­
re faites-cn un onguent ouun emplátrerL'onguenc 
des Apotres qui fe prepare dans les Bout.'ques eíl 
auffifort bon 6c efficace pour confumer cette chair 
étrangere 5c viticufe. 

Si tout eela ne fert de rien ; i l n'y a plus de re­
mede qu'en U fedion ; mais elle eíl dangereufe 5c 
fouvent c'eft un remede pire que le mal. 
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De la Cirfocele. 

La Cirfocek ou hernie variquéufe eft unte cTpcce 
á'hernie en laquclle les vaifTeaux qui apporcent le 
íang aux tefticules te dilatent en forme de varriews. 
Leur caufe eft un fangépais & melancoiicjnsenvo-
yé en ees panks Ik par voye de fluxión. 

On connoít le Cirfocele par les íignes fuivants, 
les veines de ees parties íont fort cnflées s dilatees 

comme entortillées, la tumeur eft oblique 6c en 
facón d'une grappc deiaiíín accompagne'e d'une re-> 
laxation du tefticule : cette maladic revient par in-
tervalleavec desdouleurs confiderables &quelque-
íbis des coliques ou tranchées de vcntre3 á favoiren, 
Áutorane 3 au Printems & lors qu'on a eu fioid au 
fiés. 

Pour la cure de cette roaladie f qui eft aíTez diffi-
cile ) on fe fert de remedes internes & generaux & 
externes^ ou fpecifiques» Pource qui eft des inter­
nes on recommande les frequentes faignécs, appli-
cations de fangfues au fondement, purgations Se 
•preparations de rhumeur melancolique & d'autres 
remedes qui corrigent les diverfes intemperies du 
fbye & de la ratte j comme nons dirons en noftre 
Medccin Charitable au fujet de la melancolie hy-
pocondriaque, 

Pour ce qui eft des remedes externes: les Auteurs 
s'y prennent fort diverfementrles uns en viennent a 
la feítion que les autres defaprouvent grandement: 
les autres fe contentent d un bandage qui tienne les 
tefticules fufpendus , &c á'ivh emplátre aftringent 
comme celuy qu1 on ncmme contra rupturam s qui 
fcíye k fortiétr la f auic & empefeher qu'il ne j ' y 
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falTe nouvelle fluxión. Les autres amolliCent pre-
micrement par des cataplámes, fomcnrations, lini-
ments & onguents emollients» puis rcfolvent: ap-
pliquanr l'emplárre de mucilages y melant de l3am-
moniac: Pigray fait grand cas de cct cmpiátre. 

Preñez de poix navale, ííx onces-, de poíx rcíine» 
trois onceŝ  de lytVvarge, bdellium , opopanax, te-
rebentine , maftich. & ammoniac , de chacun une 
once ; de bol d'Armenie, cncens , fang de dragón, 
farcocolle, alo'és, centaurec , grande confoude» 
noix de cypres, galles, écoices de grenadés, 5c de 
vers de terre, de chacun deux drachmes , de colle 
de peau de bellier décrempée dans de l'cau calybée 
autant qu'il en faudra. Faites-én un emplátre que 
vons appliquerez $c banderez eafuite a une ma-
iiiere convenable. 

F I N . 



Extrait du Prhilege da Roy. 

p Ar lettres patentes du Roy données k 
S. Germain en Laye le i6.\om d Avr i l 

1680. Signé Boucher, be fcellées du grand 
fceau de cite jaune, i l eítpermis á ] E A N 
C E R T E, Marchand Libraire á Lyon, de 
faite Imprimet un Livte intitule Chirur-
gten Prmfoü Chmtabte , par J A C O B 
CONSTAN T D E R E B E C Q U E D.M. 
de ce durant le tems de fix annees confe-
cntives 5 avec defenfes á toutes antres per-
íbnnes de quelque qualité ou condition 
quellcs foient, d'Imprimer ou faite Impr i ­
met , vendte ny debitet ledit Livte fous 
ptetexte que ce íoi t , fans le confentement 
dudít C E R T E, íut Ies pcynes pottées par . 
lefdites Lctttes. 

Regiflré fur le Livre de la Commumuté des Mar» 
chands Libraires & Jmprimeurs de Parts, le iG. 
tJAtars 16Z0. fuivmt l'j4rreft du Parlement du %. 
j ívri l 1653. & celui du Confeti Privé da Roy dn 
x-j, Fevrier 1665» Signe L . A N G o 1. Scyndic, , 

Achcvé dlmprimcr pour la premicre fois le pre­
mier Scptcmbrc 1683. 
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